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Ottaw», 10 février 1010.

A l'honorable Ministre de l'afPl^'nltiirt,

Ottawa.

Monsieur le Ministre,

J'ai l'honneur de vous soumettre le bulletin No. M, intitulé "La Pomm*
•u Canada.—Sa culture et son amélioration," préparé par l'horticulteur du
Dominion, M. W, T. Macoun.

Ce bulletin vient à son heure» car l'industrie pomologique se développe
•ans cesse au GatMida et engage de plus en pi.us l'attention de nos cultiva-
teurs dans toutes les provinces. Cet ouvrage contient une Mit somme de
renaeignemenU d'une nature si détaillée, qu'il mérite k bon droit de ngurer
à titre de manuel, dans la bibliothèque de tous les arboriculteurs canadiens
ou de tous oeux qui se propoeent de cultiver des pommes.

Je recommande qu'une nombreuse édition de ce bulletin soit oubliée
aans délai.

J'ai l'honneur *re, Monsieur le Ministre,

«uvpe dévoué serviteur,

J. H. 0RI8DALB,
Directeur des fermes expérimentales du Dominion.



Mooaieur J. H. Oritdalt, B.Agr,

Oir«ot«ur des fermen expérimtntato* du Domintoa,

OtUwa.

Monsieur l« directeur,

r-„''^*'
IjJonneur de vous soumettre un buUetin intitulé »U pomme auCanada—8» culture et son amélioration."

i~ «u «u

J'ai consisté dans ce bulletin le résultat des rwsherches expérimentalessur la culture c' pommier, entreprises à la ferme expérimentale centrale etaux rennes et sU. .ns annexes, et indiqué les meUleures méthodes de multi-
plleation, de plantation et d'entretien du verger-

Ce buUetin contiont également une liste des variétés de pommes reoom-
mandtes pour toutes tes provinces canadiennes et la description de ces pom-mes et de beaucoup d'autres. Les résultats des essais de variétés effectués
* la ferme centrale et aux établissements annexes et l'expérience des arbori-
culleurs des différentes parties du Canada m'ont servi de guide dans la pré-
paration de cette liste. Enfin on trouvera aussi dans oet ouvrage des conseils
sur la présentation et l'appréciation des pommas aux expositions et d'autres
NBseignements utiles sur ce fruit important.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur 1« directeur.

Votre dévoué serviteur.

W. T. MAGOUN,
Horticulteur du Dominion.

I

Ottawa, 22 Janvier lOlft
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LA POMME AU CANADA.—SA CULTURE ET
SON AMELIORATION.

Par W. T. Macoun, horticulteur du Dominion.

»^„ Ponune est un fruit fort apprécié dans l'univers entier. Il s'en con-

f?,T,^a„.„J?f
*®^ *°^ ^^^ quantités énormes et les plantations de pommiers

!St n'^*"^-*'^^?^';^"^ ont été très nombreuses en ces dernièresannées, un a même tant planté d'arbres que beaucoup de gens doutent qu'il
soit sage de continuer; certains même croient que Ton a déjà dépasse la

^JH^aI^I « „ -^P® ^^^l "?"^
i^'''?.

^' «^«s personnes ont raison. Je crois ce-pendant que SI es méthodes de distribution de ,1a récolte s'améliorent rapi-

EnTfîi} Ts-on Tn/'LT' '^''^ lo°»t«?PS. à souffrir de la surproduction.

«i?i».,n '^„ faut de beaucoup que la population, au Canada comme
?nipp ^;rwuT ^"*^"* *^« P"""!? <?"'«"« ^e ferait si elle pouvait se pro-curer ces fruits à un prix raisonnable. Pour satisfaire tout le monde iousce rapport, il faudrait Sien des millions de bariU de plus que la ouanUté auenous produisons actuellement. Du reste, il meurt tant de poŒrs toulles ans, il se produit tant de mauvais fruits, tant de vergers soTnéRliSenfin tant d'arboriculteurs se découragent et abandonnai la partie aue
fa re d'e"boKé].*éflnP^T/''""i

•^;""* Vnée à l'aut.4 datait* cSue? àraire de bons bénéfices Le producteur qui a d'autres récoltes sur lesauelles
1 peut compter dans les années où les bonnes pommes sont abondl^tesTtles prix faibles, est naturellement en meilleure position que celui oui n*aque son verger pour toute source de revenus. ^

Quand les pommes abonderont sur nos marchés, on connaîtra minnv Immentes des différentes variétés; on appréciera mieux nar exemnl« « HJfff
rence qu existe entre les qualités de cLix et le™q^lit^és \o i So' 2 No 3"
et les fruits se vendront d'après leur valeur intrinsèaue Oue rham?; tJ^A:.r
leur ne plante aue les meilleures variétés, iu'i prXe ïn bon soWe se^arbres, qu'i emballe e qu'il écoule ses pommes de la meilleure fLcon «t
1" i°hon°'*"°?

***'^-^*" que lorsque tous'les fruits qu'il oC en vente sont>l une belle couleur vive, qu'ils sont exempts de tares et que leur Tia ffp p îaussi bonne que possible. ^ qualité est

le n?Jt\t^^3!l^f'' ""1^ '^ produisent les meilleures pommes, celles qui ontle meilleur goût, h . plus vives cou eurs et oui se consprvpnt lo «i.,? 1

temps, et si nos producteurs font bien leurTart not?fS dev?i"t lin^fment contribuer â alimenter les marchés du monde dl ce frulrsain ^
,i„ .onn'^n^î''^

l'origine de la pomme cultivée. On croit cependant qu'elledescend de a pomme sauvage d'Europe (Pyrus Malas), mais nous ne savnntpas quand l'amélioration a commencérni quand les fru tfont Sn" la Z"-.eur, la couleur et la qualité que l'on recherche aujourd'hui dans une bonnepomme. On sait cependant qu'au commencement de l'ère chrétienne lesftomams cultivaient quelques variétés de pommes qui soutiendrlent avantageusement la comparaison avec certaines espèces modernes LaL""";esT mentionnée dans l'Ecriture Sainte bien des années avant rett i^^^npmais II est évident que e fruit designé sous ce nom n'étaft p^ 1» Ihnml'telle que nous la connaissons aujourd'hui. ^ Pomme.



I a ^^*"*'""P d'autres fruits ont une zone de culture relativement limiW«

LA CULTURE DU POMMIER AU CANADA

dien^s''ëurDommp"!.''t n'i k'^^""^
''["'^ .'^«^ principales industries cana-

ïïiil. •.
<*«..pommiers au Canada est très étendue, si étendue même muT^i

grandes étendues de ces provinces seront un jour'^en vergers
^"^ '^^

mier. et la quantité de fru L prSt. ek 1&^ Ces Sl«sT,î 'T f^-f'Trecensement fédéral de 1911,
*^ """* *^ **'*"• ^»s cùilfres sont extraits du



PMnmIm «t fruits récolté* au Canada, an I«I9.

Province.
En

rapport

1

1 Non en
rapport Hoianeaiix

OoUrio
6,544.788
1,534,820

1,252.523

510.763
393,862
147.637

4,292

1,449

333

L'.0S3..102

884,070

-860.061
1,465,602

229,833

58.342
17.801

5.43-1

4,448

Nourelle-Eeonc
Québtc _•_

Colombi<>-Brit«iuiiqu«... .'..!"

Nouvesu-Bruiuwiek '.".".'

8.250,672

1,686.382
. 1.481.239

578.377
n» du Prinm-Edousrd.
Manitoba
Saakatefaewan
Aib.ru ;!!!!;;;.;::.;;;

Total

272.88»
160,124

1.498

90
189

10,390.457 8,578,956 1 10,400.487

aussi rap"deS"nrdSs1'«rd;,PWn^rPH" P""?'"'^'" ,"« «'««'
P»^ développée

du climat de cette province ni donT»^^n?^^^
''"^ Af ^vanfages du sol et

de l'état encore penàtfsfa?Ln?T«m,.Ln'Pl'^''; ^ *** "^"^ ^0"'^ à cause
continent et avec les marchés 3^ nrL^p^nnf.

'^^ *'^""^2''' «"'re nie et le
vient très bien dans cX Srovinc? PU-'arl''^* ^' cfEurope. La pomme

cultive des pommle^ sur flte dS Pr?nee Rvï.n.'S'S'" '^' .r"'!»"""- " »

&;i;.^^Tr,?rc'?Ze^f,4.Mi^^^^^^
n'ont pas à expédier les fruitebriîi loin nn„?rf ''^ ^.''^'^' i*^ producteurs
développée lenlemlnl^ cependanUuso^ L'industrie s'est

s'est suÉitement ranimé et ^o^^est mis A niLw nf' '®!?P^' Pi"^ l'intérêt

partie de la terre propre à la culture d^sDommpi<Ll«' *'*'"*"•.
Il»

"«je'"-»
vallée de la rivière SUcm, ma s il v a b^aSn A^nZV^ Peut-être dans la
ment dans l'est de la province qui oroduisPn^^Hp ^^'^^^^^'^'i'^' ^P^ciale-
étre établie depuis aussi longtemps au NnnvP».^ ni ' ''^'î"'' ^''"'*'- ^^"s
(ailles parties du Canada la cuH.fre rii

{;«"^^au-Brunswick que dans cer-
commencement du dinèuJîèÏÏÏ^iîJt^eœT/e Se^l^luTS^"'

•*"

celle^ïe"Sébe^c!"Tl7pom;î;e^orcum v^dt^^^^
?^"^''^' -"^ P-"-^»'-e

Nouvelle-Ecosse. Des poXiiers fint évEm^n", *«"'Pf,a"ssi long qu'en
es premiers colons français^ qui orcunWent cTn nV-?'?"*^"

'"' ^^'"•'^ P^r
TA.^ad e,-au commencement du dfx-Sfème LPp"';:'"''^'~»P?'''^« *'o"
Nouvelle-Angleterre qui arrivèrent en FtÂiL^Î' ."I

'^' ''"'""* de la
port et nous*savons ffi Is ont faii d^la ïreffl ^ m?"' «^«f

ambres en rap-
montre que la culture de la pomme avait^dé?^ f«» h!*

^" *7^*' ^^ *!"* "ous
celte date. Mais ce n'est quWTs dnquante n^ Liv ^^''^ P'"»''^« «^ant
que ce fruit a été cultivé po\r le comre?cTluToirr''d^^hl?r'in'^;;"slS\Xfnl



1^

10

fi'i..P™P°''*''î°? considérabies. La récolte la plus abondante aue l'on ait

1 7^^ nm hl^î?***!!! ** **'* ?*"*?* adjacentes emballèrent et expédièrent

S^encor^pt^l^vT'- '"' '''°''' *"*'^'* ^* '^ P"^'°" "««'«^'^•t >«>

^..H.ît? P*'"''^^ <^? 'a Nouvelle-Ecosse qui ont été consacrées jusqu'ici à la

Enes oJ,hC/"'"h^T J^/*''.^« d'Annapolis et les vallées àjâcentJs

large. t,a partie sud-est de la province ne compte pas «ncore beaucoun depommiers, mais elle attire de plus en plus l'attention car le climat et le so^

dans la vallée d'Annapolis, et un jour viendra sans doute où celte région

fo^ nn"Hr ^* P""'" '*'*
^I"'*,'-

'^'^"^ 'e ""'d de la province et au Cap Bre-ton, on cultive avec «uccès les variétés rustiques.

Québec—La pomme a sans doute été cultivée aussi tôt que partout ail-

SJ^p^" ^mf^t'/*"' ''î^? région qui constitue aujourd'hui^ïa province de
?««^M. P,V fn.VT.^'Hf'

'* P'-°duisait des pommes dans la province dès1663, et il est tout probable que des pépins furent plantés par les premierscolons au commencement du dix-septième siècle. L'industHc ponŒaul
n.^fl'*HP^'

'l'-'y.^loPPée aussi rapidement dans Québec que dans d'aŒ
ÏLnT '^",

^Z''^'^^'
n'a's 11 y a cependant un bon nombre de vergers aaseaétendus et de nouvelle- plantations s'établissent tous les ans Ouéb v sidistingue tou particul...-en:ent par la beauté et la qualit" des dc nm^squ'ele produit. G es», dans cette province que la Fameuse a été criée dît-on et cette variété y vMent en perfection. Ces chances de développement dSl'industrie ne le cèdent en rien à celles des autres provijices.

vv> t^' i*'
%^^^^ '^s vallées de l'Ottawa et du 8t-Laurent. dans les canton^s d«

pommtrs "''' "*'' """"' '* '^'' '"'"'«''^ '*'''"«« 1"i p""'«»' Porte?'lef

«<..:.^!îî*'1?*~^^ t°"*^* H^ provinces canadiennes, c'est l'Ontario oui oro-duit actuellement le plus de pommes, d'après les ch ffres du recenseiSent^pourrait cependant multiplier bien des fois cette quantité s^s éSr Sendroits susceptibles de produire les meilleures pommes. LeI Irands dis-

K.u.S^n'"^'^'"''^'' '°JÎ*.'^'
suivants: Premièrement, la région quibordele lac Ontario.sur une distance de trente milles et plu< Vers l'intérieur-deuxièmement, la région qui borde le lac Huron et la Ba.c Georg ennê swune prn tondeur de plusieurs milles, et enfin, la partie sud-ouest de la nrovince^ Plus à l'est et plus au nord, et notamment à l'est du district du^IacHuron, il y a de grandes superficies où des variétés plus rustiques viw^nenttrès bien; on essaie actuellement les espèces les plus rustiques de nSeset de pommettes au-delà du 46e degré rfe latitude L'industrie pomoCulse développe rapidement dans l'Ontario. Il s'est planté en ces dern^^^r^!années un granfnombre de nouveaux vergers, et Éeaucoup de ceux-^ nntrert maintenant en rapport. Le développement de la eu ture commerciale

?„"vnPn'?S"""" i"^^"'
l'Ontario date de cinquante ou soixan e ans n a I éfavorise par la construction des chemins de fer qui ont permis le trin^nnltrapide des arbres et des fruits d'un endroit à l'aXe? ma^fiTse cultfvP^rtP«pommes dans la province depuis Je milieu du dix-hùiÏÏème siècle

(iolombie-Britannique.—La culture du pommier est encopp rfp Hqi^ „oIo
tivement récente en Colombie-Britannique, m"s le développement com"mercial de cette culture a été très rapide. Les nrerniers aph^= r "l
plantés vers 1850, mais ce n'est que lorsque le PacSIcanldil^ J.TmI
[f'"nfp'n.^^^I' T' ''°" '' '"'* ^ P'anter^ur une gSeéchello ?n vue dela vente. D'après le recensement fédéral de 1891. la superflce consacrée
fnlTir^'l'r^'"^' f* /I",'^**

?«' •*« «'SOO acres. C'est en ce^ dix Œèrelannées que l^n a p anté le plus grand nombre de pommier^ Le climatTJa Colooibie-Britannique est très varié. Il y a des saisons hnmÎH^i"^, h
saisons sèches sur d'île de Vancouver. Le climJf'dria parïie bSe de il
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pommes, dont la cruleu™arirdîuntZmJf^'T"'.*"^°* ^*«n des typesde
attrayant que l'on puisse "ouvër î^l.*r.x°i'^ ?*"? '^'^'«'ant etTe plus
certains districts produisent de™rn^s de b 'en m^if"""'*'

vario^Kaien.ent:
1res, quoique la variété soitTmém^ Le rti,trin? .'"^'i''^ *";l*'''^ ?"« <l''*'i-

actuefle «st celui de la val ée de imanno-nJ ' •*'' ^*,P'"^ ""^P"'* à l'heure
des plus beaux vergers de la province erdf'.M."Hf n°"^^"' quelques-uns
1res vallées, moins connues mais pm fn„« r,,.-

"^'"'*^^ ^'.^ * cependant d'an-
être même supérieures TesIKcM.uëurfdpf/^n'^" ^ ^e disirict et peut-
des difficultés à vendre leur répni p ivo^? ^ '^ provmoe épi nivent encore
la hausse des droits ric^^Z^'SprS^c^i^f^J^^^ «>-

e.t "Sïfê;;i'^1ai?riomptérriT'LoP^^^^^^ «" -'^«niloba,
cependant il s'y est cultivé pîusdepomires nue Z,ï', ''"/''"', P'-ovinces, e
vinçes des prairies canadiennes. S parce mfp .„f

'''''^' ''?' ^"''"^s pro-
nisee depuis plus longtemps que les anfrefp? ,^p«f f""-

P''°v'nce est colo-
mat et son sol paraissant mieux conven r à ceHp ^^ ih."nl''

P"''" ^"« «O" cli-
part.es des prairies. Nous ne seron^/l .fl'„?,ll'|m"ni"nL?s"1,r;';^e p'oinTïul

1^*^"
i

^' .-^

Pommier Sllvl. ei. neup, Villon eipérlmenuie de
Letlil.ri(ir!, Albert*.



»

Verger de pommiers, station expérimentale de Letlibrld^e, Alberta.

Ifti'

M
M !

Pommiers en neurs, station expérimentale de Letbbridre, Albert*.
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l?e"rd?or''Er.^Z^^''i*JÎ«-f7^^^^^ auront été fait., en d'au-
tégés par des arbres, TaVcï^u^. i^.^S"*

réussi sont ceux qui étaient pro-
vergers où le sousfsVplu» ïmVouS^^ ""'**"*
en automne, ont donS de ma llZw.i.A«. ItV"'

'*\?,'^'s« »'aoftlement du bois
tien de variétés mieux appSlesJrn^^^ ^^'i^'- ^^^' l'introduc-

aujourd'hui.
"""*'"« aevienara beaucoup pfus générale qu'elle ne l'est

&

Saskatehewan.—Lea
lai feu le docteur

.-1-68 petites ponunes on pommettes (crab aDoles) rréép*
Iités>" la SaskatehranrqrSs'lTffis*^^^^^ f"^ ^^^"^'"- -
irrivées à maturité. Ces 'aiC! nrr - Hnn„„L'^."®®'''^*^ rustiques, sont aussi
couvrir d'autres variétÊf m.i ^"1^=1^2?",'!!!.' A_«?P«!'' <!"« l'on flLira par dé-c^TivrVr d'aui;;"' wiét^' aTrius^rtr'''^

l'e^Poir queT'on"fïi7irirpa. „„-
parties boisées du noMdriaISSewan "n.^ PJ"^ ^î^l^'

^'««J"*- Le»
bonne et où des changements subiUrtA^lrnî^'-s-^

'* protection naturelle est
Veux pour tes arbrefne sont nà? a,?si' ^i^ "^^^T *", Pï-inlemps, si désas-
oonviendraient peut-être"! TcuZr^i^s vlZ^^lef^f^^J^'''''

parti'efs^T.îèrs'as'lt'ÎXVe't'r
n^^^^^^ ''l'"

*" «"^ ""^^-^^
contraire ont des pluies et des ne?ges abondan^e^rw h^"'"-,

^ 'autres, au
berta, à la station expérimentale cfe Ltth/Se %^/ H'J^'f

' '^ ^^"^ ^« ''Al-
l'on a te mieux réussi jusau'icidan«tl»^.,H,™*5 ' ^ d autres endroUs. que
parce que le bois des Ses loû^Wen IVâce 4 lŒmn'- *^'«'' ??"« ^«"t»

«"«.'«f»!' ^ *=""'^'','" ^«« pommiers dans' 1? voisinLe d'FH^n ^- ^«P^^ant
mat est beaucoup p us humide -VntanV « .» i2 ^i^t*^ .,

^^dmonton, oii e di-
vers le nord où l'on soit parvenu à obt^ni^nlf^"*'^^®' 'endroit le plus reculé
station de Fort Verm lion dSct Si R?^^^^^^
23'. où les pommettes (crab amples)! frêées oar^p'^H

^^'''^^ '^^'^^'i'" 58»
venues à maturité.

«l'pies^ créées par le docteur Saunders sont

LA CULTURE DES POMMES A LA FERME EXPERIMENTALE
CENTRALE

uc.

tasé'sfu'r^^^éS^e a1.qli7e"S?a"cïur'e1e^S'^ "'"'
^h''""^'- ^"»

la ferme expérimentale centrale N<^ r^pt^ '^ pomm« et du pommier à
a prodm^tivité. la qualité' et la résist^.prfc^^ ""* ^'}^ ^"•- ^'^ '«sticité,
tes variétés. Nous avons créé Se HA^pil^./^

^"'^ maladies des différen-
les Nous avons tenu note tous^efans de^ufs mTl'^^' 'J''^^^':

"°"^«ï-
duels de tous les arbres en rapport dans lis Jpriïn' v?'

'"«"'lements indivi-
des difîérentes méthodes de mElSnlt h ^"« ^°"^ ^^o"" ^ait l'essai
divers sujets. Nous avons donné Eco, nrf?«H^Pn,^'''"i"

'"*, *" "«"^ ««''vant de
été des variétés délicatersur des sïïë&'^rustiSucs" ''infiTn'J

'"
''^"V''l'essai, dans le venrer, de différentpa m^rh^J^= ^ u "" "°^^ '^^'ons fait

plantes-abris, en vu^de trXer^S n^fs ^«^.'.1! h"'^"'*'
«^ ^«^ difTérentr-s

ces plantes.
trouver les plus efficaces de ces méthodes et de

depu^l^^!ït'Sol"alors^aitTess^f'H.P*'•"^ importante de nos travaux
solutions pour Sa^T^^s'în'sl^L^^ i^J'^^Zf^lZ^^J^^^^ «^ ^«

étahffer[i,r„SsPcTn"?i!r ':L'VEip?5t''œ''^'^.'^^r^'« -' ^*^
commencé k se développer- Depuis cette énnm.p f*^

''"
k^ °Î}' réellement

l'essai et la superficie ronsacrél^à leur ^iltn^^r.nf f "'""^If! !?« ^^"étés à
grandes proportions. Nous avons essavé S^nt^ augmenté dans de très
<,u'à l'heure actuelle, ^S^ZZT. Z^à^^ ir^tVlS^ir^ZX:
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Sîf'îi™!?'
'***""

**°"!l
'*'* *t""' *??»e'n«nt <J'un rrand nombre de pommer

mlLe. ont ?i2 i.«hr«*. h-L"?^!îi'".
*»" *P']^* ^" •"»•'» '*?*'*»• ^e» pommesruesM ont été 1 objet d'une attention spéciale, car nous pensions Qu'elles semontreraient ut les dans les '^gions au nord de ce pays. Nous avons eetaîl

S?nÀï^nil^ ""^'j^^^f '""'"l
«"»« beaucoup de celles que nous croyiSns «ïedifférentes au début se sont montrées identiques. Nous avons actuellement

SJfJi^lTî" P""*^'?"""' H^^ pommiers, couvrant 18% «Srerel 81 Sim-miers & petits fruits ou pommetiers (crab-apples). Il y a aussi un pe lit ver-ger en rangs serrés princinalemenl de la variété Wealthy: un autre oetitverger contient des arbres ées meilleures pommes de sem s créées à Ottawa-un troisième, des arbres de pommes hybrides créées par le service deE
«n'^!!"' "? qua rième, des pommes hybrides créées par le docteur WmSaimders, et un cinquième des égrains (ou pommiers sauvageons de semil?*
?rn '^^Sl^f^" permanents il y a. entre les^^arbres placés rdemeurr K-'
nm.?i«fc"- "*

îi^
pommiers hybrides, plantés femporairement et auenous laissons jusau'à ce qu'ils aient commencé à rapporter. L'étendue tofflîconsacrée à ila culture des pommes en 1915, était d'environ ^ acres

EXPERIENCE SUR LES POMMES AUX STATIONS ET AUX FERMES
EXPERIMENTALES ANNEXES-

Les expériences principales conduites aux an »« nés fermes et stationsexpérimentales consistent en l'essai de variétés, en ^..e de trouvir celles ^i
n«n«'t« n"^

'^ "'*"!? P°ïf "^^ P""«« «•" Canaal où se tmuSoes feraisDans les provinces des Prairies, ces essais ont pour but de trouver unevariété qui puisse réussir. Nous avons tiré de ces expériences blln del

fe°s"?SyrLtu'e'll'''^"'"*"*^
''"' **"' ''' P"»'"*^ <'« t'emps"l"i£°dJn"s

Les nouveltes stations ont adopté un programme d'essais du nni>..r«
qu'e les suivent actueUem.ent. Nou*s avons^ dfjà SqSé Sèlques-uns deîrésultats obtenus à la station de Kentville, N.-E., qui ?ait rfe nombre^ /xpérienees de culture. La ferme expérimentale de Nappan, N -E TÏS d«recherches pour connaître le prix de l'établissementC verger Nm« -?
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ORIGINE DES VARIETES.

Il existe trois manières différentes de créur des variétés. La première
«onsiste à semer les pépins de pommes venant de (leurs qui ont été pollini>

it«^ei4 artificiellement ou naturellement; les variété» que Ton obtient ainsi sont

les variétés de semis; deuxièmement, il r a la fécondation croisée artiflcielle

et l'hybridation qui donnent les variétés métisses ou hybrides; troisième-

ment, il y a les variations de boutons (bourgeons).

V.\RIBTB8 DE SEMIS

Tous les pépins d'une même pomme produisent des variétés différentes.

Par exemple, s'il y avait six pépins dans une pomme Mcintosh. chaque arbre

provenant de ces pépins porterait des fruits d'une qualité différente.

La plupart des variétés de pommes nommées que l'on cultive aujour-

d'hui en Amérique, ont été obtenues par voie de semis. Nos ancêtres avaient

apporté avec eux des pépins de pommes des vieux pays et les ont semés sur
le sol canadien. Les jeunes arbres provenant de ces pépins ont grandi et

porté des fruits. Parfois, l'un de ces égrains donnait des fruits d'une espè-

ce supérieure et que l'on s'empressait alors de multiplier. Plus tard, on

trouva dans les coins de clôture et dans d'autres lieux incultes, des sauvageons
résultant de semis de hasard et portant de beaux fruits; ceux-ci ont égale-

ment fourni leur appoint de bonnes espèces. Ce sont les arbres de ce genre

qui ont donné naissance à ces superbes variétés qui s'appellent Northern

spy, Baldwin, Rouge * Icintoeh et à tant d'autres.

En ces dernières années, on a fait des efforts systématiques pour créer

de nouvelles variétés par voie de semis, umùs elles sont bien peu nombreu-
ses les variétés de pommes réellement utiles que l'on est parvenu à créer de
cette manière. Nous pouvons citer comme exemple les résultats obtenus
par feu Peter Gideon. de FIxcelsior, Minn., E.-U., qui consacra beaucoup de

temps à ce travail. M. Gideon a publié le compte rendu de ces expériences

dans le treizième rapport annuel de la société d'horticulture de l'état du
Minnesota. Nous en extrayons les lignes que voici:

"Nous avons commencé nos travaux, il y a eu trente ans le printemps
dernier, au Minnesota, en plantant un boisseau de pépins de pommes, un
quart de boisseau de noyaux de pèches et cinq cents pommiers, poiriers,

pruniers et cerisiers, et pendant les onze années qui ont suivi, nous avons
planté, tous les ans, une quantité suffisante de pépins de pommes pour pro-
duire 1,000 arbres et ajouté au verger un grand nombre de sujets de variétés

nommées. Tous ces arbres et tous cei pépins venaient de l'Est ou du Sud.

Nous les avons gardés dans le verger tant qu'ils ont voulu vivre au Minne-
sota. Aujourd'hui, de tous ces arbres, il n'en reste que deux. L'un de ceux-ci

«st le wealthy, issu d'un pépin de pommette-cerise (Cherry erab), fourni

par Albert Emerson, de Bangon Maine» qui m'a procuré en m^me temps des
greffons d'où j'ai obtenu la Duchesse, la Blue Pearmain, et la Cherry-crab,

qui ont été les fono«>ments de l'horticulture du Minnesota, aujourd'hui l'or-

gueil et l'espoir du Nord-Ouest. Mais depuis que ces variétés sont entrées

en rapport, nous n'avons planté que les pépins de notre propre culture et le

résultat total est quarante variétés de premier ordre.

"Il a fallu jusqu'ici de trois à cinq cents semis pour obtenir une pomme
de choix et ces pépins venaient des meilleures pommes que nous avions."

La Wealthy est peut-être la variété la plus utile de sa saison dans les

parties les plus froides du Canada et d«s Blats-Unis. Mais Gideon, malgré
tous ses effotts, n'a pas réussi à produire une pomme rustique de bonne
garde et de bonne qualité, et même à l'heure actuelle il n'existe encore
qu'un bien petit nombre de bonnes variétés rustiques d'hiver q:ii peuvent
être recommandées.
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VABIETM DE SEMIS CBEEE8 A LA TERME EXPEBIlOiNTALE CENTBALI

hn J890, noua avons établi un verger comport d'environ 3 000 .^h».inu. de iiépin. importé, venant de E. O^RgingerVRiga rS lÏÏ ^nh^

quantT en 1897' lwf;„„o i

"* commencé à rapporter au nombre de oin-

ZiJi.i r ^ " °" "«"^ *"" ''"•*" **"«"» de pauvre qualité. Un wtit iomb^i de"U'mmTrX.'*W*"'".* " '"«"'^-"t %aux aux vîrié éî SÏinees ae pommes russes. C étaient presque toutes des mn^M A'AtA nr.-i
^ues-unes seulement méritent d'être mu^iées P^rmUe. Seuri^^^ cSl^

NirrJreî'TSrA''"?'
N-'"«',«-'' P-cival.TSn'It'CS:

total d'environ 200D C'Auu il .iî?# ' '** années suivantes au nombre

lssus''^;oîmLX'^'V*'é8?ntrnri^c'^^^^ P'.*P*^"°"
'^•^«'•'''"«' tous

variétés, el nous n'Ttons'ias été décui^ FnlT'^li
'^ ""

F*'?? "«"^'-e àe

^'annonçaient si bien eue nnim ip« tt^r ^^P^^^."' '' y en avait .378 qui

à un nouvel essai'''Mlvrnrnil^mr9S^deTe'ï'^ni'^!fej;°erv&^^^^

fruitfdu^uTetKTou8\'von?n''ôf?X'"/'^? 'S? PT™«^ ^« ««««is et les
les fruits duSuM m'ère ont Te cou tur éc£inl?r„''^^^ '"Z^'"^'-,

lorsque
seniis ont également une vivp rm.iflnr ,^o- .

*"to, la plupart des fruits de
est terne, clile des^ëconr est "érne' é^l'enS" lLI-^"'7 '^'' P''^'"'«"
est une pomme de bonne qualité Xrssin?m,»i„î:2'^^''"^ '?• P"'""'^ mère

Jes fruits de semis
Fameuse, sont en



Ni'

lin

1

I V

M
moyennt plus fros que la ponm* mère. Nous avona eonilaté égalemanl.
par dei •xameni foimaux, qu'au point da vue da la grofsaur, lei pépin»., iheiU maiorilA des aamii, raatamblent à ceux da la pomme mère. Les variétés
dont In* friiil» do semU présentent le plus grand nombre de earaotèras de lavMélé mère «ont les suivantes: W^ailhy, Qmm. Mrintosh, Northern 8py et
Bclld de Langford. Ceux qui ressemblent la moin* i 4a pomma mère nont
Ie.i Bwayiia el Fameuse. Les semis de la Fameute «ont ceux qui nous ont
donné le plus de désappointement. Ils contiennent une trunde proportion
de»p*ces de qualité inférieure. D'autre part, es sont lex variétés Mcinlo-h,
Balle da Laofford, Northern 8py et Wealthy «ui contenaient la plus forte
proportion de semis de choix. On trouvera, dans une autre partie de oa
bulletin, les descriptions da quelques-unes des variétés qut s'itnnoncent la
mieux.

Comme il existe très neu de pommes d'hiver suinsamment rustiques pour
las régions les plus froides du Canada où ta culture du pommier est possi-
b e, ef comme n reste enoore de grands progrès à faire dans nos variiitén
d automne ^t d'hiver, cea nouvelles espèces devraient être très utiles, ef nous
les multiplions afln d'an faire l'easaf sur une plus grande échelle. Comme
cette méthode de culture améliorante a donné de très bons réaultats, noua
avons conservé en lOM quelques pépins de eertainea pommes d'hiver parmi
les meilleures et les plus rustiques da celles qui ont été cultivées à Otiawa
notamment les Milwaukee, Bethel, Winter Rose, Baxtar, La Victoire. Stone*M-^ Forest. Nous avions 312 arbres da cas variétés dans notre verger eo

.^?"j»"' obtenir le plus rapidement possible des pommiers rustiques

P**"f. ^î^ provlncea des Prairies, l'ai suivi une autre mAhode que celle qui
arait été préconisée par feu le docteur Wm. Saunders. J'ai semé en I0>0.
et les années suivantes, des pépins de certaines pommes russes, choli^its par-mi les plus rust ques, notamment les variétés suivantes: Transparenfe,
Çhariamoff, Beautiful. Arcade Oldenburg, Telofsky. Antonovka et Hi-
bernai. Nous avons distribué tous les pommiers qui ont résulté de ces «..mis—au nombre d environ 75,000—aux fermes expérimentales des provinces des
Prairies. Ces arbres sont plantés ensemble, en rangées de pépinière, à l'â-
ge rt un an. Au bout de trois ans, ceux qtfl se montrent rustique-^ sont trans-
plantés dans un verger pour être soumis & un nouvel essai; parfois cenen-
dant, on les laisse dans la rangée de pépinière jusqu'à ce qu'iN aient commen-
cé a rapporter. Beaucoup de ces arbres se .sont montrés rustiques jusqu'iciNous nous proposons de poursuivre ce »ravail, dans l'espoir que nous réus-
sirons A tirer de ces espèces russes, qui résistent si bien au froid en Russie
des variétés qui seront utiles dans les districts froids du Canada où les jreïées'
venant après la première pousse hâtive du printemps semblent être aussi
néfastes que les basses températures de l'hiver.

.N'oii* niltivons éçalement, pour les comparer à ces arbres venant d'Otta-
wa, d autres arbres des mômes variétés mais provenant de nopins de fruits
qui ont mrtri au .Manitoba. Quelques setnis de la Giiister, une variété h.vbride
qui a rapporté à la ferme expérimentale de Brandon, donnent de bonnes
espérances.

CARACTERES DBS PO.MMRS DE SEMIS CREEES PAR LE SERVICE DR
L'HORTICULTURE

Nous faisons la description de toutes les pommes de semis qui sont créées
par le service de l'horticulture, que ces pommes soient bonnes, médiocres ou
mauvaises. Nous arriverons ainsi à connaître, au bout de quelque t^omps
les variétés souches qui produ'sent la plus forte proportion d'espèces d'ave-
nir, et celles qui en donnent le moins. Ces descriptions nous fournissent
également des données utiles pour nos opérations de culture améliorante,
car elles font voir quels caractères du sujet mère ressortant dans les semis
Toutes ces descriptions ont été faites par l'auteur de ce buWetin car il était
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par plunleun. peraonneu, ayant dans l'esprit ii.i Idéal différent

«.et ïï tea?ï'fi*.i.iï?„i%'„"^^^^^^^ ttSisT lïA Srr^"i.'^'-

ïï£,\é?î'3L^\rïï"k*iSstKi"S,''i?S
pr*i de l'arbre sur lequel cm Jéffi ont éW^ri. i3ïL*îJ'^"*^*''i '• P'"«
sur oea variétés. CependMt; quoSue ?. ÎS."? Sàr- n."l«»'*"' PJ!? **•'. "?»•'
toute cerUtude, l'étuîe d^Mw sûlva5r£t*ta?érê..«u**tî

^*«'''n»n* •••

l'espérons, être utile. Les ciïactèMi V.Jvini. !l?"'if''* •*J^un-a, nous
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•"«**^»«. relevée aur €•» semis de

Mmù de Ift Pmdwm*
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Semis de la Shiwassee.—La Shiwassee est un semis de la Fameuse; une
forte proportion des fruits ont un grain fin, une chair délicate, et leur qualité
est de moyenne L bonne, mais le pourcentage de ces fruits qui méritent d'être
multipliés n'est qu'un peu plus élevé que le pourcentage des semis de la Fameuse.

Semis de la Swayzie.—Une petite proportion seulement des semis ressem-
blent au sujet mère par l'aspect extérieur, mais un gros pourcentage accuse
une ressemblance marquée avec la Swayzie au point de vue du «oût. La
Swayzie est une petite pomme, mais 78 pour cent des semis sont de moyens
à gros.

Wealthy.—Un bon nombre des semis accusent une ressemblance géné-
rale à la Wealthy, surtout au point de vue de la couleur, de la régularité, de la
forme, de la nature, de la chair et du goût.

St-Laurent d'hiver.—La St-Laurent d'hiver a produit une forte propor-
tion de semis ayant une qualité de moyenne à bonne, mais la proportio»
qui niérite d'être multipliée est à peu près la même que la Fameuse. Il y •
parmi eux quelques pommes de longue conservation.

En décrivant les pommes dont les caractère» sont indiqués au tableau
suivant nous avons adopté les types de grosseur suivants :

Petite — 2% pouces de diamètre, et moins.
Sous-moyenne — 2^4 à 214 pouces de diamètre.
Moyenne — 2y2 à 2% pouces de diamètre.
Sur-moyenne—2% à 3 pouces de diamètre.
Grosse — 3 à 3Vi pouces de diamètre.
Très grosse — Plus de 31/2 pouces de diamètre.

Les notes et les chiffres donnés sous l'entête "Ressemblance" ne s'appli-
quent pas à tous les semis décrits. Nous avons noté les caractères des sujets
mères qui se font remarquer dans le semis mais il y a sans doute bien des res-
semblances légères qui n'ont pas été notées. C'est pourquoi les pourcentages
consignés sous le titre "Ressemblance" ne représentent qu'une évaluation-
quant aux autres caractères, ils ont tous été soigneusement notés pour lo is
les semis.

%-
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VARIETES CROISEES ET HYBRIDES

l'i. J^ variétés créées au moyen de la fécondation croisée artificielle et de
1 hybridation sont appelées métisses et hybrides respectivement. Un hybri!de est le résultat d'un croisement entre deux espèces? par exemple entre lePyrus Malus a pomme, ou. une variété de pommes, et lelÇSis bâccatajapommette de Sibérie. Un métis est le résultat du croisement entre deux variété!de la même espèce, par exemple, entre la Northern Spy et la Rouge Mcintoeh.

.

Pres<^ue toutes nos meilleures pommes ont été obtenues par voie de semis; ce i?est pas que l'on ne puisse*^ obtenir de bonnes variél/s au moyen de

Flpur de pommier préparée pour 1s poIUnlsttlon croisse.
1. Fleur sur le point de «'épanouir. 8. Pétale» enlevés. 3. Anthère» pnlevéot.

*. une des anthères. 5-6. Vue du pollen fortement grossi.

îilèrtfaînéL" Slr^fna"''^""'»
'""'' " "M'^^t ^^"- j"^<^' -» '^«s der-

Âmérlque
^ ^ *^® travaux systématiques dans cette voie en

Koo„^!i'^i'"',""
'''"^ ?''*"'' nombre de bonnes pommes sont le résultat An

.ucune ccrlll„d» „„e ce, .araclcTcs seront pcrjélufa „,S™1 eTLrZ ij

n.. -.( A k •
' ''«"t; uiit, iu( c e.xacie ae la .sorte de pommes oiie l'on i)...ii

ployer ,. mtoe vaHélé, .„,ôl iom^'IuJélX, ^dt'}^^^^ m^>
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Nous savons, par les résultats des croisements faits à la ferme expéri-
mentale centrale 'iue les parents, père et mère, exercent généralement une
influence à peu près égale sur les caractères des fruits, à l'exception de cer-
ttmes variétés quw employées comme sujets mères, paraissent être prépon-
dérantes dms certains caractères. Cependant, lorsque les espèces difTèrent
beaucoup entre elles, un hybride conserve sûrement un plus grand nombre
des caractères du sujet mère que du sujet père. Il y aurait à citer sous ce
rapport les hybrides entre le Pyrus baecatu et les pommes que nous décri-
vons plus loin.

Lu saison pendant laquelle on peut poUiniser les fleurs de pommiers
dans un verger est très courte, elle dure tout au plus une semaine à dix jours.

La fleur du pommier contient les organes de reproduction des deux
sexes. La fi^conaalion a lieu lorsque le pollen, c'est-à-dire la fine poussière

pandent leur pollen presque aussitôt que îles fleurs s'ouvrent. Il faut donc
commencer à opérer lorsque la fleur est encore en bouton.

Les fleurs t -i trouvent généralement par groupes de cinq ou six sur les
pommiers, ^lic il n'y a ordmairement que les plus vigoureuses de ces fleurs
qui produisent un fruit. Plus le bouton de fleur est développéi plus la pol-
linisation artificielle a de chances de réussir. L'opérateur doit commencsr
par s'assurer qu'il n'y a pas eu de pollen de répandu- Il pince deux ou trois
des fleurs les plus faibles et les moins développées et il opère sur le reste;
si quelques fleurs se sont épanouies, il doit les enlever et laisser le reste. Une
paire de petites pinces est très utile pour ce travail. Ces pinces doivent étr-
parfaitement lisses à la pointe, sur les deux surfaces, extérieure et int'i-

rieure, pour que le pollen ne puisse s'y loger. On enlève les pétales de la
fleur au moyen de ces pinces; on enlève ensuite, en rompant les filamenta,
les anthères qui contiennent le pollen et on les rejette. En enlevant Ias
pétales et les anthères, il faut prendre de grandes précautions pour ne pas
endommager les stigmates; si les stigmates étaient blessés, on échouerait
mûrement. Il ne reste alors que les organes femelles de la fleur. Les stig-
mates sont dans l'état voulu pour recevoir le pollen lorsqu'ils deviennent
humides. Ils restent humidos pendant un jour ou deux. On peut toutefois
appliquer le pollen aux stigmates avant que ces derniers soient prêts, car le
pollen se conserve en bon état plus longtemps que les stigmates. Si l'on n'ap-
plique pas le pollen immédiatement, les fleurs qui ont été opérées doivent
être recouvertes d'un sac de fort papier, juste assez grand pour recouvrir le
groupes de fleurs et pour que l'on puisse le lier sans abîmer ses dernières. On
lie l'ouverture de ce sac étroitement autour du rameau pour qu'aucun insecte
>ie puisse s'y introduire. On doit cueillir, juste avant leur ouverture, des
grappes de fleurs sur la variété de pommes qui doit fournir 'le pollen, et qui
doit être le sujet père de< semis futurs; on dépose les rameaux dans l'eau
jusqu'à ce que les fleurs s'ouvrent et que le pollen se répande; on peut faci-
lement voir lorsque les anthère* «e fendent car le pollen devient visible à
l'oeil nu. Il ne faut pas attendre que ces fleurs se soient épanouies pour les
recueillir, car il est tout probable que les insectes y ont déposé le pollen
d'autres variétés, et l'on ne serait pas sûr alors de la variété mère. Le pol-
Isn sec. mis dans des flacons fermés et tenus dans un endroit obscur, se con-
serve en bon état pendant plusieurs semaines. On peut apporter du pollen
d'une partie du Canada à 1 autre pour faire des croisements si on le désire.
Lorsque le pollen et les stigmates sont prêts, on enlève le sac de papier et
on enduit copieusement les stigmates de pollen. On applique ce pollen, soit
en frottant les anthères contre les stigmates, soit avec l'ongle du doigt, soit
encore avec le bout i ,i;ic lame de couteau ou d'une autre surface plate que.ma enduite de pol.t^n. On recommande très souvent la brosse en poils
dp -hamoau, nnis s m emploi exige de grandes précautions, car le pollen
Ddut se loger dan» lo'^ poils, et si l'on opère sur plusieurs espèces, on n'est
pas sûr de la parenté des pommes.



iLr&et^Ts &i^^ v^^^,v;r^iSl^O^r?-raison est terminée et que les fruits sont bienS, on Sève îe^aïïnan?"-on prend note du nombre de pommes qui ont noué et on rSouv^ fp« fr.1if
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sac de gaze de mousseline au Ueu du sac de nao^Pr On !«;«!! .^ ,
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possible, avant d'en extraire les Xn«. ^I^rleXrXc 'ndne^so'^r'^
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Jutement mûres lorsqu'elles so/^t récoltées^ irSutci^Jen<lant en e^^^^pépms pour les semer avant que l'hiver s'établisse On 1p« tm..l^
extia re les
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L'HYBRIDATION DES POMMES AU CANADA
Quelques arboriculteurs canadiens ont créé un grand nombrp Hp vo.;'*x

Arnold, et qui résulte du croisement de la Northern Spy avec la vTwnpr fun digne monument à la mémoire de cet arbo.iculteS^ clst une bSé' v^î

rommetlcr ssuva^e do Sibérie, (Pyrus baccaU.)

menUle'ftiate"de Vinll2"'£ ?tf
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CnOIBBMBNTS DE POMMES A LA FERME EXPERIMENTALE CENTRALE D'OTTAWA.—
POMMES CREEES" PAR FEU LE DR. WM. SAUNDERS.

Feu le Dr. Wm. Satuiders a décrit lui-même dans le bulletin No. 68, d«
U série des fermes expérimentales, intitulé: "Création de pommes rustiques
pour le Nord-Ou€8t canadien" le commencement de ses travaux.

"Tous les fruits, gros et petits» ont été l'objet d'essais de culture répétés
sur les fermes expérimentales du Dominion depuis la fondation de ce.s fermes.
<)n s*est appliqué spécialement à trouver des variétés susceptibles d'être cul-
tivées dans les régions froides des provinces du Nord-Ouest. La pomme, en
raison de son importance relative, a eu naturellement la plus large part d 'at-

tention. Pendant les liuit ou dix premières années, \c fermes de Brandon et

d'Indian Head ont mis à l'essai plus de deux cent esp ces les plus rustiques
que nous ayons pu nous procurer dans le nord de l'Europe et en d'autres pays
du Nord. On plantait ces arbres en nombre considérable, souvent de vingt

à cinquante pommiers d'une même espèce, les uns sous des abris plus ou
moins épais, les autres sans abri^. Aucun n'a donhe de fruits. Nous avons
eontinue ces essais cependant, en nous servant de nouvelles variétés, créées
depuis lors, «t que l'on considérait être d'un mérite et d'une rusticité spé-
ciales.

En 1887, l'année de l'ouverture des fermes expérimentales, nous nous
procurâmes des jardins botaniques impériaux de St-Petersbourg, Russie, des

pépins d'une pommette Sibérienne sauvage appelée "Berried Crab" (pom-
mette-baie) Pynis baccata. Cette pommette pousse en abondance sur les

rives du lac Baikal et dans bien des endroits du nord de la Sibérie. Nous
obtînmes de jeunes arbres par voie de semis, et dès que ces arbres furent

assez gros pour être transplantés, ils furent expédies à Brandon, .Vlan., et a
Indian Head, Sask.; iU se sont montrés entièrement rustiques à ces deux
endroits. Depuis vingt ans que ce pommier sibérien est à l'essai, il n'a jamais
été endommE^é par l'hiver, et tous les ans la pousse repart des bourgeons
terminaux sur les branches. Ces arbres ont rapporté abondamment pendant
bien des années, mais beaucoup d'entre eux ne donnent que de petits fruits,

—guère plus gros qu'une cerise,—ils sont astringents, acides, parfois amers.
Cependant les fruits du Pyrus baccata font une excellente gelée, ils sont
donc utiles, même sous leur forme non améliorée. C'est aussi un arbre très

décoratif, au printemps, lorsqu'il est couvert de fleurs, ou en automne, lors-

qu'il est chargé de fruits. Le pommier est plutôt nain, à branches basses,

solidement charpenté; les fruits sont fermement attachés à l'arbre. Son
mode général de végétation lui permet de résister aux grands vents, aux-
quels les arbres sont souvent exposés sur les prairies du Nord-Ouest.

COMMENCEMENT DES TRAVAUX D'HYBRIDATION.

Après que Ia résistance de cette pommette eut été parfaitement démon-
trée par quatre ou cinq années d'expériences, nous cherchâmes â augmenter
sa dimension et à améliorer sa qualité en fécondant les fleurs du P^rus bac-
eiit* avec le pollen de bien des pommes différentes, toutes choisies parmi
les meilleures et les plus rustiques de l'Ontario. Commencées en 1894, ces
opérations ont été continuées depuis, dans différentes directions. Les pépins
résultants des premiers croisements furent semés en l'automne de 1804; ils

germèrent le printemps suivant, et produisirent en tout 160 jeunes arbres qui

furent plantés au printemps de 1896. Beaucoup d'entre eux ont poussé rapi-

dement et ont formé de beaux sujets- Ces jeunes arbres et d'autres résultant
J'oxpériences entreprises plus tard, ont été plantés d'une année à l'autre,

dans les vergers d'Ottawa, de Brtmdon, d'Indian Head et d'autres stations du j

Nord-Ouest. En 18S)9, trente-six de ces pommiers hybrides, produits et cul-
^

tivés à Ottawa, ont rapporté; les fruits de cinq de ces arbres méritaient, en
raison de leur grosseur et de leur qualité, d'être multipliés pour être soumis
à un essai f'us complet. En rapportant ainsi, quatre années après que les

pépins avaie t été semés, ces pomm-'îrs ont donne la preuve d'une très gran-



tiques

le pre-

de précocité; depuis lors, plusieurs oenlain.-.s d'autres de ces pommiersb>ori.le« ont donné des fruits, et le nombre de variétés qui méritent d'être cul-tivées n beaucoup augmenté. Nous avons greffé sur racines les esnèccs oui

fnrlnlfu T ^l"'
^ «•'P?»\, Ces greffe, sont à l'essai depuis d^àC an»

Ln.lLn.P i'l?ri^Hir ^ Nord-ouest; elles n'ont montrlâ que très peu dltendance à être délicates, même dans les situations exposé îs. Les esu^ce'hybndes, greffés sur les racines du Pyrus baccata, ont produit des pommiers

ZrÀV^''^'' P""""»"» «t™ t?"t aussi rustiques que ïo forme sauvage d"baccata. Tout nous porte à croire qu'ils se montreront K-'n^raïcnent rusfiquesdans toute la région du Nord-Ouest.
^^ it^m m. nquis

«,.on'^o^f
1°"^ Jes cas de croisements mentionnés duns ce buletinmier parent nomme ost le sujet mèro, le deuxième le sujet père.

•EXI'EniENCE SUn I.E PïHt'S PRIMI'OLIA ET I.E PVRIS MALUS."

"En 189«, nous avons entrepris une série de croisements sur une autre

c£dè?pnfZeTpVf '*T*' ?]•" "^" ^V.* P™«tfo"a- Certains botanistes

en?rr P mX. Il <^P^''\f^^ distincte; d'autres croient que c'est un hybride
entre P. malus, la pommette sauvage d'Europe, et P. baccata. Nous noussonimes également procuré des pépins de cette espèce des Jardins Botaniques

me^t'nT
'^^ «t-P^t^rsbourg Russie. Le fruit de P. prunlfoUa esT géné?aTe!

sL r .«Sfffr^fTh''^'"ù''" '^^'^'^'x?" '."°y«°"« P^««'l»«' deux fois plus gros.Sa rusticité a été bien démontrée au Nord-Ouest au cours d'un essai couvrant

H^rnnLn «"T^f ''^""^?'' '" .'"« '^^^^ f^"-™^" expérimentales de Brandon etd indian Head. Les premiers croisements sur cette espèce ont été faits en 1896et depuis lors, nous avons créé bien des sortes nouvellesT

1p pi^.". ^™ii..2°?
^^''"^ entrepris une nouvelle série de croisements entre

ÏDS^can^HS.nJ^ ??T'?J "'•"^^«^ d'Europe, et certaines des meilleures

SfJ «r Kl M ^® ^'"'* T" * ^"^"''" "" PO"*'^ de diamètre est d'unequalité passable. Nous avons obtenu une espèce rustique qui a résisté à plu-

?«trHi"nr ^ ^™"'*°? '* ^"*''" ^^d «*°« ««"ff""- e* avec laquelle nous avoM
fait de nouveaux croisements.

«•»"!»

DEUXIEME CROISEMENT.

hr. iî^'^»^n°"' T'k'?^ *^^^'.^* d*"»" '«» ««««^s suivantes, un bon nom-bre des meilleurs hybndes de P. baccata et de P. pninifoUâ. introduisant

Sô'îfvH''annn^fr*'' ^'''^i'"/''
'^^' ^''""^ P'^^ «^°^ «t dT^èXurè qualité Un

2ersàOl??Z AOT^^'ifJ^'/c^'"?^-
^'""^ ^^""^ aujourd'hui dans Sos ver-gers» a Ottawa, 407 arbres résultant de ces cro sements. Plusieurs d'entre eux

îrl'
.^pPP^^'^ ?°"'" '^ P'-emière fois en 1910. Il n'est pas eSe bien démon-tre cependant que ces nouvelles espèces sont assez rustiques pou? résTs°er

«vnir?iuH''i*;''"''^"îî
'^" Nord-Ouest; nous ne pourrons en être s^ûi^ quWaavoir fat de nçuvelles expériences sur ce point. Deux variétés de ces cro.se-menls^d'Ontano e de Spy ont été cultivées pendant plus eurs^nées à Inldian Head, mais elles n'ont pas encore donné de fruits. Biles sTsont montrées assez rustiques jusqu'fci. Les premiers arbres d'un an résuM d^oe croisement, ont été plantés dans le verger d'Ottawa au JrfntemDs de 1004

Iitrel'fe=ffis"%'re^rg'è^r.'^""^""
""« '''« --P'^^^ de ^«^«"iTu^VonsS

POMMES DONT LE POLLEN A ETE EMPLOYE.

Dans le premier croisement sur le Pvrus baccata en ioaa ««..ogommes servfs du pallen des pommes Teto^fS Duchesse eWèaUh"' m."!,depuis lors, nous avons obtenu du pollen de beaucoup d'autres variété? é!nous nous en sommes servis sur le P. baccata, P. orunffoHa et P Maî„f '

tamment Anis, Beautiful Arcade, Broad G?eT Selsior pi^ '
"'*"

Reinette dorée Haas. Herren, Krimekoe, Rouge McInS ÊunT'de McMahon, Osimoe, Pewaukee, Rouge As rachan^ Ritetif K^pin Sco"



d'hiver, Simbirsk No 9, Swayiie, Pomme Grise, Talman Sweet, St-Laurent

d'hiver et Jaune Tranaparente. Nous avons ainsi largement augmente le

nombre et la variété de ces croisements. Nous avons prçduit bien des cen-

taines
ont rapporté;
inférieure, mu..- «.«ua ».»,..» ^^ ,

,—t- ,

cinq variétési d.^nt la plupart, en raison de leur grosseur et de leur qualu#

supérieure, peuvent être considérées comme avantageuses pour la maison,

et dignes d'être soumises à un essai plus prolongé.

e et la variété de ces croisements. Nous avons produit bien des cen-

de ces variétés croisées d'origine tMCCata, et la plupart d'entre e les

pporté; un bon nombre d'entre elles se sont montrées dune qualité

lure, mais nous avons obtenu au total. Jusqu'à l'heure actuelle, environ

QUBLQIES VARIETES RUSTIQUE»

Apiès avoir été multipliées et soumises à un essai prolongé sur la prai-

rie, quelques-unes des pommes hybrides du Dr. Saunders se sont montrées

Îlu« rustiques que toutes les autres variétés de pommes ou de ntuimettes

le^sai; elles représentent ainsi un progrès dans la création de pommée
ruàtiques pour les prairies.

Quelques- unes des variétés les plus hfttives sont les suivantes:

Jewel (P. baccata x Jaune Transparente, grosseur 1.4,x 1.3 pouces).

Co' nbia (P. baccata x Broad Green, grosseur 1.8 x 1.6 pouces).

Ch s (P. baccata x Tetofsky, grosseur 1.6 x 1.5 pouces).

Sil vP> baccata x Jaune Transparente, grosseur 1.4 x 1.5 pouces).

T (P. baccata x McMnhon, grosseur 1.6 x 1.4 pouces).

l P. baccata x Jaune Transparente, grosseur 1.4 x 1.3 pouces).

I ^P. baccata x Simbirsk No 9, grosseur 1.6 x 1.2 pouces).

On 'riiivera plus loin dan- ce bulletin, les descriptions de ces pommes
publiée." par le Docteur Wm. Saunders dans le bulletin No. 68. Presque tous

les semis qui en proviennent ont donné des fruits plus petits que leurs pa-

rents. Aucun des fruits résultant de ce croisement n'était assez gros pour

soutenir avantageusement la compauraison avec les variétés moins rustiques

de pommes et de pommettes, mais nous avons recroisé, en 1904, les meil-

hi 11' de ces premiers croisements avec des variétés nommées de pommes
ddi:s le but d'obtenir des variétés portant de plus gros fruits mais ayant en-

core une vigueur suffisante pour pouvoii être cultivées en plein air sur la

prairie-

Dans toutes ces opérations, le docteur Saunders s'est toujours servi des

hybrides comme sujets mères. Les variétés qu'il a employées comme sujets

pères sont les suivantes: Mcintosh, Baldwin, Cranberry, Duchesse, Northern

SpY, October, Scott d'hiver, Simbirsk No. 9. Tetofsky, Jaune Transparente,

Ontario, Gideon, Rideau, Haas, August, Walter, ^^ei»llhy et McMahan. Les
pcp-ns provenant de ces croisements et semés à Ottawa, ont donné 407 arbres

qui ont commencé à rapporter des iruits en iOiO; une forte proportion de ces

/^Rrains sont entrés en rapport. Beaucoup d'entre eux n'ont pas donné .le

fruits p!u« gros que le sujet mère, mais 24 out produit des pommes de deux
pouces et plus de diamètre. Parmi les espèces qui ont donné les p1u« gros

fruits, les ràivantes sont à mentionner: Wapella (Dean par Ontario) gros-

seur 2J25 par 2.85 pouces; i\ngus (Dean par Ontario), grosseur 2 par 2.5 pou-
ces. Les ascendants de Dean sont P. baccata par Wealthy; Martin (Pioneer

par Northern Spy) grosseur 2.25 par 2.37 pouces; Gretna (Pioneer par North-
ern Spy) 2 par 2.25 pouces. Les parents de Pioneer sont P. baccata par Te-

tofsky. La plupart, de ces deuxièmes hybrides -onservent leur pédoncule long

et grêle, la peau mince et tendre, la chair cioqu^.itL cassante, qui caractérisent

le I^rus baccata, mais quelques-uns sont tr^ semK'ables à des pommes.

Nous ne savons pas encor^i si ces fruits sero."! suffisamment rustiques;

mais uous serons bientdt flxé.i sur ce point.



Il est à rfun-ttfr que lu |k»:iiiiu' onlinairc (PytU» malus) n'ait pas été
employée comme sujet mère dans ces croisements, car je crois qu« l'on
aurait pu obtenir plus vite de grosses pommes. Il est possible cependant, que
ces grosses pommes auraient été obtenues au détriment de la rusiirité, qui
doit toujours être la première considération sur les prairies. Si ces deuxiè-
mes hybrides se montrent plus rustiques que toutes les autres pommes ou
les autres pom:nottes qui ont été essajY'es, ils constitueront un nouveau i ro-
frès.

HYBRIDATION DES POMMES AU SERVICE DE L'HORTICULTURE.
OTTAWA, ONTARIO.

.»™.^' «ervice de l'horticulture a fait quelques travaux d'hybridation en
1895, lowque la McMahan a été croisée avec la Scott d'hiver, et la Walbridge
avec la Northern Spy; mais ce n'est qu'à partir de 1800 que nous nous som-
mes mis régulièrement & ces travaux pour les continuer presque tous les ans.
Les parents dont nous nous sommes servis pour les croisements sont les
suivants: Anis, Anisiin, Antonovka, Baldwin, Baxter, Bethel, Bingo, Cobalt,
Crusoe, Duchtyse de Oldenburg, Dyer, Danville, Fameuse, Forest. Glenton,
Oravensteln, Hibernal Lawyer, Lowland, Raspberry, Mallnda, Milwaukee,
McIntosh, McMahan, Newton, Northern Spy, North Western Greening, R. I.
Oreening, Rosalie, Rouleau, Scott, Stone, Winter Rose et Walton. Beaucoup de
croisements réciproques ont été effectués. Nous avions deux objets princi-
paux en faisant ce travail. Le premier était d'obtenir des pommes d'hiver
rustiques pour les régions froides du Canada où l'on cultive des pommes
po;ir la vente et le deuxième, d'obtenir des variétés promptes à rapporter,
et couvrant toute la saison, car je ne vois pas pourquoi on ne réussirait pas
d obtenir un plus grand nombre de pommes du type Northern Spy rapportant
aussitôt que la Wealthy ou que la Wagener. y^ yy

'»"•

Aujourd'hui, & la suite de tous ces croisements, faits presque tous les ans.

• vouiraiiii uu i^iuiscujcui cuiie itt iviuxuiuan ei la Liaw"
des variétés se conservant mieux que la McIntosh.'

Dix hybrides pour lesquels la Lawyer avait servi de sujet mère, ont donné
des fruits; six de ces hybrides n'accusent aucune rossemhiance mar-
quée à lun ou l'autre parent; il en est de même de trois hybrides sur six.ou la McIntosh avait servi de sujet mère. Des quatre variétés avant la Lawyercomme sujet mère et qui présentent des caractères bien marqués des parents,deux ont le goût bien net de la McIntosh et deux ont la couleur de la Mc-
intosn. Les caractères de la Lawyer ne sont pas très marqués- Sur les six
variétés pour lesquelles la McIntosh a servi de sujet mère, deux seulement
ressemblent à l'un ou a l'autre parent dans les caractères importants de la
<.ouleur, de la chair et du goût. Quant à la longueur de la saison, une forte
proportion de ces pommes ressemblent aux deux parent<>. Les égrains de la.McIntosh résultant de la pollinisation libre, ont donné une plus forte oro-
pi.rtion de Iruit» présentant les caractères bien marqués de la McIntosh aue
le croisement que nous venons de mentionner. Aucune des seize variétés
de ces croisements n'a encore donné de fruits égaux à la McIntosh en qualité
mais dix des seize sont supérieurs à la Lawyer en qualité et treize des seize
ont une saison plus tardive que la McIntosh, et la plupart des Variétés ont

l'^L^l"'®"'' »V\® *** i'°„*?P*,';* attrayant. Voici celles qui ont été nommées:Lawyer par Mcintosh-Holz, Vermac; McIntosh par Lawyer-Mavis, Rustler.

VARIATIONS DE BOURGEONS

Quelques variétés d'arbres que l'on devrait peut-être appeler sous-varié-
^es, sont créées par les variations de bourgeons, par exemple, un bour«eonM un pommier Fameuse, forme une branche qui porte des pommes beaucouD
plus rouges que celles qui se trouvent sur les autres parties de l'£.rbre Nous
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avons trouvé au Ganadtt, «lui» un vt'i-gor do Kaniouiies, d« cas Fameuses rou-

Ses qui couvraient tout l'arlire et non pM seulement une branclie spéciale

'un urlir«>; on croit qu'elles proviennent d'une variation de bourfieoi: sur

un arbre quelconque. Elles «e reproduisent identiquement au type. Le»
UravenHtein rouges de Banks, originaires de la Nouvelle-Bcosne. nous four-

nissent un exemple de cette variation den l>ourifeonH mai» on n'a enregistré

jusqu'ici qu'un petét nnmttre de variations de ce genre.

INDIVIDUALITE DE8 POMMIERS

Nous avons publié dans le rapport annuel de 1003 et dans plusieurs des

rapport» qui ont paru depuis, lo« rendements individuels de ponuiiiers ap-
partenant aux mflmes variétés, plantés en même temps et poussant dans den

conditions qui paraissaient être tout à fait scml)lat>los. Nous avons conïta-

té une différence con.sidérable dans le rendement des différents arlires. Il

y en a qui produisent deux ou trois 'ois autant que d'autres. Nous ne savons
pas si cette différence de rendement est causée par une différence dans la

qualité du sol, ou si, comme certains arlioriculteurs se l'imaginent, chaque
bourgeon de pommier a une individualité spécialei qui est perpétuée par la

multiplication.

Les rendements de chaque pommier Mc.Mahan, Patten et Mcln-
tosh sont consignés au tableau suivant- Les rapports des fermes contien-
nent des tableaux indiquant les rendements de pommiers Wealth.v. mais ces
arbres ont été éclaircis depuis et ne se trouvent plus maintenant dans le»
jnémes conditions qu'autrefois.
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Nous avoni voulu voir ti ce» différenceii se maioliendraient dann let
frcffM provenant de ces arbre., et nous avoni pris dans ce but, dans un*
ranfé* de dix-huit pommiers Wealthy, dM greffons de trois arbres différents
savoir, ie pummier le niiMn-» priMliicltr. lo pommier le pUi» productif et celui
lui donnait régulièrement une bonne récolle loua les ans. Ces arbres ont
té multipliés en 1006 par grefTo sur racine, sur des égrains de la pommette

rose de Blanstead, et planlos en ilMO xur une pièce do terrain uniforrno. Ils
ont commencé à rapporter en 1012. Les renoements obtenus en 1012, 1013,
1014 et 1016, sont consignés au tableau Activant. On voit que les sujets prove-
nant d'arbres à production régulière cl donné Jusqu'ici une récolte légère-
ment supérieure aux autres, mais ils sont suivis d'asseï près cependant par
les arbres provenant du plus mauvais producteur. Les résultats sont inté-
ressants, mats ce n'est qu^au bout de plusieurs années que l'on pourra tirer
des conclusions définitives de ce travail.

RBNDiMBNTde l'arbre le plus producteur. Expérience sur l'hérédité des
bourgeons.

ltol«Y«No
(

Arbr» Rndnnrnt IB13 iUlMtrilMiBt IS13 HrnHanwnl 1314 R(iMfem«l 1315

6330
«331

6333

3-1 35 ni on ni
3-3 ooonl 0.0 1.

4 onl
7 ni
4 0^.
4 Onl.
s Onl.
7. s ni
4 Onl.

«Onl.
1 2Sni.

tan 3-4 00 ni.
3-S OMnl
ls-3 oaonl
13-4

,
100 ni

'

3.74 .

1 pnmm*
0.3Anl.

SI) ni.

KII4
o.2Snl.

(HSI

«47»

0.00 ni.
000 ni

Totaui aiinucla ' 3 aA ni 3 n m»l «a .

3 3Snl.

Rendement total de sept arbres en quatre années, 47 gallons.

Rendement de l'arbre le plus producteur et le plus rf^gulier. Expérience
cur l'hérédité des bourgeons.

Iltlev« No
I Arbrr

B354 »-l
B3M S-2
«3M iV-S

1.157 ft-l

rei.w 5-3
«47« 1Î-»
MOI

!
12-10

Totaux annuels

lUademaat 1913

2 pnmm.>a
•i iMitnmrt

pomme
pomme

n .'. gai

(I.ODiCal.

2.0 ni

Remlrment 1013 i Rendement 1914

3 25 ni
2 f)0 pommes
O.no pf^nime
O.On p<.nimr
2 7'. g»l

1 -.-.wl

10 Ollgal

3 O gai.

7 Ogal.
.1 Onl.
.( gai.

li> Il gai.
. (I ni.
n Onl.

Rendement 191S

I 75 ni.
3 poramea
1 75 ni
0.50 ni.
a.conl.
0.00 ni.
00 ni

2 75 ni. 17 75 gai. 40 Onl. e.OOgnl.

Rendement total de sept arb. es en quatre années, 60.5 gallons.

Revdfmevt de l'arbre le moins producteur. Exporienro «ur rtiérédité
des bourgeons.

Relevé No Arbre Rendement 1012 Rendement 1913

«.137 4-1
4-2
4-3
4-4
4-5
I2-S
1:1 2

rai.

ni
O.Onl.
0.0 gai.

n.Snl
gai.

» ng,.i.

n 75 gai.

00 gai.

00 ni
00, al.

n 25 ni.
00 ni.

n no gai.

«338
«3,19

«140
M41..
«479. . .

.

<U«), .

Totaux annuels 0.5 ni. 1 00 ni.

Rendement 1914 Rendement 1915

3 Oral.
5 Oral
n Ogal.
3 n gai.

5 Oral.
Ogal.

4. il pommes

1 .'> gai.

75 rai.

4 5 ga!.

5 gai.

3.5 gai.

n gai

O gai.

31.0 ni. 15 25 ni.

Rendement total de sept arbres en quatre années, 47.75 gallons.
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... Lorsque les greffons qui ont servi à la multiplication de ces arbres onttu uns sur les parents en 1005, ces derniers qui avaient été plantés en 1898.

vemênt.
^^^^''^^ *" '*'**' *^^* gallons, SSy* gallons et 39 gallons lespecti^

NOMS DONNES AUX VABIETE8 DE POMMES ET DE POMMETTES CBEEE8 PAB
LE SEBVICE DE L 'HOBTICULTUBE A LA FEBME EXPEBIMENTALB

CENTBALE, OTTAWA, ONTABIO.

Les noms suivants ont été donnés aux pommes et aux pommettes créées
à la ferme expérimentale centrale. Nous indiquons dan« ce tableau l'en-
droit ou 'on peut trouver la description de ces pommes. Lorsque ces varié-
tés ont été nommées, nous pensions qu'elles seraient utiles dans une partie5"""^ .*"tre du Canada. Nous étudions actuellement leur rusticité aux
différentes fermes et stations, car la rusticité est un des points les nlua
im:)ortaiitâ.

*^ ^

Noms donnés aux pommes créées par le service de l'horticulture. FermecxpénmentaiD cemrale, Ottawa, jusqu'au printemps de 1915:

ViriéM* d* nmia

AMOt
Binco
Donald
Elmer
Emili i

Epaom
Gslton
Olenton
Honier
Ijpton
Mmrcufl -

Nestor
Ntobe
Rocket
Rosalie
âandow
Spart*
Marne
Orlando
Pandor»
Taaty
Thurso

23 vari«t«i.

euJatBèn

Northern Bpy-...

DaUdei
•emiides
pépins

Brisco. .

Cora . . . .

Diana. .

.

Duleet
Galena
Garner .

(erald
Horace
Kitdare
Kim. . .

Lioda .

,

Moreno.

.

Monitor
Kipon . .

.

tSonnra. .

.

B«Ue de Lanxford

lô vari^t<^.

Date de la

1ère rfeolte

de fruits

Data de la

plantation
de l'arbre

Automne 1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898

1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898

1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898

1898
1898
1898

1898
1898

Printempa 1903'

1902!

1902;

1902]

1902
i

19021

1906
19021

1902,

1902|

1902
1904
1902
1902
1901

1902
1901
1903
1902
1902
1902
1901

1903
1902
1903
1903
1903
1902
1903
1902
1902;

1902
1902
1902
1903
1902
1902

1912
1910
1909
1911

1914
1912
1912
1909
1908
1914
1911

1912
1909
1910
1908
1911

1912
1913
1911
1908
1911

1909

1910
1907
1912
1911

1911
1907
1911

1908
1908
1908
1908
1908
1909
1908
1907

Deseriptioa

du
fruit

R. 1913
R. 1911,

R. 1912,

R. 1912,

R. KIS,
R. 1913
R. 191S
R. 1911

R. 1910,

R. 1915,

1912.

1912.

1911,

1911,

1911,

R. 1912,

R. 1914,

191S,

1913,

191.Î,

R. 1912,

R. 1908,

P. 292
P lOS
P. 98

90
29S
293
295
109
139

29S
97

110
110

111

98
295
295
294

P. 294
P. 99
P. 107

R. 1913,

R. 1911,

R. 1913,

R. 1914,

R. 1913,

R. 1908,

R. 1912,

R. 1912,

R. 1911,

R. 1911,

R. 1915,

R. 1913,

R. 1912,

R. 1911,

R. 1908.

P. 292
P. 109
P. 292
P. 498
P. 293
P. 106
P 97
P. 97
P. 109
P. 110
P. 295
P. 293
P. 97
P. 110
P. 107

4

m



'bres ont
en 1898,
i-especti-

EES PAB

is créées
!au l'en-

Bs varié-
le partie
cité aux
les plus

3, Ferme

wriptioa
du

fruit

13. P. 292
11, P IM
12. P. M
12. P. M
l.'i. P. 295
13. P. 293
1.1. P. 29.'i

11. P. 109
10, P. 139
15. P. 295
12, P. 97
2. P. 98
l.P. 110
1, P. 110
l.P. in
2, P. 98
4. P. 295
5. P. 295
3, P. 294
3. P. 294
2. P. 99
8. P. 107

3, P. 292
1. P. 109
3. P. 292
4. P. 498
3. P. 293
B. P. 106
!. P 97
2, P. 97
I, P. 109
l.P. 110
5. P. 296
>,P. 293
8, P. 97
l, P. 110
i. P. 107
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Noms donnés aux pommes créées par le service de l'horficnlture, etc.—Suite.

Variétéi da temn Sujet mère
DttêdM
amii de*
pipine

Date de b
lAre réeolt*

d* fruit*

Brrelc

Carnri .

Car»!
Ca»co
Garnel
Qild*
Qrorer
hoho
Forrrunner. . .

Melb*
Namo
Joya»
Parfro....

B*m«
Bâton
Toahlet
Valérie

Winton

18 variét«a.

Humber..,.. ..

InriHé.

Lueia
Cleaver
Manda
Nrpean
Oawald
Rondo
Rouleau
«Pli.

S varMI^

Pétrel

Ramona. . . ...

2nriét<a.

Albatt
Anaon
Atlaa

Drumho
linton
NUe

• vari^t^.

Mclntnsh

.

I

Automne I>98 Triiitempe 1901
1808
1898
1K»8

IWIS

I.VIN

IMM
|Vé-

IMi

IS'.S

! ..W

IKtIS

IS''S

IRHS
IH'.tS,

ISOK

Reinette dort^e

d'Amérique.

,

Salome.

8hiawaaaee.

St*L«urent d'hivrr

AdoBi*. .

.

Battle. .

Clive.

.

Conaort.

.

Cruao*. .

.

Oaletto.

.

Jethro. .

.

tuke. . .

.

Medford

.

Melvin.
Mendel. .

Plnto
Proeper.

.

Noël

althy.

Uvariétéa.

IS98
ISflH

1898
1808
1898
1898
1RB8
1898

1898
1898

1808
1898
1898
1898
1898
1898

1808
1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898
1898

1901
I9ai
1903
1901

1904
loni

1901

1904

lfl«)l

1901

1901

1903
1901

1901

1901

1903

1901

1902

1902
1902
1902
1902
1902
1902
1902
1902

1901

1902

1901

1901

1902
1902
1901

1902

1901
1901

1902
l'.NII

1901

1902
1902
1902
1901

1901

1902
1902
1902
1902

Date de la

plantatioB

da l'arbre

1908

1907
1909

1913

1908

1909

imw
1906
1901

1908

1908

1911

1911

1908

1908

1912
1908
1908

Dearription

du
fndt

1910.

ISll.

Il 12.

1914.

1912.

1914,

iri3,

1910.

1915.

1909.

1912.

1912.

1913.

1912.

1911.

1914,

1914.

1915.

139

109
90
49S
9«
49S
^93
140

P. 295
P 113
P. 97

97
94
98m
499
499
596

1911 R. 1S13. P. 293

1912 R. 1914. P 498
1910 R. 1912. P. 97
1910 R. 1913, P. 293
1908 R. 1910, P 140
1908 R. 1910. P. 149
1911 R. 1912, P 98
1907 R. 1910. P 141
190S R. 1910. P. 141

1907 R. 1910. I>. 140
IflO."* R. 1913. P. 294

1909 R. 1912. P. 9.>

1909 R. 1910. P. 138
1910 R. 1912. P. 9»
1910 R. 1915, P. 294
1907 R. 1908. P. lOtV

1908 R. 1912, P. 98

1905 R. 1905. P. i:w
1906 R. 1910. P. 139
1907 R. 1908. P. 10.1

1908 R. 1914. P. 498
1903 R. 1906, P. 107
1906 R. 1906. P. 10»
1911 R. 191 1. P. 498
lilOC R. 1911. P. 110
1906 R. 1908. P. 107
190.'. R 1910. P. 140
1900 R. 1906. P. 107
1906 R. 1909. P. lit
1908 R. 1910. P. 140
1901 R. 1906. P. 107
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Noms donnés aux pommes créées par le service de l'horticulture, elc.-Suite.

\tnéiHdeunÙB Sujet mère
Date de*
emi* de*
pépin*

Date de la

1ère récolte

de fruit*

Date de la

pUntation
de l'arbre

i I>cticription

du
fruit

1

Rofer Gano
. Automne 1898 I>rintamp* 1902 1908 R. 1911. P. 110

i vari«t«.

Cobalt
1898 " 1902 1910
1898 '• 1901 1906
1898 " 1902 1908

Conio R. 1910, P. 1?5

Oanville •• R. 1906, P. 10(1

U. 1909, P. 115

3 variété*.

Herald Pameiue 1898 •• 190S 1909 R. 1910, P. 13»

1 var.eté.

Ambo
189Ï

1898

1898

1S9S

1898
1898
1898

1901

in02

1902
1904

1902

1902
1901

1912
1905
1906
1909
1906
1907
1906

Cromer R. 1914, P 497
Navan R. 1909, P. 115

Nome •• R. 1906, P. 106

Ottawa • • R. 1915, P. eos
Radnor R. 1906, P. 107

Savern • • R. 1909, P. lie
R. 1908, P. 107

7 variété*.

Bruno Scott d'hiver 1898 IWI 1907 R. 1908, P. 105

1 variété.

Claire
i.%89

1889

1889
1889
1889

1890

1890
1890
1890
1890

1906
1904

1897
1897
1906

NeviUe R. 1906, P. 105

Oicar .• R. 1906, P. 107

Rupert
" .:::::

R. 1908, P. 102

IVrcival R. 1906, P. 108
R. 1906. P. 107

S variété*.

Variété* hybride*

Ituatler Mcintoah i

I*wyer. . .

^Iclntoeh z

Lawyer
.awyer i

Mcintoah.

.

.Awyer X

Mcintoeh..
IcMahan i Scott

d'hiver

j

Mavi* 1899 1903 1912 R. 1913. P. 295
)

Vermac
i

1«99

1899

1903

1902

1909

1908

R. 1915, P. 612

HoU r
a. 1913, P. 295

Granby >
1899 1903 1911 ]ï. 1912. P. 97

KeUo l«95
|8n.ï

ivi.->

l>i!l.-,j

isn.i

1.89-1

1896

1896
1896

1896

1896

1896

1896

1907 1

1907 1

1907 I

1905 I

1905 I

1905 I

1903 1

î. 1908. P. 106
Sorel l. 1908, P. 106
Dorval l. 1908. P. 107

Roberval t. 1906. P. 106
Valoi. l 1906. P. 107
Wallon 1. 1906, P 108

l. 1906, P. 108
11 variété».

Total, 11,1 variété*.
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Nous reproduisons ici les noms donnés à des variétés russes obtenues
par voie de semis, et dont la description n'a pas encore été publiée, mais qui
ont été Uitets pour la première fois dans le rapport annuel des fermes expéri-
mentales de 1906. Ces sauvageons sont ceux qui paraissaient être les meil-
leur^ et les plus lustiques parmi 3000 arbres. Nous les avons envoyés dans
les provinces des prairies pour les faire soumettre à l'essai et si l'im d'entre
eux donne de l'espoir, nous en publierons la description dans les rapports
annuels:—Arcola, Bi lie, Bowie, Bolton, Bea-er, Bomoa, Bison, Carlyle, Gar-
'naui Cicero, Cecil. Garrie, Crescent, Cotta^t

, Dauphin, Dewar, Ëarliana,
Grenfell. Hanley, Hamlet, Harbinger, Jarvis, Jasper, Jacko, Lang, Leroy, Men-
tor, Mftlfort, iVlorden, Murillo, Morley, Nepigon, Osier, Otter, Pingree, Ponoka,
Parma, Polaris, Roslin, Rawdon, Selkirk, Snelling, Solina, Sorley, Sanford,
Souris, Selvvryn, Vestai Virgil, Varna, Virden, Woburn et Wesley; en tout
53 variétés.

CONCLUSIONS TOUCHANT LA CBBATION DE NOUVELLES VAltlETES DE
POMMES.

(1). Pour produire une pomme rustique dans les régions où l'on n'a pas
encore trouvé de variétés suffisamment résistantes: (a.) croiser le pommier
ordinaire avec le pommier sauvage de Sibérie (Pyru's Baccata]

;
(b) semer

des pépins de pommes qui ont mûri dans un climat aussi semblable que pos-
sible à celui ou l'on se trouve.

(2) Pour produire une pomme rustique, de longue conservation et de
bonne qualité, semer des pépins provenant de variétés de bonne qualité et
de longue conservation, dont les fruits ont mûri et se sont montrés rustiques
dans un climat à peu nrès semblable à celui oîi l'on se trouve; autant que
possible, choisir les. je-- parents parmi des variétés de longue conservation
lorsque l'on pratique .^ pollinisation artificielle.

(3) Pour produire une pomme ayant certains caractères désirés, notam-
ment un arbre rustique, vigoureux, productif, un fruit de bonne grosseur
de bonne qualité et de bon aspect: semer les pépins de variétés qui présen-
tent le plus possible des caractères désirés.

(4) Si l'on cultive des égrains * sur une grande échelle, on obtiendra
le plus grand nombre de variétés ayant les caractères désirés en plantant côte
a côte, dans le verger, des rbres des variétés nommées et fleurissant enmême temps, et en se'r <es pépins provenant des fruits portés par ces
arbres. Larbre ainsi ' '°vrait présenter une combinaison de fous les
bons points que l'on re dans une variété nouvelle.

(6) Dans les croiser .uts où l'améJioration de la qualité est le but prin-
cipal—et il devrait toujours l'être—choisir deux variétés qui sont toutes deux

-
de bonne ou de très bonne qualité. Nous avons trouvé à Ottawa qu'en croi-
sant une variété de bonne qualité avec une variété d'une qualité inférieure,
les arbres qui résultent de ce croisement donnent presque toujours des fruits
dont la qualité n'est pas aussi bonne que chez ceux du meilleur ascendant.

SEMIS DE PEPINS

C'est en automne que les pépins germent le mieux. S'il n 'est pas prati-
que de les semer à cette époque, on peut les stratifler, c'est-à-dire les mélan-
ger avec du sable légèrement humide, mais non mouillé et les tenir dans un
endroit froid, mais sec, jusqu'au printemps. Il faut se garder de semer des
pépins en automne dans un sol qui est exposé à beaucoup se soulever; mieux

•On a, T' .0 "égrain" ou "pommier franc" un poumier non greffé provenant dn
«émis lies eraine» d'un arbre déjà amélioré par la «nltiire. Le "sauvageon" provient
des pépins recueillis sur un indvidu venu à l'état spontané. Cependant les termes "san-
vageou" et "égrain" sont souvent eniplo,vo.<i iiidifféremmeiit pour désigner tout indi-
vidu non greffé et obtenu par voie de semis.—(Note du traducteur).
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f'iut donc les tvnp.Vher dP^4rher On t^mn' P™?"' P^^ ^""JO"" bien. I

de profondeur. et\.„ raV-^^-s écartées de 2rnfe'A'\^"'''H'°" À «" ^ Poucea
pour une petite quantité de pépin" prépare? ^P^tnnif^f- °" P''"' a"*^i'
en lignes, à environ 6 pouces d'écarfemenr«iî/ ''''?* ^' ,^'""'"' '^^^^ PéP'"s

plantés dans le vergir
printemps, ,1s devraient ôtre en état . : ,

MULTIPLICATION AU MOYEN DE LA GREFFE ET DE L'ECUSSONNAOB

plus^a7d";lT,r:SrrdlT?nêr'^^^^^^^^ '"'S'"
généralement avoir un

le procédé qui consiste à ana'mpnlp^frn l '^\,
*^" ''PP«'"« muItlpHcatlon

on multiplia par vSdesSlë'panfeTaïf4%fnr^^^^^^^^
à l'espèce, mais comme il est irnoosslblp rf» L.f

reproduisent identiqueme/it
mes de cette manière il fa.it Sfpr h-o. .

'^^P'^?.!!"!:^ une variété de poni-
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= "-? ^ ^^^ ''««>"'•«
mais ce sont ces deux-là mi i,,nt MVmnirfi i""

'1''°'^?*.'^® "'"'''P'icat'ori.
Dans la Rreffe du pommier on donne t nn*^ VV» ^'"t'ï^^"'

au Canada
de la variété que l'on désiiî-' ZlSr On

'^« greffon à un éclat de boi*
]

de l'arbre, jeuie ou vieS av^c îêSueï" on ?,n1f'?«": *S^"
'^'"'"''^ °" '« P^'-ti"

ne peut, du moins penchant quelque temDssV^ l'5°°- P"'"-'"^ '« »^effon i

i^osom que par
l'in.e'^.édiairnL'^s"u%?riT?lbt"que''re''s"u%Vp^orT^des^ri^'es'^

'

qui lfu"rTn\~^S'/eîbS^^^
sur le.coignassi^?. maL aucun^KX^P'rJuïïraïs^i^Lron*^^^^^ '^P"'"«' '

pommiers, et dans certaines conditions U S. J^
bien que la greffe entre

pommier à petits fruitsTu pommetîe^^Cftaïtjple T"""''
''"^'^'' '''' '«

que?'orapW,re K^e ^o^u^'Sx Tn^*
unis ensemble par le procédé

caractères iîidividueîrfoutefoU le smVt m^Tn"*. P'-e?'ï"'ent1èrement leurs
de la variété qu'on ui greffe plr"''vpZ^"^ '* ^'*Heur et ila fécondité
arbre nain ou à pousse lente nP..H oïl»

?P'®'^ ""« "^^^^ié greffée sur un
pas une quanlifVsuff 'a, t! de' fève b^ul^noTr m.p't**'"^ T «'?« "« "-«ç"^
ver sa vigm^i.r naturelle, et comme un aErf^r-^J® ^""^T*- P"''^« '^«"'^e'"-

provoquer le développement de^^ou^ons^T.^wf^"^"* de vigueur tend à
sorte de sujet pour augmenter Ta fSdif^ hw' °"f,?Pl°'« ««"^ent cette
l'arbre. Le sujet 'Tarad^s" d'Euroo^ nm s ?n.^?ni.'""''^*^

^' '?«"'" «-accourcir
Souvent cependant, la différenceTe croissance Pn'?rf''?"'PL^

'^^ "« ^enre.
greffon-est si marquée que leur union dônn^Hn ^^^ ^® deux—sujet et

fort possible que le sujet puiirrreXl'arhrp nh J"*"T?" résultats. Il est
atinn est enrayée, le ho . aohte m?eux P^nfnSl"'»

''"«t'O'Je, car si la végé-
ta ferme expérimentale *'ên(raÏÏe^ greffant Pn^teoa".^';^?]''"' '=S"'''**« ^
rustiqu^.S que la vigueur des vArlôtH dllLlV "«variétés sur des sujets
(le leur permettre de réssterllWLoS^ P.^" au point
.1 faut avoir grand soin de oho sir les siiêts^narm? ifs vL-A^''.^'""' "" *•'^^•

goureuse. Si cette variété n'est oas viffn.fro,.cp ?î • ^T"^'^'' ^ pousse vi-
fon peut être mauvaise/la pousse dtf.ommefdfcA/^"''^? •^"/'^•i=' «* d" «ref-
irop lourd au sommet et finit Jr se rompre O^ a ^il 'il?""^^' V'^ '^«^'^"f
de bons résultats en gre.Tan en tête il nn^n^i.-

«^^ X^ai, obtenu parfois
fruits ou crab), mais cette méthode n'est Da^sTr!'oT% ^.pommiers à^^pelits

:

plus .mploy^^e^que dans desTas ex' iuonne s

'

'ï, Vnn-fnT^^' ^* ?."«"'««*
'

a partie greffée .e développe plus que le "uiet L« ««^^^.2" »f If'l P^=^ ^"
.ernalç, lîaas et Tolman Jansles meilleurs districL à nnt^^

McMahan, Hi-
les meilleurs sujets pour la greffe en tête

*"*'"*^ * pommes, fournissent j
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Nous ne recommandons pas l'emploi de sujets nains ou à pousse lente,

comme le Paradis on le Doiicin, pour l'emploi général. Les sujets employés

pour la flrrefTe de la racine ou pour l'écussonnage, dans les districts où l'on

cultive l<jà meilleures espères ae pommes, viennent généralement de pépins

de pommes que l'on se procure à la cidrerie ou partout où on peut les avoir

facuement, sans se soucier de savoir de quelles variétés ils descendent. Les

sujets qui proviennent de ces espèces de pépins donnent généralement de

très bons résultats, mais ils ne conviennent pas cependant dans les parties

les plus froides du pays, où les racines peuvent être tuées par l'hiver, car

tous les arbres ne sont pas résistants au même degré, et l'on peut fort bien

^tïïer sans le savoir, une variété rustique sur un sujet délicat. A Ottawa,

nous nous procurons généralement les sujets dont nous avons besoin pour
la greffe de la racine en semant des pépins de la variété Marttia et d'autres

pommelles rustiques. On a plus de chances d'obtenir des sujets rustiques

lorsque l'on a soin de choisir les pépins provenant des variétés les plus

résistantes de pommes et de pommettes que si l'on prenait ces pépins

au hasard.

Pour les parties les plus froides du Canada où les pommes peuvent
encore t'tre niliivées, c'est la pommette Pynis Rarrata qui fournit probable-

ment 'les meilleurs sujets pour la çreffe de la racine ou pour l'écussonnage.

Cette pommette est tout à fait rustique à Indian Head. Saskatchewan, où lis

hivers sont très rigoureux. I! faut traiter de la manière déjà décrifo sous

l'entête "Variétés de semis", les pépins dont on désire se servir pour obtenir

des sujets pour la greffe de la racine ou pour l'écussonnaçe. Il est impor-

tant de bien biner la première saison, entre les rangées de jeunes arbres que
l'on veut employer pour la greffe de la racine; on laissera pousser, une autre

saison, ceux que l'on veut eciissonner; mais on peut encore, si on 'le désire,

les employer a celte époque pour la greffe de la racine. Ils ne sont pas assez

gros pour être écussonnés dès la première saison. Si l'on sait qu'une va-

riété rustique pousse sur s^^s propres racines, on peut obtenir de bons sujets

en sectionnant des morceaux de racines et en unissant le greffon sur ces

morceaux.

Il est un bon nombre de pommes, et parmi les meilleun-s variétés, qui

ne réussissent pas dans certaines parties du Canada lorsqu'elles sont culti-

vées de (la manière ordinaire. Leurs raciiu's meurent ou les troncs_ périssent

sous l'effet des coups de soleil désastreux. Nous avons conslrité par des

expéri'"nces faites à la ferme expérimentale centrale que quelques-unes de
ces variétés poussent bien lorsqu'on les greffe n tête sur des sujets rusti-

ques et qu'elles donnent, pendant quelque temps, des fruits beaux et de
bonne aualité, mais elles succomhent au premier hiver rigoureux. Pour obte-

nir ces sujets, il est nécessaire, tout d'abord, de se procurer des racines rusti-

ques. On y arrive jusqu'à un l'ertain point en semant des pépins de pommes
ou de pommettes les plus rustiques. On greffe alors sur les égrains prove-
nant de ces semis, une variété donnant un tronc droit et propre, qui ne brûle
|ias au soleil, puis on çjreffe en tête de cette variété l'espèce qui ne réussit

pas lorsqu'elle est cultivée de la façon ordinaire. Toutefois, le plus sûr
moyen crobtenir des variétés rustiques est de cultiver des sujets rustiques
sur leurs propres racines, comme nous l'avons déjà expliqué daTis le para-
graphe sur da greffe de la racine.

GREFFONS

La réussite de la greffe dépend principalement de l'état et de la qualité

des greffons. On ne saurait donc trop insister sur le fait que ces greffons

doivent être de la meilleure qualité et dans le t.ieilleur état possible au mo
ment où l'on s'en sert.

On poiil couper les greffons dès que le bois est bien aoùté, imi .uilniiu!!

ou avant qu3 'les bourgeons commencent à gonfler au printemps. C'est l'au-

tomne cependant q^ui est la meilleure époque, car on peut alors conserver
• ces greffons da.is l'état désiré. Dsons cependant que les greffons qui ne sont
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pas conservés en bon état pendant l'hiver ne valent pas ceux que l'on coum
sur 1 arbre au commencement du printemps et que l'on greffe tout de suite.

Les greffons que l'on coupe en hiver, lorsqu'il fait froid, contiennentmoins de sève que ceux que l'on coupe à une autre époque; ils sont donc dIuse'pu..és à sécher que ceux que l'on coupe en automne. En outre, il n'est dmtoujours facile de voir en hiver si le jeune bois est en bon état et il imnortaque ie.s gieffons soient coupés sur des arbres sains et productifs. Le bois des
n>«H^jto'r/

*-'?' so"Yenl malade et ce bois, si l'on s'en servait comme gre/on.produirait également un arbre malade. Il faut aussi que les greffonfsoieni

fu^ÎMZ^r '"*,^™' '"/'"' productifs. Parfois, un ou plusieurs arbm
irl^ flfV-***

quelconque (fonnenl des récoltes plus abondantes que les au-
n„r/n^HJ°" P'"**

des greffons de ces arbres, (l est probable qu\ne bonnepartie des arbres greffés leur ressembleront, c'est-à-dire qu'ifs produirontcomme eux des récolles abondantes, mais ce fait reste encore à §émont?erexpérimentalement. On sait cependant que les greffons provenant d'unarÉre dont les fruits sont particufièrementtien colorés, produisent, eux aussfdes fruits bien colorés, pourvu qu'ils soient prélevés sur certains arbres deJa variété. Il faut aussf couper iûs greffons sur la pousse de la saison ilvieux bois ne donne pas da Uns réliillats. Les boEd-.iVent être biendéveloppés et le bois parfaitement aoûté. Il n'est paa sage d'employer com-
Zr^nonr"na'''

«ourmands OU les jeunes rameaux qui sortent des b^nchSàsharpenlieres pu du t:onc, car ces rameaux ne son? pas toujours narfaitement aoûtés et ils peuvent également communiquer aurarbres greffés dpstendances à la production des gourmands. On peu! couper en une fois toute ÎI

Pa ".rllrp'i^ ??•'?"' ** °°,'* °1"' ^" -^^^^ J"^'^"'* «« 1"« l'on soiliiilt à faiita greffe, on fractionne alors les rameaux en morceaux de 4 à 6 pouces delong, portant chacun trois boutons bien développés.
vantes oe

Les greffons se conservent bien dans la mousse, la sciure de bois, le «abla

bons tSii: t^Alr'- ^^' "^.""^ '^«•'"'^'•^ matériaux nous ont donné de t?èsbons résultats à Ottawa. Toutes ces substances doivent être légèrement h"
«n^f•o'"*"^°°.","°"'"^^'- x"

'^»'' ^^ tenir les greffons frais et en bon état Isans cependant les exposer à pourrir. On les conferve dans une cave fraîche

le? itiîFsel. '

°" "''''"* '^°™*°*' J"''^"'^ *=" "ï"^ '« moment sou venu ïi* I

Greffe de la racine.—L'une des meilleures méthodes de multinlication rln Ipommier au Canada est la greffe de la racine; c'est également celé ouf re
'

yiX%Z'lZHy^''^^--A "'"*,"" J?"»« «" ^"to^ne dfns une cavi, frai i

^ Hit^rin r^" ^^^h
''"'"'de, les plus vigoureux des jeunes sujets qui ont été

fu^tJftVttT!''^''- ''"? ""!!' ^^""'^ .'^écrite précédemment.-' On peut faire

ïll^^^î^^t 'o"ti"o.me..' en hiver, mais on n'a pas l'habitude de commenceravan janvier et février. ^ Ottawa, la greffe quî nous a donné les SeuM
S'^i'' r' '^'l^

'ï"' ?'* J^'''' »" commencement de février LorS Pongreffe de bonne heure, a b essure a le lemos de sp pir^nfriepr ni^«„ï^ i

arbres soient plantés et c'est là un pointTportant.
'^*"' '^"'^ '^'

La greffe anglaise à biseau (Whip or longue sraftinir) est la ni•« »inpno

^Zc"pou?fr?ter "^11 ?Tnl ^f'*=V '•etpncRon? l'eï Mche^s'efle"

; dTviseT-on en nlnsiP,,ï, J?n^".f
*''*"*^**^ employer toute la racine, aussi

doiraV^^ii ^u mot'q^le"°;o'=urs''d\"rgVe'u?™ér.^'^^ e^Zv^^"!;''^?

environ trois bourgeons bien dévelnnnés nn io= to.Mif »
«e long portant

de haut en bas po^ir obtenir une suShsie%*n£^^^^ *
?„Tn^' T''

ilÉ j
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l'écorcd) soit en contact avec le cambium di sujet au moins sur un côté de
la greffe, car c'est k ce point de contact que l'union commence à se faire.
Pour que l'union se fasse promptement et bien, on ligature étroitement sujet
et grefon avec du fil de coton ciré. On recommande aux amateurs d'enduire
de cire à greffer tous les endroits où les deux parties se rejoignent» ce qui
augmentera encore les chances de réussite.

L'opération étant terminée, on met les greffes dans de la mousse ou dans
de la sciure de bois jusqu'au printemps. On les p'nnfe alors en rangs de
pépinière, à trois pieds d'espacement et à 1 pied d'ecartement dans les rangs
en mettant le point d'union & environ trois pouces au-dessous de la surface
<lii 101. 11 faut avoir soin de tenir le sol bien oiné toute la saison.

OrefTe sur racinei.—Exemples.

Certaines variétés émettent des racines très facilement du greffon, et au
?)«ut de qiielque temps, elles se trouvent donc à peu près sur leurs propres
racines. Si l'on désire obtenir une variété qui vive sur ses propres racines,
en peut employer un greffon de 8 à 12 pouces de longueur, et l'on plante le
sujet greffé profondément dans les rangs de pépinière en ne laissant qu'un
ni>iirgeon au-dessus de la surface du sol. Ce greffon émet des racines, et
lorsquon enlève l'arbre, on peut couper le sujet, et l'arbre se trouve
alors sur ses propres racines. On peut aussi employer comme sujet un
morceau de la racine d'un arbre appartenant à la même variété que le
greffon. ^

Greffe en couronne.—La greffe en couronne se pratique K<'néraIoment au
printemps, dans les rangs de pépinière et sur de jeunes sujets. On coupe
_arDro au collet, a la surface même ou juste au-dessous de la surf^^ce du sol.

- 1 alors une fente oblique sur le côté du collet et l'on y insère un gref-
.on dont I extrémité est taillée en coin. Il faut observer ici les mêmes pré-
cautions que dans la greffe de la racine, c'est-à-dire qu'il faut que le cam-bium ou 1 intérieur de l'écorce du sujet et le cambium du greffon ie t.>!.trl.enl
BU miiins d un côté. La partie greffée est alors bien recouverte de cire àirfiia

: aim d empêcher l'accès de l'air. Les arfareo greffés de cette manière
CaTii

ï'/neralement une croissance vigoureuse, mais l'inconvénient de cette

u/„]»^r
^ ®^' TJ^^}? '^^'^ s« '*•'« en avril, avant le commencement de la

v6g(tali.jD, cest-à-dire à l'époque où l'on est lâ plus occupé de l'année
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Greffe en tête.—Il y a des arbres {)ui donnent de» fruits «le pauvre qu:i-
'iW ou peu avantageux. On peut leur faire rapportop de bon* fruits en gref-
fant en tête, sur eux, d'antres variétés. De même, !.i l'on désira cultiver une
variété qui, dan« des conditions ordinaire:), ne réusjitt pas parce que ^«s raci-
nes meurent ou parce qu'elle est exposée aux coups da soleil, on peut y arri-
ver en la greffant en tête. Enfin, les variétés qui sont généralement lentes &
rapporter, rapportent plus tôt une fois greffées en tête. Ce sont là quelques-
uns des résultats les plus importants de la greIT<s en tt^te.

La greffe en tête ne s'est guère faite jusqu'ici, au Canada, que sur le
vieux pommiers ou des pommiers en rapport qui donnaient de pauvres fru s.

Il est tout probable que cette méthode continuera à être suivie car elle a
donné d'excellents résultats.

Op fait l'opération au printemps, avant le départ de la végétation, mais
on i<5ut cependant greffer avec succès même lorsque les feuilles commen-
cent à se former sur les arbres, pourvu que le greffon soit tout à fait dormant
Disons cependant que les chances de succès sont bien diminuées lorsque l'on
•'y prend tard. On devra mettre au moins de trois ou quatre ans à élaguer

Exemples de greffe en Wte.

le sommet d'un arbro. car iiti gros arbre souffrirait trop si l'on enlevait, en'
une seule saisnii. loiiles ou presque toutes les brandies sur lesiiLielIcs iiM

'

fciull<'s SI' (lévclopiiont. On peut vi'])en(lant raccourcir ce temps on insérant
un grand nomlire de greffons mais en règle générale, il n'est pas sage de faire
relit' u|)ération en moin-; de trois ans. D'ailleurs, une taille trop rigoureuse
fait'' '"n une fois, provoque la pousse d'un grand nombre de rameaux sur
l'arbr* «t l'enlèveinent do ces rameaux < ,iiso beaucoup de travail si l'on
a g.t'iri n grand noinlin' d'arbres. On emploie généralement la greffe en
fente sur * sommet des arbres; c'est une méthncie simple et satisfaisante.

IvCs branches à greffer ne doivent pas avoir plus d'un pou<^e et demi à^
deux pouces de diamètre. Sur des branches plus grosses, le moignon met si i

longtemps à se gn'-nr que des maladies peuvent s'introduire dans l'arbre. -

On pont cependant greffer dos branches plus grosses, mais en y mettant plus
j

de greffons. Sur de gros arbres le greffage doit être effectué de manière^
que lu nouvelle tête soit aussi symétrique que possible. 11 faut done, choiï^ir

j

i
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,vec l« plus grand soin les branches qui doivent être greffées. Après avoir
clé la branche, on la fend au moyen d'^un maillet et d'un fort couteau Jusqu'à
in pouce et demi ou deux pouces de profondeur. Puis on insère un coin
pour la tenir ouverte jusqu'à l'insertion du greffon. Les greffons que l'on
•niploie Dour la greffe en tête sont pris sur du bois dormant qui a été con-
servé en Don état de la manière déjà décrite. Ils doivent porter environ trois
l)ourgeons vigoureux et être taillés en forme de coins à la base, mais avec
lin coté un peu plus épais que l'autre. On insère deux greffons dans la fente
du moignon, en mettant Je côté large du coin en dehors et on les enfonce
i«jsqu'à ce que le bourgeon le plus bas soit presque en ligne avec le bord du
moignon. Pour que l'union se fasse rapidement, il faut qu'il y ait au moin*
m point de contact entre la face intérieure (cambium) de l'écorce du greffon
•t i-elle du sujet. On obtient plus facilement cette condition en insérant le
yreffon un peu obliquement vers l'extérieur. Quand on retirera le coin, on
e'q nAi«r>A«f f*a A a i^avania tra /«ii'îl «r a & IaÏIIam ..«% nAlX .J.. i« — lias

que le moigno .

)n recouvre ensuite les parties coupées avec de la cire à greffer pour les
nettre à l'abri de l'air et tenir les greffons en place. On entoure la cii««
ivec du coton pour mieux assujettir le greffon. Si les deux gref-
bns reprennent, on supprime le moins vigoureux aprJ's que l'union de Tau-
re s'est bien effectuée et que la plaie est à peu près cicatrisée.

On désire souvent greffer en tôte de jeunes arbres; cette opération est
rès facile. On coupe les branches maîtresses à une courte distance du tronc
it on y insère les greffons par la jjreffe en fente ou à l'anglaise. Plus le point
le greffage est près du tronc, mieux cela vaudra; l'arbre sera plus fort que
li l'union se produisait plus loin sur la branche, car il peut se faire que le
iiiot et le K^t-'IToti ne se développent pas également. M est lion cependant,
e laisser un oeil sur le moignon pour qu'un nouveau rameau puisse se for-
ler au cas où la greffe ne prendrait pas bien. On peut, sur un jeune arbre,
elrancher toute la tôto et greffer avec succàs sur le maître-tronc, mais il
aul être sûr que l'union est parfaite et que la tête ne poussera pas plus vite
lue le sujet; dans le cas contraire, il vaut mieux s'abstenir car on court le
isque de perdre l'arbre. En outre- si l'on retranchait toute la tète, il se pro-
uirait une telle végétation la première saison que les greffons seraient ex-
nsés à se briser. En greffant en tête un jeune arbre qui est planté depuis
rois ou cinq ans, il vaut mieux prendre deux saisons pour l'opération; rftgle
enérale, les résultats en seront meilleurs.

Les branches charpen Hères maîtresses doivent être greffées la première
nnee. car si l'on grofTait d'aliord les branches de côté ou les branches laté-
ales la pousse pourrait èlr • li-ftp vigoureuse dans la partie non grellée pour
ue 'les greffons puissent .prendre.

Il est nécessaire d'examiner les arbres greffés pendant l'été et d'enlever
es sujets tous les jeunes rameaux (|ui peuvent gêner les greffons. Il n'est
as prudent cependant, surtout lorsque l'arbre a été sérieusement étèté, d'en-
Jver tous le? rameaux tant que les greffons ne sont pas bien développés et
e fournissent pas un bon nomhre de IViiiJles. Dan- le rhapitri' <ur les su-
is, nous avons parlé du gretTage en tête des variétés délicates sur des
ujels rustiques,^ en vue de rendre les premières plus ru^tiiiuiv. Ces arhres
ievront être traités de la façon que nous venons de décrire, plantés dans le
erger, et une fois assez gros. cV^t-M-dire nu bout de 2 ou :? ain. greffes
n tête avec les varétés plus délicates.

En 1896, nous avons planté dans le verger de la ferme expérimentale
"ijrale des pommiers des variétés Me.Mahan, Gideon, Haas et Hitiernal. Ce
ni la des variétés très rusliques, à pousse vigoureuse, non sujette^ aux
ups de soleil à Ottawa et qui produisent de beaux arbres à tronc droit. Us
irent greffés sur des racines rusliques. En 1898, nous avons commencé à
relier en tête sur ces arbres des variétés qui ne sont pas parfaitement rus-
ques, et nous avons continué jusqu'à re que nous ayions fait l'essai de 92

Le groupe comprenait les suivantes: Baldwin, Belle de Pos^koop
lariétés.
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Benoni, Domine, Early, Harveat, Esopus, 8pit«enl)urg, Fallawater, Keswiik,
Codhn, KiiiK of Tompkiiw Co., Mother, Newtown Hippin, Northern 8pv, On-
tario, Rhode Island O-'oening, Rome Beaiity, Sutton Beaiily, Wagener, Wine-
ssp et York Impérial. Peu de ces variétés viennent régulièrement bien à
Ottpwa. une fois greffées en tête, elles ont enduré plusieurs hivers, mais

. ih-

Jeune arbre greffé en tPtc sur tige
principale.—Méthode non recom-
mandée.

Une partie de cet arbre est grelTA
en tête. Il aurait mieux valu gref-
fer les branches centrales la pre-
mière année.

presque toutes ont péri pendant l'hiver rigoureux de 1903-04, et ce fait nous
montre qu il est inutile de compter rendre des variétés délicates suffisam-
ment rustiques pour résister aux hivers rigoureux par l'emploi de sujets

J



45

rustiques. L'expi^rience suivante nous avait donné l'espoir que les résultat»
pourraient être favorables.

En 1801, nous avions greffé en tôte, avec un greffon de Northern 8py. un
poDunier de la variété Duchesse et deux pommiers de la variété Wealthy.
La Northern Spy ne vient pas à Ottawa en grande culture. Tous ces arbres
sont entrés en rapport en iSm. Les greffons plantés sur la variété Duchesse
cnt commencé à rapporter en 1807 et 1800 et les greffons plantés sur la
variété Wealthy en 1807 et 1808. Le bois de la variété Northern Spy se montra
d'abord très résistant, puis il succomba pendant l'hiver de 1003-04, mais
les sujets sur lesquels cette variété avait été greffée sont restés en vie.

EcuHonnage ou peeBage par œil.—Si le greffuRe ordinaire est la mé-
thode usuellement employée pour la multiplication des pommiers, le greffage

I

par ooil ou écusmnnage est aussi très en faveur ches les pépiniéristes.
lOtte dernière méthode présente certains avantages: elle peut notamment
I

se faire à un moment où la greffe ordinaire ne pourrait être exécutée aveo
i

succès.
C'eit vers la fin de l'été, au mois d'août, pour la plupart des districts au

I Canada, que l'écussonnage a le plus de chances de réussir. On emploie géné-
ralement, pour l'écussonnage, des jeunes sujets obtenus par voie de semis,
et dans la première ou la deuxième année de pousse. Sur les pommiers,

I

I écussonnage consiste & insérer, sous l'écorce du sujet et à la surface du
' bois, un œil (bourgeon)* portant très peu ou point de bois. C'est ce que l'on
{ appelle "l'écussonnage en bouclier."

Le meilleur moment pour pratiquer l'écussonnage. c'est lorsqu'il reste
une quantité suffisante de sève sous l'écorce pour que l'on puisse facilement
toulever cette dernière au moyen d'un canif. D'autre part, si l'on pratique
l'opération lorsque l'arbre pousse encore vigoureusement, le bourgeon peut
être noyé ou en d'autres termes, rejeté par l'excès de sève et de croissance
do l'arbre.

i

Exemple (l'*ciissonnn(re.

I, . ^? ^W' 1"' ^°'^^ recevoir le bourgeon doit avoir un diamètre d'au moins
jlrois-huitiemes de pouces près du sol. On enlève les feuilles basses sur une
Ihauteur de cinq à six pouces pour faciliter l'opération, puis on pratique dans
Ile sujet, aussi près que possible &: =ol, une entaille perpendiculaire de un
Ipouce a un pouce et demi de long et de préférence sur le côté de l'arbre ex-

haux !iS?ie?x**go'n" ^onymSfc"
»»"'•"«« » 1« déslKn.lion du bouton ou remme ebei let Ht*-



On prélève les bourgeons aur des rameaux bien développée et bien no
ii* du lMii4 le l'année, apimrteuant b la \ttr!<>(ù que tl'on ii«'>«ire propuifi
Avant d'enlever le bourgeon, on retranche les feuille^< dex nimeaux; on luix

oupeniiiuit un niorreau du pétiole ou queue de la feuille afin de pouvoir m
nier Id bo>irgeon après qu'il a été «n'uv4. Il faut, pour renrtèvcnit'iii <

(bourgeon, un couteau trai tranchant et à lame mince. Il existe des co
teajx >péciaux pour cet ouvrace. On enlève le bourgoon du ramciu i

eu inant de haut en bas ou de bas en haut, selon la position la plu)> cor
mode. Qénéralement cependant l'enlailiie se fait de bas en haut. Le mti
ceau que l'on enlève avec le bourgeon doit avoir environ un pouco de l-i

gueur et la surface tranchée doit être lisse. Il faut couper très mince ot i

Prendre que très peu de bois avec le bourgeon. Tandis que l'on prrcèiio
opération de la greffe, on tient les bourgeons ou les rameaux dans un c

droit on ils ne sont pas exposés à«écher. On insère Je bourgoon t.....^. l'ém
ce que l'on soulève au moyen de la lame du canif ou de la partie du coulei
à grelTor désignée à cet usage. On pousse alors avec les doigts le bourgi-i
S)UM l'éroree. puis on achève de la mettre en place en pressant avec la lan
du routeau le morceau du pétiole (queue de la feuille) que l'on a eu soin (

lais'>er en enlevant le bourgeon de I arbre. Le bourgeon est maintenant let

en place par l'écorce qui 1 enserre de ohaque côlé. On ligature ensuite av(
du raphia ou une ficelle souple le grelTon et le sujet en ayant soin toulefn
de ne pan recouvrir le bourgeon. Ainsi ligaturées les deux parties son! (

contact plus intime, ot le grefton est moins exposé à sécher avant que l'unie

se fasse. Cette union devrait s'effectuer en deux ou trois semaines; on cou|
la corde qui pourrait s'opposer au développement du bourgeon. Si ropt'-r;

tion a été faite à l'époque convenable, le greffon restera dormant jusipr;
printemps. S'il se mettait à pousser en automne, il courrait le risque ilTli
dèlniit par l'hiver. .\\i printemps suivant on coupe le sujet juste au-dessi
du greffon afin que toute la force du sujet puisse se porter dans le Kietliin
provo(iiier une croissance rapide. Une eroissance de quatre pied.s et pli

n'a rien d'exceptionnel pour fa p^emi^^e saison.

I. Serp«; t. Coint; 3. SWctWur; 4. Scie; S. o.uti'au à treffer; t. Couteau I «ciissonn'
T. Scie; 8. Si'catcur.

L'écussonnage est très employé aujourd'hui dans la propagation <!<

pommiers. La végétation de la première saison est plus viKoiiroiise que lel

qui se produit dans les arbres greffés sur la racine. Cette méthode donne un
plus forte proportion d'arbres à tronc droit. Kile se recommande égaleimii
lorsque l'on veut empêcher les arbres de pousser sur leurs propres racine;
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Piir le» arbre» pr»\mn^ île cette mnniJ^ro |M>uvent «^tre |iliint<^N de façon h et»

i|uc le Mujet «oit juflte à In iturfnce du nol |M)ur ()ue toutra tei rncineK en pro-
viennent.

OUTILg ET ACC£880tRE8 NKCKHHAIRKH l'OlîR t.A ORKKKK

Il cxlîite de nombreux acce!«.H(iires et de rmnilirpiix outil» pinir faire l;i

trelTp. niai^ tons ne sont paa indispensables; un pptit nombre <»u(TII et pomnio
i n'est pas loujours commode pour le cullivateur ou l'arlioripullpur de se
)rocurer un outillage tr^s complet, nous ne mentionnons ici cpie les chose»
•iS'Hement n<?cessaires. F^es voici:—Une scie bien aiguist^c, à dents fines,

our scier le» grosses branches on pour pn^parer à la greffe en l»*le les som-
neLs dos arbres. Une scie dentée d'un seul côté vaut mieux qu'une scie
lentée des deux côtés car la rangée supérieure de dents peut abimer le bois
pii est par-dessus, à moins que l'outil no «oit employé par un homme
ixpérimenlé.

Une forte serpe pour couper les branches plus petites, pour aplanir les

ilessures faites par la scie ou par les sécateurs, pour enlever les pointes
'^risées des branches et pour tatller les racines des jeunes arbres que l'on

lante.

Un couteau à éeussonner à mince lam« d'acier pour enlever les bour-
eons, et dont le manche d'ivoire> aminci en spatule & l'extrémité, sert à
oulevcr l'écorce.

Un couteau à greffer dont on se sert pour la greffe en tête des arbres.
1 est facile de faire soi-même un couteau à greffer. Le principal c'est d'avoir
me lame forte et coupante.

Des sécateurs qui servent d'intermédiaire entre la scie et le couteau à
reffer. On s'en sert pour retrancher les branches trop grosses pour ce
ernier et trop petites pour la scie; pour la taille grossière et le prélève-
ent des greffons.

Un coin fil un maillet sont également nécessaires pour greffer en tête
es gros arbres.

Du raphia, qui est un des meilleurs matériaux que l'on puisse employer
pour les ligatures. Le raphia est très fort, très pliable et rend surtout de
Trands services dans la greffe en écusson.

Du lil de colon, dont on se sert pour ligaturer dana la greffe des racines
H qui est l'un des meilleurs matériaux pour oe but. La meilleure
dimension est le coton à rci-riser No. 18; on l'achète en boules qui doi-
kjenl être trempée* pendant quelques minutes dans de la cire à greffer fon-
Jue. On peut aussi tirer le (11 à travers de la cire fondue; cette méthode est
eut-.Hre prfiférable au trempage, car le fil ainsi traité est plus parfaite-

inent recouvert de cire.

Il y a bien des sortes de cire à greffer, mais il est inutile de Jes mention-
Ih'r toulps. Les cires dont les recettes suivent sont les meilleures et les

lis satisfaisantes:

Tormule L—Résine, A livres; cire d'abeilles, 2 livres; suif, 1 livre. Faire
londre ensemble ,!t verser dans un seau d'eau froide. Se graisser les mains
>.t tirer la ciro jusqu'à ce qu'eille soit presque blanche. Bonne cire pour6mp 01 a 1 intérieur ou à l'extérieur. La faire réchauffer avant de s'en servir
f[

elle est trop dure.

Une autre cire plus souple pour l'usage en plein air, a la composition sui-
Kante: résine, 5 parties par poids; cire d'abeilles, 1 partie; huile de lin bouillie
1J^ partie.

La cire à greffer met la blessure à l'abri de l'air et elle empê-
che ainsi le bois de sécher avant que l'union des parties se soit effec-
lutie; cest la son utilité principale. Une bonne cire à greffer ne doli pas se
trevasser sur l'arbre, sinon l'air pénétrerait jiisiiu'à la blessure et la cire
1 aurait aucune utilité. Il est aussi bien des matériaux que l'on peut em-
ployer au heu de cire à greffer; l'un des plus simples est un mélange d'argile-
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et de bouse <!<; vache, mais la cire à greffer doit être préférée. Souvent aussi,

après que la cire a été appliquée, on entoure la blessure de bandes de coton,
Burtoiit dans la greffe en tête et la greffe en couronne, pour n'ieux prévenir
l'accès de l'air et pour aider à tenir le greffon en place jusqu'à ce que l'union
Be soit effectuée. Le coton n'est pas nécessaire si l'on «»niploie de bonne
cire à greffer; son emploi est à recommander cependant dans le cas d'une
variété très précieuse, où l'on veut éviter tout risque, car, lorsque le greffon
PB développe rapidement, il est à craindre qu'il ne se casse pendant la pre-
mière saison, avant qu'il soit parfaitement uni au sujet. Les grandes plaies
sur les arbres doivent être mises à l'abri des intempéries et des germes de
maladies. Il faut, pour cela, les enduire d'une substance qui ne s'enlève pa^
facilement. La céruse blanche, appliquée en une couche épaisse, est peut
..Ure ce qui convient le mieux. Sur les branches plus petites, on peut si
servir de cire à greffer.

LA PEPINIERE

En règle générale» il est plus commode d'acheter les arbres chez un
pépmiériste de profession. Mais celui qui propage des pommiers pour son
i>ropre usage par la greffe de la racine, Ja greffe en couronne ou l'écusson-
nage, doit avoir une pépinière où il les mettra jusqu'à ce que les arbres
soient prêts à être transplantés en verger. Il faut choisir pour cela un bon
sol sablo-argileux, bien égoutté, qui ne durcisse pas et qui se prête à la
croissance d arbres sains et vigoureux. La terre doit être parfaitement pré-
parée et les jeunes arbres plantés à environ 12 '^ouces d'écartement, en
rangs espacés de deux et demi à trois pieds. Le sol doit être tenu parfaite-
ment biné jusque vers le milieu de juillet; on cesse alors de biner car il est
Tort à désirer, surtout dans des climats froids, que le bois s'aoûte bien et les
binages tardifs s'y opposeraient en provoquant une végétation tardive. La
première année que les arbres greffés poussent dans la pépinière, il est bon
de les examiner avec soin, d'enlever tous les rameaux qui peuvent sortir des

réduire la greffe à une seule tige s'il s'en développait plu?
a une. Cependant toutes les branches latérales qui pourraient se dévelop-
per doivent être laissées intactes. Il est bon parfois dans les petites pépi-
nières, d'attacher les jeunes arbres à des tuteurs, la première saison; ils nNen
seront que plus droits et ils seront moins exposés à se rompre. On peut
Planter ces arbres en verger le printemps suivant si l'on désire employer des
arbres d'un an.

Pendant la deuxième année, il faut enlever tous les rameaux naissants
du sujet ou tous les rejetons latéraux sortant du greffon près du sol mai*
moins on enlève de branches, plus l'arbre est trapu et on peut le tailler à la
hauteur désirée lorsqu'on le replante. C'est au bout de la deuxième année
ou au commencement de la troisième, après que les branches ont été taillées
à la hauteur convenable et que les têtes ont été façonnées que les arbres sont
dans le meilleur état pour être plantés en verger.

Dans les pépinières des districts froids, le bois nouvellement formé de*
arbres d un an et parfois de deux ans meurt en hiver. Il importe, dans ce
cas, de rabattre le bois endommagé jusqu'au bois sain au printemps, sinon
les arbres pourraient rester avec le coeur noir. Disons, cependant que le coeur
noir n endommage pas sérieusement les arbres lorsqu'il ne se produit qu'une
fois. Les meilleurs pépiniéristes du nord ont pour coutume de couper les
arbres d'un an presque rez-terre au printemps. Ils obtiennent ainsi un tronc
sam et une pousse vigoureuse pendant la saison.

LE VERGER

Emplacement et soL—Le verger du cultivateur se trouve généralement
près de la maison, et c'est probablement là que la plupart doe vergers seront
établis à l'avenir. Il y a, en fait, bien des avantages à avoir le verger près de
chez SOI. L'arboriculteur qui se spécialise dans l'industrie des fruits devrait
étudier sérieusement la question sous toutes ses faces avant d'arrêter le
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choix d'un emplacement, car ce choix est très important. On a beaucoup
jiscuté en ces dernières années la question de savoir quelle orientation est
|la meilleure pour les pommiers. Les arbros plantés sur une pente exposée
au sud et au sud-ouest sont plus exposés aux coups de soleil que ceux qui
sont plantés sur une pente exposée au nord ou à Test. D'autre part, id a été
démontré que dans un climat très rigoureux» les arbres souffrent plus de la

dh peut, dans une large m«sure, prévenir la destruction de la racine en
fcultivant des plantes-abris> il nous semble qu'il vaut mieux choisir une pente
Txposée au nord et à l'est. Dans les provinces des Prairies, où les premières
tournées chaudes du printemps font gonfler les boutonsi il convient d'éviter
les pentes exposées au sud, car les fortes gelées dont ces journées chaudes
Wnt suivies peuvent causer de sérieux dégâts. Il n'est pas non plus ah<n-
Éiiment nécessaire d'établir le verger sur une pente, mais une pente offre
bertains avantages: nu terrain de ce genre est généralement moins exposé
aux gelées hâtives; il s'égoutte mieux qu'un terrain plat, et le bon égouttc-
hienl e>t une chose essentielle dans la culture du pommier. Le bon égouttc-
iiient naturel est le meilleur, mais si on ne peut pas se le procurer, il faut
jrainer le sol au moyen de tuyaux ou d'une autre manière. Les arhr<'s qui
LiuLissent dans des sols non égouttés ou mal drainés deviennent rabougris,
|nalades> durent peu et se montrent rarement avantageux.

Il y a aussi & considérer la question des gelées de printemps. Tous les
l'iiltivateurs et les arboriculteurs pratiques savent que les gelées de prin-
temps sont souvent très locales, qu'elles se manifestent sur une partie de la
forme et non sur une autre. Gomme ces gelées causent beaucoup de perles
lorsqu'elles se produisent à l'époque de la floraison, il convient d'éviter les
Btuplacements qui sont sujets a leur visite; ceci est très important.

II convient également de protéger le verger contre tes vents prédomi-
liints. La protection naturelle est un facteur important dans la réussite d'un
lerger; cependant, à défaut de cette protection naturelle, on peut planter'" hrisc-venls; nous reviendrons plus loin sur ce sujet.

Les pommiers viennent bien dans presque toutes les sortes de sols qui
Bont bien drainés. C'est justement parce qu'il* se montrent si peu difTieilcs
bnon les plante souvent sur un mauvais terrain, mais plus la qualité du sol
p«t bonne, meilleurs sont les résultats. Un bon sol de verger doit tout d'a-
t)ord contenir une quantité de principes fertilisants, et sous une forme telle
me les racines puissent facilement les absorber. Il doit être riche en humus,
lucile à ameublir, et autant que possible de formation cailcaire. Les sols
fcablonneux s'ameublissent facilement, mais ils sont généralement pauvres en
fcrincipes fertilisants et manquent également d'humus. Ils ne retiennent pas
liicn les principes fertilisants qu'on leur applique sous forme de fumier et
l'tMigrais cliimignes, et les laissent emporter par 'l'eau dans les profondenrs
lu sol. Enfin, dans le^ parties froides du pays, les racines des arbres sont
ïliis exposées à périr dans les sols sablonneux que dans les autres. Gepen-
aanl, un sol sablo-argilcnx nonvient mieux qu'un sol lourd, pourvu que le^
Kii mes soient protégées par les pilantes-abris, car lo bois aoûte mieux sur
bo genre de sols. D'autre part, les sols argileux sont trop lourds, difficUes
travailler; ils se prennent facilement en croûte et se cultivent difficilement
luis lorsque le sol n e^t pas biné et que Ion maintient sa fertilité au moyen
t: fumier en couverture, les pommiers viennent 1res bien et l'on obtient de

lionnes récoltes sur ce g-nre de sol. Les arbres s'y développent moins
••Il ailleurs et peuvent, à cause de ce fait, produire plus de boutons à fruits

M'' sur un sol léger. Règle générale, les sais sabfo-argileux et argilo-sa-
leiix sont les meilleurs. Dans les meilleurs districts à pommes, le sol areilH-
ableux est probablement celui qui convient le mieux pour la culture du poni-

fiiier. Plus au nord, lus sols sablo-argileux, à son.s-9ol ouvert, sont préfcra-
'^'es, car ils sont plus chauds. Le sol qui a porté de nombreuses récoltes de
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céréales ou d'autres plantes, et qui a perdu ainsi une bunnû partie de ea fer-

tilité, convient moins bien pour rétablissement d'un verger qu'un sol riche

Préparation du sol.—Il arrive très souvent qu'un acheteur ou un arbori-

culteur se décide tout à coup à planter un verger; il n'y a jamais pensé ju>-
qu'ici ou du moins il n'a rien lail pour préparer le terrain à recevoir le*

jeunes arbres. Il achète donc les arbres, il prépare ila terre rapidement et

a peu près et il lui confle ses plants. Or, tous tes binages que l'on pourra
donner ensuite ne serviront pas à grancfchose sur une terre mal préparée
81 l'on veut que les arbres atteignent un développement raisonnable, avant
de commencer à porter des fruits, il faut qu'ils poussent rapidement! à partir
du moment même où ils sont plantés; or, si da terre n'a pas été bien préparée
et si elle n'est pas en bon état, il vaut mieux at'<;ndre une année et donner
au sol les soins nécessaires. Il n'y aura pas de perte de temps car les arbrei*
viendront beaucoup mieux. La terre qui a été bien fumée pour une récolte
de racines, labourée en automne, labourée de nouveau au printemps, par-
faitement aplanie et ameublie à la herse devrait être en bon état pour rere-
voir les arbres.

Si le sous-sol est près de la surface, on fera bien de passer la charme
sous-sol après la charrue ordinaire afln d'ameublir le sol de 6 à 4 pourc>
plus profondément que ne l'a fait la première. On a recommandé en ce;!

dernières années de dynamiter le sol avant de planter, mais il n'a pas tou-
jours été prouvé que cette opération était avantageuse. Les sols compact»
qui doivent être ameublis pour que les arbres y prennent, ne scit pas gcn''-

ralement ceux qui conviennent le mieux pour l'établissement d'un verger.
Le gazon labouré en automne, recouvert au printemps d'une bonne cou- T

che de fumier de ferme, puis labouré de nouveau et parfaitement ameubli à la

lierse, devrait rire en bon r-lat pour recevoir les arbres. Une très bonne mé-
thode également est d'enfouir au printemps une récolte en vert comme la

trèfle puis de herser à fond.

Quand planter.—On peut sara doute planter les pommiers en automne
mais dans la plupart des endroits, et spécialement dans les endroits froids,

c'est le commencement du printemps qui est la meilleure époque. Cepen-
dant, dans les régions où le printemps vient très tard, et où la terre est bien
recouverte de neige en hiver, la plantation d'automne peut donner de meil-
leurs résultats que la plantation de printemps. De même, lorsqu'il n'y a pas
de très longues périodes de grands froids en hiver, la plantation d'automne
peut réussir aussi bien que Ta plantation de printemps.

Un des avantages de l'automne, c'est que l'on a plus de temps & cette

époque pour faire la plantation qu'au printemps. Les arbres qui sont planté?
au commencemen* ue l'automne émettent quelques racines et sont en bon état

pour affronter l'hiver, mais lorsqu'on commande ces arbres chez les pépinié-
ristes, on les reçoit généralement assez tard, et si on les plante tard, on court
le risque d'en voir périr un bon nombre, quoique ceci ne se produise pas
toujours. Il y a plusieurs autres causes d'échec. Par exemple, les arbres de
pépinière que l'on enlève de bonne heure pour les planter en automne, n'ont

pas toujours le bois suffisamment aoûté et ce bois meurt, surtout dans les

climats froids. De même, quand les racines ne sont pas en contact intime
avec le .sol et que les arbres ne sont pas bien chargés de sève, ceux-ci se des-
sèchent pendant l'hiver et meurent. Très souvent, pour commencer, l'au-

tomne est sec. ce qui réduit encore beaucoup les chance.s de succès. Sou-
vent enfin, lorsque la terre n'a pas été parfaitement préparée, que l'on n'a

creusé que des trous insuffisants pour recevoir les arbres, l'eau de 'la pluie

remplit ces trous et n'en sort plus. Elle s'y accumule, sature le sol autour
des racines, puis elle gèle et soulève les arbres. Si l'on ne s'aperçoit pas d«
Cet accident à temps et que l'on n'ait pas soin de rabaisser ces arbres au
printemps, il peut se faire qu'ils ne profitent jamais bien.

Au contraire, les arbres plantés au printemps se trouvent dans les con-
ditions les plus favorables pour se remettre à pousser. Il faut toujours avoir
soin de les planter à bonne époque, avant que la végétation se réveille et dèi
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jque le sol est en étal d'être travaille. Comme H est extrêmement important
3ue les pommiers soient plantés de bonne heure, et comme il est bien difTicile

6 les avoir aussitôt c|u'on le voudrait lorsqu'on les commande chez un pépi-
|niéri:;ie, un bon système est de les faire venir en automne et de les mettre
en jauge jusqu'au printemps; on les a ainsi sous la main, prêts à être em-
Iployés au premier moment. <ln choisit pour les mettre en jauge un endroit
bien égouttéi à l'abri des ravages des souris et où ils sont bien recouverts de

I
neige pendant l'hiver. On creuse une tranchée assez profonde pour que les

racines soient bien recouvertes de terre. Après avoir enlevé toutes les raci-
Ines cassées, on place les arbres en une seule couche, en une position inclinée
de façon à ce que les sommets touchent presque le sol, et on recouvre bien
lavec de la terre les racines et la moitié ou plus du tronc; il faut avoir soin de
|bien faire entrer la terre parmi les racines.

Dans un endroit exposé, et quand le sol est bien égoutté, on peut recou-
Ivrir ces arbres entièrement.

Disposition des pommiers.—L'écartement à mettre entre les pommiers

I
dépend de plusieurs facteurs: la variété, la localité, la terre que le planteur a
là sa disposition et les autres emplois qu'il se propose de faire de cette terre.

iLes pommiers ne se développent bien e>t ne proauisent des fruits de bonne
Igrosseur et de bonne qualité lorsqu'ils ont du soleil et de l'air en abondance,
let les pommiers que l'on plante trop serrés manquent de soleil et d'air. Les
variétés h&tives peuvent cependant être plantées assez serrées jusqu'à quinze
pieds d'écartement en tous sens, en groupes d'environ 100 pieds de largeur;
Ion laisse à tous les 100 pieds un espace plus large pour 'le passage de la pom-
Ipe à pulvériser, et l'on éclaircit les arbres plus tard. Ce n'est oas cependant
lia méthode que nous recommandons à l'arboriculteur ordinaii. . L'emploi de

I
pulvérisations est devenu un facteur si indispensable dans la culture des

liruits qu'il faut laisser un espace suffisant entre les arbres pour que l'on
puisse mire cette opération parfaitement. De même, les insectes et les mala-
Idies fongueuses sont plus nom'breux dans les arbres en rangs serrés que
[chez ceux qui sont bien espacés et qui ont ainsi beaucoup de soleil et Iteau-

I
coup d'air. La grande erreur que Ton a commise dans le .passé a été de plan-

Iter les vergnr> trop serrés, on a eu des fruits de mauvaise couleur, de mau-
Ivaise forme et galeux.

Dans les meilleurs districts à pommes de l'Ontario et de la Nuuvelle-
lEîcosse, Ja plupart des variétés d'hiver devraient être iplantées de ;i5 à 70
Ipiecls d'écartement en tous sens. Cela paraît être une bien grande distance
jpour de jeunes arbres, mais ces arbres continueront à donner des récoltes
1 avantageuses longtemps après que les arbres p'.anlés plus serrés auront
[cessé de porter de bons fruits. Dans les parties assez froides de l'Ontario.
Idc Québec, du Nouveau-Brunswick, du nord de la Nouve'.'.e-EIcossc et de l'Ile
du Prince-Edouard, une distance de 30 à 35 pieds donne de bons résultats.
iD.ius les provinces des Prairies, il suffit de donner un espacement de 20 pieds
len tous sens. Dans la Colombie-Britannique, 30 pieds en tous sens est un bon
lespacement. Une habitude qui se développe aujourd'hui et qui donne de
Iboas résultats, est celle qui consiste à planter des arbres de remplissage
lentre les arbres permanents. Ce sont principalement des variétés hâtives, à
Igros rapport, comme la Wealthy, !a Duehessi; et la Wageiier qui commoti-
Icent à priidiiire des récoltes avantageuses de fruits lorsqu'elles sont très
Ijeunes et que l'on peut enlever dès qu'elles gênent les arbres permanents.
lOn peut aussi employer dans ce but d'autres arbres fruitiers comme les pru-
Jniers, les pêchers, les cerisiers, mais i'is ne valent pas les pommiers, car les
pulvérisations sur ces arbres ne doivent pas être faites en même temps (jue
sur les pommiers, et nous recommandons donc de ne pas les employer.
Lorsque l'espacement entre les arbres permanents est beaucoup moins que

aussi parfaites qu'elles doivent l'être. Lorsque 'l'on a décidé l'espace qui



rtoit ôlre laissé entre les arbres, on fait le plan du verger, c'est-à-diro, on
marque l'endroi* où lies arbres doivent être plantés. Il y a plusieurs façons:
de disposer un verger, mais le système rectangulaire dans lequel les nrlirf>
permanents sont à la même distance les uns des cuties, est ou général le
plus satisfaisant. Les rangées d'arbres doivent être parfaitement droite»;
le verger présente ainsi un plus beau coup d'oeil et les travaux d'entretien se
font plus facilement. C'est moins facile cependant sur un clianip irrégulier
que sur un champ carré. Il est important de faire avant tout un carre par-
fait de la surface que l'on a à planter* sinon il serait impossible d'avoir des
lignes droites dans toutes les directions. On jalonne avec des piquets, avant
de les creuser, les trous où les arbres doivent être mis; on a ainsi moins de
ililliculté à les tenir bien en ligne. On facilite également ropération en ten-
dant un fil de fer d'un bout du champ à l'autre. On doit aligner les arbres
des deux côtés lorsqu'on les met dans les trous. Une planche à planter rend
de grands service? C'est une planche d'environ six pouces de large sur
cinq pieds de 'longueur. D'un côté de la planche se trouvent trois coches de
la même profondeur; une à chaque bout et l'autre au milieu. On peut aussi,
au lieu de coches, percer un trou près de chaque extrémité de la planche.
Voici comment on se sert de cette planche: on pose un piquet à l'endroit
exact que chaque arbre doit occuper, et avant de creuser le trou, on pose la
planche, le piquet passant par la coche du milieu: on pose alors deux autres
piquets dans les deux autres coches; ces trois piquets doivent être exacte-
ment en 'ligne les uns avec les autres. On peut alors enlever la planche et
le piquet marquant l'emplacement de l'arbre et creuser le trou; on place
l'arbre mais avant de remplir le trou de terre, on peut vérifier si l'arbre est
bien à l'endroit exact où se trouvait le piquet en posant la planche de nou-
veau sur les piquets qui restent. L'arbre doit alors se trouver dans la coche
du centre. Les piquets doivent être autant que possible de la même dimen-
sion. Lorsque Ion plante des petits vergers, on peut se servir d'étiquettes
en bois de 12 pouces; elles donnent de bons résultats.

Brise-vents.—Si le verger n'est pas naturellement protégé contre le vent
par des arbres ou par la pente du terrain, il peut y avoir avantage à planter
un brise-vent le long des côtés nord et ouest ou sur tout côté d'où soufflent
les vents les plus dangereux. Le but du brise-vent n'est pas d'arrêter entip-
renient le vent mais simplement de diminuer sa vitesse; il ne faudrait pas un
brise-vent très haut et très épais qui s'opposerait à la circulation ae l'air
dans le verger, car il en résulterait des conditions favorables à la propaga-
tion des insectes nuisibles et des maladies. D'autre part un brise-vent de
bonne dimension diminue 'la force du vent et protège les arbres, qui restent
ainsi plus droits et mieux formés. Il réduit beaucoup la quantité' de pommes
tombées et permet de cultiver des variétés qui ne résisteraient pas en terrain
plus expos»'. Le vent est un des facteurs qui contribuent le plus à dessécher
la terre. Mais si la force du vent s'épuise d'abord contre un brise-vent
l 'évaporation de l'humidité du sol ser** beaucoup moins active.

Un des meilleurs arbres à planter en brise-vent dans l'est du Canada e<t
l'épinette de Norvège (Picea excelsa). C'est un arbre toujoui-s vert à crois-
sance rapide et qui se montre rustique partout où les pommiers viennent
bien. Une seule rangée de ces arbres plantés à 8 ou 10 pieds dï-cartemenl
est très sufTisanle. Cette rangée doit être au moins à cinquante pieds des
pommiers. Binn enlrAfAnns ils Hpvpniont nmw^on .', „.,;o„„ ,1^ .-> i n _--j_

par
miers. Bien entretenus, ils devraient pous>er à raison de 2 a 3 pied»
année et atteindre un" haiiiciir de 50 à 00 pieds. Dans les endroits tr^s

exposés, il peut être bon dt planter deux rangées d'arl>res, ceux qui forment
la deuxième nuigée sont planté- entre ceux de la première, mais à 8 à 10
pieds en arrière. La première ruiigée peut être composée de thuvas, à crois-
sance plutôt lente, et la deuxième d'épinelles de Norvège si on le désire On
peut aussi employer le pin blanc et le mélèze d'Europe qui sont des arbre

'

croissance rapide. Le pin écossais n'est pas toujours satisfaisant car il^ëi
uéveloppe assez régulièrement. Dans le cas où l'on ne pourrait se procurT
aucun de ces arb es, il y a d'autres espèces indigènes qui dorr^ent de bons
rc,-ullals.
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Le peuplier de Lombardie, planté à environ 8 pieds d'écartement, fait
un bon brise-vent en peu de temps, :&t c'est un a^bre à croissante très ra-
pide. L'érable du Manitoba est un bon arbre à brise-vent sur la prairie.
L'arbre aux pois de Sibérie (Cara^n) est également avantageux et plus tard,
on peut planter des conifères indigènes lorsqu'ils sont protégés par les premiers

Sortes d*arbre« à planter.—Autrefois, on donnait la préférence aux
pommiers dont le tronc avait cinq, six et quelquefois même sept pieds d«
hauteur, et pour deux raisons: c'est qu'on pouvait faire pousser des récultes
plus près de ces arbres à cime élevée que des arbres à cime basse. On pou-
vait aussi passer en dessous des branches pour cultiver la terre. Mais a'au-
tre part, la cueillette des pommes se fait beaucoup plus difficilement sur des
arbres a tronc aussi élevé et coûte plus cher. De même, ces jeunes arbres
à tronc élancé et qui présentent ainsi une grande surface sont beaucoup plus
exposés aux coups de soleil que ceux dont la tête «st plus près de terre.
Mais ces arbres à tête élevée cèdent graduellement la place aux arbres à
tronc moins élancé et les meilleurs arboriculteurs de l'Est du Canada consi-
dèrent aujourd'hui que la meilleure longueur de tronc est celle de 2 à 4 pieds
En Golomoie-Britannique, on préfère les troncs de 18 pouces à 2 pieds,
û'est trop peu cependant pour les régions recouvertes d'une couché
épaisse de neige en hiver, car les branches de la tète des jeunes aribres qui
sont à moins de deux pieds et demi du sol sont exposées a se rompre à la
fonte des n-iges. Sur ces arbres à tige basset les fruits se cueillent beau-
coup plus facuementf il y a moins de surface de tronc exposé au sdeil, et les

[

pommier» sont plus vigoureux. De même, la proportion des fruits tombés

Pommier de deux an*,
marqué pour la ttUle.

Pommior do trois ans
tl^e basse.

est moins considérable que sur les pomniiers à haute tige, et l'on a constaté
que Ion peut très bien donner tous les binages nécessaires sous les arbres

I de cet . taille. Il ne faut pas planter des arbres à tige élevée simplement
P'iiir pouvoir cultiver des récoltes intercalaires. Ces récoltes np rlniv^nt
venir qu en deuxième lieu.

Dans les parties les plus froides du pays, et spécialement sur le< prai-
ri(^s. on obtient les meilleurs résultats en établissant la tête au niveau du «olmême ou à un pied ou deux du so.1; les arbres sont ainsi mieux .protéRés aueH les arbres partent de plus haut. ° ^
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En règle gént^rale, le» arbres de deux ou de trois ans sont les tneilleur>

pour l'Est du Canada. Les pommier?' qui ont plus de trois ans, soulTrent

beaucoup de la transplantation. 11 vaut mieux ne pas planter du tout que
do planter des arbres aussi vieux. En outre, le tarif du fret ou d'express
est moins coûteux sur de petits arbres que sur des grands.

Si l'on désire avoir des arbres à tige basse, on peut les planter à l'&ge

d'un an, pourvj que la pousse soit vigoureuse, et on les rabat à la hauteur
désirée en ne laissant que la tige n i< . En Colombie-Britannique ce sont les

arbres d'un an qui se vendent le mieux. Dans l'Est du Canada, le cultivateur

ordinaire qui ne donne pas toujours beaucoup d'attention à sa plantation,

demande des arbres de deux ou trois ans afin ae pouvoir facilement les voir

s'il cultive d'autres récoltes dans le verger. Procurez-vous toujours vos

arbres chez un pépiniériste de confiance car il est important qu'ils soient

identiques à la variété et qu'ils aient une bonne forme. Choisissez de préfé-

rence un pépiniériste de la localité s'il a de bons produits; il aura tout inté-

rêt à vous procurer des arbres de la meilleure qualité. Les arbres rabou-
gris, à mauvaise forme, ne donnent jamais les mêmes résultats que les arbrei
sdins et droits.

Les arbres de deux ou trois ans que l'on fail venir de chez les pépinié-
ri&tes doivent avoir une tête bien formée. La meilleure tête est celle qui s«

compose d'une flèche centrale, avec trois ou quatre branches naissant alter-

nativement du tronc. Lor>qne deux branches sont en face Tune de l'autr»,

il se forme une fourche et l'une de ces branches se casse facilement lorsque
l'arbre est très chargé de fruits. Souvent aussi dans les parties froides du
Canada, la gelée pénètre dans la fourche; les grosses branches meurent, U
fourche s'affaiblit et l'arbre se casse. (1 n'est pa.s toujours possible d'obtenir

une flèche centrale; dans ce cas la tête à laquelle on donne la préférence eal

celle qui présente de trois à cinq branches, naissant alternativement du tronc

et formant une charpente symétrique.

Plantation.—Le pommier que l'on arrache pour le transplanter perH

beaucoup de ses racines. Il faut tenir compte de ce fait quand on plante
l'arbre et rabattre la tige en proportion. Sans ce rabattage, les racines qu
restent ne pourraient fournir suffisamment de sève pour entretenir la vi*

de l'arbre. S'il s'évaporait plus d'eau par les feuilles qu'il n'en entr»

par les racines, l'arbre serait exposé à se dessécher et à périr. Le plar^

leur qui cultive lui-même ses arbres doit prendre les plus grandes précau-
tions en les arrachant de façon à détruire le moins de racines possible. L«
sévérité du rabattage dépendra du nombre de racines qui restent et de i'éta;

de l'arbre. Les arbres qui viennent d'une certaine distance et qui sont plutôt
secs exigent une taille plus vigoureuse que ceux qui viennent de la pépi-
nière et qui sont plantés immédiatement. On coupe le bois jusque près d'un
bouton. On rabat les branches de la moitié au moins, et dans la majorit»
des cas, on fera bien de les rabattre de façon à ne laisser crue quatre bou
tons. Le meilleur moment pour fulre le rabattage est immédiatement aprèi
que les arbres sont plantés, car ou peut mieux voir alors ce que l'on fait.

La méthode de plantation "Stringfellow" a été recommandée par M. H.

W. StringfeHow, du Texas. Cette méthode repose sur la théorie que voici :

Lorsque les arbres sont transplantés de la façon habituelle, ils i>erdent leur
racine pivotante, mais si l'on taille les racines de façon à ne laisser qu'un
simple moignon, il se forme une nouvelle racine pivotante, et l'arbre dur»
plus longtemps que lorsipi'll est traité de la manière ordinaire. Il est égale-
ment plus facile d'expédier les arbres (aillés de cotte manière: leur trans-
port colite moins cher et la plantation exige moins de travail. Pour faire
compensation à la coupe des racines, on ne laisse de la tige de larlire qu'un
simple bâton d'environ dix-huit pouces de long. Il est possible ((ne les arbres
plantas de cette façon puissent réussir lians un sn! et sens un climat humi-
de, mais nous ne recommandons pas cette méthode au Canada où le sol el

le climat sont sec^.

Ne laissez pas sécher les racines des arbres après que ceux-ci ont été
arrachés de la pépinière ou lorsqu'ils viennent d'arriver de chez le pépin lé-
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Irjsle. La négliprence sous ce rapport e.;l la cause de bien des insuccès. I.nrs-
Ique vous portez des arbres au verger, vous ferez bien, surtout s'il souffle un
Iv.'nt desséchant, d'avoir à côté de vous <lans le champ, un baril à moitié
I rempli d'eau pour y tremper les racines. Vous devriez également prob'gcr
Iles racines jusqu'à ce que les arbres soient plantés en les recouvrant de
Isacs ou de paille mouillés. On ne saurait prendre trop de précautions sous
Ice rapport. Il faut également creuser les trous avant d'exposer les racines
de l'arbre. Beaucoup de planteurs semblent croire qu'il suffit pour plcmter
un arbre, de creuser un trou tout juste assez grand pour contenir les racines.
Parfois 1 arbre pousse quand même, mais le plus souvent il meurt. Sans
Idoute. si tout le champ était sous-solé et s'il se trouvait en parfait état d'a-
Imeublissement, on pourrait prendre moins de précautions, car alors tout le
Isol serait dans le même état de fine division, mais il est bien rare qu'il en
Iroit ainsi. En rèj^le générale» il est nécessaire de faire un trou un peu plus
lgr.ind qu'il ne doit être pour recevoir les racines complètement étalées; on
Ile creuse i environ 18 pouces de profondeur puis on ameublit le sous-sol sur
quelques pouces de plus, mais sans le sortir. En creusant ie trou, mettes
Ifrun cflté la bonne terre, c'est-à-dire le sol de surface ou terre végétale, et
jde l'autre, la terre de moins bonne qualité ou terre de sous-sol. Rejetez
alors dans le trou une partie du sol de surface, juste assez pour que l'arbre
que vous voulez planter se trouve enfoncé dans le sol une fois mis en place
|»nviron un pouce plus bas qu'il n'était auparavant. Si l'arbre n'était pas
fdanté assez profondément, les racines pourraient devenir exposées à l'air et

. 'arore mourrait, mais il ne faut pas non plus le mettre trop profondément.
Avant de mettre l'arbre en place, soulevez la terre que vous venez de jeter
,dans le trou et arrondissoz-la nu centre. Vous pourrez ainsi étaler beaucoup
f»lus facilement les racines de l'arbre et les mettre dans leur position naturel-

. e. Les racines des pommiers n'ont pas beaucoup de fibres, et il est néces-
saire d'étaler soigneusement celles qui restent sur les arbres si l'on veut
loblenir les meilleurs résultat-- Coupez les racines cassées ou meurtries
avant do planter l'arbre.

Une fois l'arbre debout dans le (rou et les racines bien étalées, jetez-y
Idouoement la bonne terre (sol de surface), répandez-là à la main parmi les
Incines, si cela est nécessaire. Ayez bien soin que la terre vienne en con-
Itact intime avec les fibres des racines; ceci est très important. L'arbre se
trouve ainsi dans les meilleures conditions pour se remettre promptement à
pousser. Lorsque les racines sont bien recouvertes, jetez encore un peu de
jbonne terre, puis lorsque .le trou est à demi rempli, tassez cette terre ferme-
jtient en la piétinant, continuez ensuite à remplir jusqu'à égalité du sol, en
jlii'tinant au fur et à mesure du remplissage. Laissez la surface du sol meu-
II' i!; si la terre était tassée jusqu'au sommet elle perdrait toute son eau par
jévaporation, mais la couche meuble que vous laissez à la surface s'opposera à
cite évaporation. Lorsque la plantation est faite à bonne époque et que le
Ibol est humide et bien tassé autour des racines, il est inulilc d'arroser les
arbres, sauf peut-être dans les districts très secs.

_ Si le verger est dans une situation exposée aux vonts et si les arbres sont
gros, à haute tige, on fera bien de les attacher à des tuteurs pour empê-
cher qu'ils ne s'ébranlent. Dans les districts qui sont exposés a souffrir de
la sécheresse ou même dans les endroits on le sol est porté à devenir assez
Isec, on fera bien d'entourer les arbns d'u;i paillis après les avoir planté.s.Ce paillis peut être formé d'une couche de quatre à six pouces d'épaisseur
Ide fumier, de paille ou de sciure de bois ou de toute autre substance de cette
Inatare qui ne se prend pas on une masse compacte. Ce paillis placé à la
Ibasede l'arbre et laissé pendant l'été, tient humide la surface du sol, empê-
Iche "èvapcration de l'eau et active beaucoup la croissance de l'arbre. Un
Iboîi pailhs pourrait emp^-clier uti arbre de périr dans une mauvaise saison
lou lorsque l'arbre est en mauvais état. Veillez à ce que ce paillis ne soit
pas trop ouvert lorsquf l'hiver arrive, car il est à craindre que les souris ne
jsy logent ol il est bon de prendre des précautions pour empêcher cet
I accident.
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TAILLB

bi«n%i,îî!i"rtJ*KV«'î''" P""*" P'"»>eurs motifs. La production d'un fruil

chiiPMnt. ;vm*tiS«?i *r°K"^"î •'•.^!î
5"a"ti*« avantageuse, le maintien d'un»

ciim.« nh.îf. hI^ST m
**'*," é^"'l'»"'ee pour Porter ces fruits, voilà les prin-

mw rt^^îJni?.* m.^""'- ,^^! "^"•f'* «!"' "" ''«ni pas taiHés portent quand

X^réLiK-. P""*"«"on n'est pas régulière, parfois les arbres non taillés rap-

Droduii mS?n.°T"n™°.**' *" î"'*" '^^ tout l'année suivante. Un aïbre taillé

réïuHèramVnt VSf*' «P»'» «omme il ne s'épuise jamais, il rapporte

fafiïuÊ m?.fn, m!i «^T»"^*
'^"'

^'a'^-!'^ ""^ ''«îî"'' '"•^«^olte de beaux fruits s.

VéSS rt?T«rhl»' J^V ^''?^."'' ""^ '°"':''«' '•écolte de petits fruits, car

!,*u?"m^r;rnt';u'e''5£7aï;ost?r'/e"s 0^*"" '^ '" ''"*"*"' "^«^ P^"""

ieuM? '^liS.ML'fnJ'ÎLn''*"^*'
régulièrement, et commencer lorqu'ils sont tr..

i nr^.M<. ii
*"'' '™P rigoureuse faite en une fois, peut abîmer larbie

t^J^i"^,
'^ pommiers commencent à se développer vigoureusemen il

.'

toiTes cellfl'ouiTw t ":;r
""'^ ^"•^y''*^ Varborifulleur doit éi.gu,.toutes celles qui ne sont pas nécessaires et rabattre les autres il fani t,,<<itenir la tête de l'arbre ouverte pour que l'air et a lu nière K^'ent v ué étr.r. mais en taillant, il faut avoir grind soin de ne pZ lai^^ser d^branclip:

Pommier à tige bassf, non talIW. Pommier k tige haute, taillé.

riu^v La plupart des fruits sont portés sur des bourses à fruits, c'est-à-dire
de pet lies branches lignen-es, sur les plus grosses branches, et ces bou^se^

nJn^' 'pif^'^r.'^'"^!]"''';*'"' ^K '^"'"^'"^ ''! '^'''^ fJR ''arbre est trop épaisse.Dans
1 Est du Canada, il y a actuellemeMi une tendance de la part des arbo-

riculteurs a tailler relativement peu les arbres pendant les premières années
qui suivent la plantation; ces arbres peu taillés rapportent plus tôt que ceux
qui sont taillés fortement tous les ans, et si on limiuTau début à trois ou cinq
le .nombre des branches charpentières il se passera quelque temps avant

I'«vt£^° J V ï' yaut mieux autant que possible, procéder à partir de
1 extérieur de l'arbre plutôt que de l'inténeur, car oo peut ainsi apporter
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.banucoup plus de jugement à ropération. Pour maintenir la vigueur de«
lbranch«8 inférieures, on rabat quelquefois un peu la tige principale, afin
d'activer la végétation des autres branches.

I En Colombie-Britannique où la pousse annuelle est considérable en
Ibeaucoupd endroits, on es( obligé de donner plus d'attention à la taille des
jeunes arbres que dans les autres parties du Canada. 11 est spécialement
nécessaire de rabattre les arlues qui ont une végétation étalée alln de ren-
Iforcer les branches en vue de la récolte abondante de fruits qui doit suivre.

I Enifvuz toutes lej> branches qui poussent en travers de la tête. Si deux
branches se touchent, enlevez l'une d'elles. Si une branche d'un côté de
1 arbre dépasse une autre en longueur, rabattez-la pour que l'arbre ait une
|j'?'î» '^

.
""'HH^î.sficlionnez-là juste au-dessus d'un bouton; ce Imnton

doit être du cote ou l'on désire que la branche s'étende. 8i l'on traite les
larbres oe cette façon lorsau'ils sont jeunes, la taille n'exige que peu de tm-
Ivail à chaaue opération. Le meilleur moment pour faire la taille est peut-
létre entre la marnai et la mi-juin, lorsque les arbres poussent bien, car les
bley^urps laites a cette époque se guérissent rapidement, mais comme on est
très occupe à cette saison do l'année, on a généralement l'habitude de tailleren mars et cette taille donne aussi des fruits très satisfaisants. En pinçant,au <-our8 de 1 été, les jeunes rejetons inutiles, on réduit beaucoup la quantitéde taille. Certains arboriculteurs, surtout en Colombie-Britannique, tail-
llent fortement en été, mais cette taille d'été demande à être faite avec soin
pas trop tôt ni trop tard si l'on veut obtenir les meilleurs résultats. Avant
Id adopter ce système on fera bien de se renseigner auprès de ceux oui le
pratiquent depuis quelque temps dans la localité, s'il y en a, pour voir auelle
est leur expérience. Il va-.it beaucoup mieux cependant tailler à n'importe
quel moment de 1 année que de ne pas tailler du tout, car l'époque de la taille
In a pas en somme, une très grande importance, à l'exception de l'hiver où
lune tail e très lorte encouragerait une forte pousse de bois au détriment des
fruits. Les outils employés pour faire la taille sont un sécateur bien aiiruisé
ht une scio fine. On coupe la branche rez-tronc, c'est-à-dire tout contre la
Ibranche ou le tronc dont elle sort, en s'y prenant de façon à laisser une bles-
^sure aussi propre et aussi lisse que possible. Une mauvaise habitude et
Jiine âiabitude très répandue, est celle qui consiste à laisser un chicot de laIbranche coupée. Très souvent ce chicot ne se recouvre pas d'une couchede bois, la pourriture s'y met, atteint le coeur de l'arbre et finit par le tuerLue coupure propre, bien faite, se cicatrise rapidement et n'exige ni oein-
Itiire m cire, à moins qu'il ne s'agisse d'une grosse branche.

Malheureusement, trop de cultivateurs et d'arboriculteurs ne taillent paslleurs arbres régulièrement et lorsqu'ils se mettent à tailler, ils sont obligésIdVniever beaucoup de grosses branches. Dans les cas de ce genre on ffraIbien de ne pas pratiauer une taille trop forte en une saison, caF une taille ri-Igoureuse provoque "l'apparition d'un te4 nombre de jeunes rameaux .,u'llest nécessaire de faire un éclaircissage. Elle expose également 4 b an-jthes qui ont ete protégées jusque là et peut amener un coup de soleil Mieuv
Ivaut faire la taille régulièrement. Si vous êtes obligé d'enlever de Rros4Ibranches, recouvrez la blessure d'une couche de céruse de plomb oui la oro-tfgcrd contre la température et empêchera la pourriture de s'y mettre iii,-Iqua ce qu'elle commence à se cicatriser. Tenez-là toujours recouverte dejpemlure jusquà ce qu'eHe soit cicatrisée.

ie<.ou\erie ae

I J^".?™ j »ê°?''*'?'P*?*..9"^
la taille d'hiver ou de printemps provoque laJproduction du bois, et la tailfe d'été, celle des boutons à fruits. En effet Ttail-faite a.ant que la pousse commence ou lorsqu'elle commence, détruit l'éaui-

I
ibra qui existe en re -la tête de l'arbre et les racines, et comn?e les racme-Ifoumissent alors plus de sève que la tête de l'arbre ne peut en évajwrer l'ar'Ibre pousse plus rapidement ou il forme de nouvelles branches pour rétablirlréq.iihbre. D'au re part, une taille d'été mal faite peut diminuer la récolté

fc« î'.",'i'-
^„ta'»'«'t o". en pinçant une partie des nouveaux bourgeons enété, après que l'arbre a fait la plus grande partie de sa pousse, on enlève i.n«Iporue de 1» 8«ve élaborée qui est aussi nécessaire à la pSch^on des rwi
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de ppmmian n'entrent pas en raDM-" auM^vU^ mil n-i'? <'«L'*'""
v"""!*»"»

prièlaire s'imaffina quMI manaua auBinn-^hnii »?"' ** "ï'"*"' Souvent le pro-
un peu lents à rwSr u^aîlinil rJi„«„* ".' «'['".es parce qu'ils {.ont

.1- wbm et qui Jr^ de« cSndUio%^\vT*r..''"?.i^^^..!f^^^ & affaiblir!•• •rbris et qulTr**e de» cSndlt ônffav^rLwî
""*

'"^f *f•«•«'•nt î affaib I

ton* & fruiU est parfois recoSî^dJ m» it^'.*'
?"" «^^r'^PP"'"»"' ^es l.ou-

nûcoasaire; on la fai en creSTant 2f.foM?^rt«, 11"' ''''^'' ^««l^ment au'elle soit
partiede leur. ?acïnes TmlfeauBvLZr^!''' *" "" déir.iisanï ainsi une
îanle de la sève dans les ârbres^s.inini?^»'^-'''^

enrayer la coulée descen-
fruifM. Un.. I.ranoho oiii a^/X „n5„.

'^ ?" «"'"'""•n»'''- la prodiioti„n de*
•vant une autre brancl^^ainelSjrX'^l^' r*" r'"'?'**' P"^'" ''«' f'"i'«
de la slve e.t arrêlérâ.! Si H"lfnn .«rT "^ ^ans lamielle la desrenl.
arbre normal. L-écorccmenI â.i r«.I?,^;

^P?"'"'® ^«^ fri^'t^ plus trtt qu'un
formation de.; friUls mTit rnmm- K '*.

'^«^''f
"'« d» «a sève, favorise la

commencement dé l'été"rurKée':uivaÏÏe""n LlZt rH^*^«i°PP«"'
"'

faite de l.onne heure, fie même une pé?rodê snhnT ""'.'^ «P^rafinn soit

«encement de l'été favorise la pridurtion de,V / ^„J^i
'*'''"''«'"«'S"*e au com-

au n ornent n.éme où les boursKfmUs se forment ' P°""' ^"' '""•''>'**

vent'ïî/q:fs';T/bSéfsrs^e"poid?d":.'L'^ «" /«"^"'' P" "
sèment pour la ramènerons i P.t±: ÏÏ.'ifi^,i' ^"T'

de la relever .sorgnen-
pail îD premier lieu et de la mainten r en nlin» „.

„P°^'''"^. ''"?"«' occu-
per. On pratique un trou de taHèrë Han, tt.''" i?'"^"" î* "" '"'"'«n «"»

non endommagée et l'on insère un ho^on H« ,*
branrtie passée et la partie

bien faite, on peut, en resserrant ^e »Zi«„ .? '^''

'?"l *^' 'opération a été
sa position première La grosseur du boi.rn>î"Hn'.'' ?

*"**'"*.'' 5''*"*nue dans
poiible à celle d.i trou de taS • olus l'ahSJp - f^If '^Y^^'-

'«^«"tique que
Il vaut mieux que l'écron e» Ia w». 5 li i*

'**-® ^."^ ^'•"O''- fn'e"x cela vaut,
foncent pas ^fa^cïlemen'l'dans'le' bSi?" S^ lZ%tl\TPT V?' "• «'«"-

ynr les extrémités du trou de taHère ave^priPiL'l
?''•"" '^^^'•' " ^""' recou-

ure, car le boulon ne^ajuste Sas assez étrlu'mL'î
»'''"^^'' °", d« '« P«in-

". gern.es de la maladie pourraient entrer Si T^^
"?'""'•• ''**'" «»

très grande, il faut rabattre la branche nmfrHi^iJ ^"** «V '* «"assure est
exposées. On peut souvent saiwer,n/hlo„r'""^r '" ""'f'^'^e des feuilles
nière. mais il va." heaurSip^Ex "revenir^ "^-"'A' "«"« 'ta-
lonner .[es arbres avant q-ie les brâncW se casien.'^'"

,''^^l-àMiire bou-
qu'une bra,.rhH faiblit lorsqu'elle commence à tfÏÏd . it T"*^ k" '"."T""'«e tas on la sauve presque si'irement en inXnn» ' '«/"'"-che, et dan^
branche. Il r<l parfois bon de c3"der rarhrpTn nL''

''?"'"." * ''"'^^e'"' '»

au moyen d'..,, boulon plus long ou dr^ros u T L? ^A'"
''^'''^ "" '« ^«'1

à l(Me dans le (uns pour v attacher les PvfrTn.iy^ h m"^ 1^" enfonco des vis
l'encerclagc de la branche qui «eDrod.Hr'":.'*.'^

"' ^« f^"-.»'"" 'J'o>nptVher
autour de .ette branche

prod,..ra.t m l'on enroulait le m de fer

iisfaîftlu.;:Vi':;nT;rl-t^,îrdïïrîm?'î;^.^: z^--^ "- -n^-tion s».
i:ins fourches; po..r obtenir cerarbrés s^^? o.,rches''iI?„

7""' '^.""^ ''•'"•^''

lorsqu'ils sont Jeunes.
lo.ircnes. il faut mm les tailler

le^cas de ce gcnvo il faut eniCr to , L J n^Hipt
'^^'^ ^^ ^"'"'''"'- ""'^

bois jusqu'au tissu vivant. Dans Je rJ« Hn .X,^ ''®^- P?"'''''^^ ^t gralter 1,.

me. rtrissures .0.1 par la rup&des'l^^aïc. f ,"L''ut''?.'^f'*^^*'!«^ P""
«^«^

surface jusqu'à ce qu'ils soient Inès li««o« ^À... '?'"«r les bords et h.
faire rapide.nent. On doU eniuife lés recrnivri^H

'" ^."-^"•'««'ion puisse ^
parfaitement de bouHIie bordelate ôt l^rrTo^u\%?r%Stn';;;Vfo..rh''eT
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I peinture ou de cire à griffer. IVih-z la iduic rcfouvertc de celle siilotiiiiff

I
jusqu'à ce qu'e''3 se »oil ciralrisén d'iiiit' r.ti,on •nlisfai-'unte. On peul rem-

iplir le» IroiJ» ^e ciment après le» «voir nellii>«''« ••! «lésinfecti^s parfnilenienl

MAINTIEN DE LA KKRTILITB.

L'arborirulteur (tf''*ir<' gén<''ia!(';ii' ni > lUm-r do-» planles intercalaires

éau« son verger iusqu'A ce qu'il entre en rapport pour rentrer dans les frai-

4ue ce verger lui a coulé»; il vaudrait homicoup mieux après que les art f'

Il ni plantép, ne pa-* demander au vergt-r d'autre récolte que les |i(imme>

Les pommiers peuvent rapporter de» récoltes pendant cinquante ans ou plus

lur un même sol; on voit aonc qu'ils ont besoin de toute la nourriture que le

aol renferme et de tonte colle que l'on pourra lui appliquer économiquement.

Le« récoltes de foin, de céréales ou de racines que l'on pourrait tirer d'un

verger pendant huit ou dix années enlèveront beaucoup de principes fertili-

•aiiTs; sans doute on appliqiM peut-être du fumier à ces récoltes, mais le

ombre de cultivateurs qui fument sulTisamment pour rendre au sol tous les

principes fertilisants que la réculte enlève, est bien faible. En outre, les

récoltes intercalaires enlèvent l'eau du sol par la transpiration des feuilles,

et comme ^a sécheresse sp produit fréquemment dans certaines parties du
pays, on doit chercher à conserver autant d'eau que possible dans le sol

r)ur l'usage des jeunes arbres. Lorsque la terre coûte cner ou lorsqu'on n'a

sa disposition qu'une superficie limitée, il peut être avantageux de cultiver

et» récoltes intercalaires jusqu'à ce que les arbres commencent à rapporter;

mais on est toujours tenté de cultiver ces récoltes pendant que les arbre*

sont jeunes, même lorsque l'on a beaucoup de terre et cette pratique peut

faire beaucoup de m»l aux arbres ti l'on ne prend pu de précautions. On
devrait toujours choisir des récoltes intercalaires qui peuvent être binéea

ou sarclées. La pomme de terre est celle qui présente le moins d'objections.

On peut aussi cultiver des haricots (fèves). On plante souvent du mais dans
les jeunes vergers, mais j'ai vu un verger de ce genre où le maïs avait abtmé
kM arbres en ombrageant les troncs; le bois qui n'avait pu entièrement
s'aoûter a ité brûlé par le soleil ou endommagé par Vhiver. et l>eaucoup

d'arbres oe se sont pas remis.

Si l'on veut cultiver d'autres récoltée par exemple, du foin ou du grain,

on devrait alors laisser un espace nu de quatre ou cinq pieds de large, de chaque

c6t4 des arbres, et tenir cet espace biné. Si l'on ne cultive pas d'autres récoltes

dans le verger, les arbres bien binés n'exigeront que très peu de fumier jusqu'à

le qu'ils entrent en rapport, car les pommiers profitent bien lorsqu'ils sont

jeunes sur un sol relativement pauvre, et la production du bois n'enlève au sol

qu'une petite quantité de principes fertilisants par comparaison aux grosses

récoltes de fruits.

Le fumier de ferme est l'un des meilleur:^ engrais complets, que l'on

puisse employer lorsqu'on peut se ie procurer facilement et à bon marché.

On a évalué, au moyen d'analyses soigneusement faites, le poids des

principes fertilisants enlevés au sol par une récolte de pommes dans un
verger en plein rapport, et on a trouvé qu'en appliquant au soI> tous les trois

ans, environ quinze tonnes de fumier de ferme à l'acre, on lui rend beaucoup
plus de principes fertilisants que n'en enlèvent les pommes. Il vaut mieux
cependant appliquer une fumure généreuse, car une bonne partie des prin-

cipes fertilisants est entraînée par les pluies et une autre partie n'est peut-
être jamais atteinte par les racines des arbres.

0)mme il y a bien des endroits où le fumier de ferme est rare, nous
rjproduison? ici, p'>'ir l'avantage de ceux aui dé.sirent maintenir la fertilité

de l'iir sol, par d'iufres méthodes que par l'application du fumier de ferme,
l'exfarait suivant du rapport annuel du Chimiste du Dominion, le docteur
F. T. Shutt, (année 1894).
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La convposition de la cendre est donnée en détail dans ce tabl^-an- l'ariH-I-hosphorioue et la potasse en forment les éléments DPini^ina.i, r 1 '^?
*

roMJi ue ^UB de 4a moitié de la cendfe (ssi^ pour c'^X ffii. aue^rSphosphonque en forme environ 9 pour cent; fa moyenne e"fd.^8»! ^o^r

de plus d'oxyde de fer et d'alumine, et environ .6 v c de nin "ri' Fm .

la cendre des autres variétés des pomnes. ^ "'"^ 'ï"«

La relation de la potasse à l'acidf; DhosDhorinii«> iian< i«. . „.^ j
frmts est de 6:1; dansées cendres de vieTes^euX elle e ? -ie at"', ?."

exigences ,k<s fruits et des feuilles en cts qui concTn.' le snl%n,> h!;; TUvemenl très différentes. Il convieai de faire rCnLroner iri ,

?,'' '"''""

irrande quantité de principes minéraux dis '

.Tdres deTui's sL ii ne ^tles pépms et dans les parois de l'ovaire, *>i que u • • -
"^*"'^'^ °^"'

coûUc-d relativement peu.
chair de la prirs^rno

Une comparaison de ce tableau avec celui mii mnnirn i. „
minérale de la fouille révèle des détaflI1^tÏÏe"UttL.Ti UVeSei'tn'taux de cendres dans des poids semblables de fruits et deTu^l. 5o',, ï
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xêi à M. La chaux est beaucoup plus abondante danit la matièrt minéralo
Ja la frulhe, tandis mio la miiKnésio, l'ox/de de fer et le silice sont à pçii

L.rta eu audntités égaies, si l'on itii'nd ''omme base do roniparai'^on las leiiil-

l^a |0« nfiia nmi^nnAS.es \e% [MUS ai-ci«nnes.

Celte question est présentée au point de vu* pratique
-uiv^nt

dans le tableau
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—

Dmi» 1m eslenU qui prérNent, doos bous lommss servis dse denalM raWaa-

tsa: 40 srbrMi à l 'sers dsaa un Tcrg>>r «n pport d*{>uia Tlagt-eiiiq aai donnent ea

moTanoe une rérolte de cent aoiisnte barils (.60). Un baril eontient en moyenne deux

boinaeaux «r troie qnarts.

Nous avons ici l'évatluation du nombre de livres d'asote, d'acide ohoflobo-

rique et de potasse que renferme un baril de fruits et les quantités qu une
bonne récolte enlève à l'acre. Ces quantités ne sont nullement excessives
et leur retour au sol n'exigerait pas de grands frais. La potasse est l'élément
qui est tiré en plus grande quantité; vient ensuite l'azote et en dernier lieu

l'acide pnosphonque. Dans le cas des feuilles, l'aiote vient en premier lieu.

Pour le développement visoureux de l'arbre et une production abondante
do fruits, le sol doit contenir des éléments dans un état plus ou Moins immé-
diateinent aaaimilable. C'est pour cette raison aussi bien que pour rempla-
< «T les principes fertilisants épuisés, que les engrais chimiques sont iiéceesaires

à la culture avantageuse des pomnio!<.

Azote.—Un engrais organique serait peut-être le p us é<onomique pour
fournir l'azote néce^aire. Nous rerommandons le fumier île fprmp o" an en-
grois vert comme une récoile léguniineuse (riche en azotp enfo ue à la

rharrue. Ces engrais apportent noi; seulement de l'azote, ma égal" ment de
r.'iumus, c'est-à-dire do la matière végétable ^n décompo ition qui joue un
rôle important en dégageant de l'acide carbot ^que qiu, .i son tour, met en
liberté des engrais minéraux restés jusque là inertes dans le sol. L'hiimu>
rend aussi le sol beaucoup plu^ facile a amenbiir e> aiigmente sa caf tcité

'l'absorption d'eau, (lomrae la pnriinu» a une jii'r-odp e v»'':-'étation relative-

:nent longue, la pJuparl de?! fumiers organiques ion: rnnt probablement de
meilleurs rosultats que cenv qui renf<^rment de azr e sons des formes plus
iohible.«> par exemple, le nitrate de snude un le - ;!l ite d'ammoniaque.

Potasse et acide phosphoriques.

—

I encin^ de bois viennent en pn-
niirr lieu comme engrais potassique et phospti ités. C'p-t l'engrais qui four-

nit ces cléments au plue bas prix dans la pi jpar dfs régions canadiennes.
Kn outre ces élément' s'y trouvent dans les i)rop.>rtions relatives qui con-
viennent le mieux à l'état de i'arfare et dans un êi t qui les rend facilement
assimilables.

Si l'on n'a pas de cendres ie bois, on pe t e plny»'^ du kaïnite ou du
miiriate de potasse pnin' tu irnir de la potas ef ]•• la poudre d'os ou du
superphosphate pour luuniir l'acide phospho? i La p iidre d'os confient
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'^°' *••'"?*• •? Ç?H" <*" '*»«'<'«' Phosphorique, mais elle est d1u«

iff'un.^l'"^ "." Pf"»cipes fertilisants au sol; naturellement ses effets dure i

•

U ?irtU*uïtionr^e"ïli'.'°"
''"" "'^° "*"• *" '* recommailde'Z',

.ous^cïs^dâi'it uitenrn2;sLSrs^^^^^^^ «^ --"

»m«i.!!»t?*'jv 'î*""* tellement au point de vue de la composition au'U cm
ÎSK'i'' H

•* '°?"ï"*,'' '* quantité exacte de ces engrais que l'on devrai
WSi.**rH '»"» l«8. ca«: Nous avons indiqué les gesoins'de l'wbre Jm
ilSi« î« ^m" *1 '!;"''' *' •'*« ^«s ^«"'"es et cité les principes à suivre borwdre ces élémente économiquement au sol. Disons en terminant auePnM peut obtenir les récoltes les meilleures et les plus avantageuses aue s?.un SQl qui contient une forte quantité de principes fertili^ahls et dont^« nimode partie est plu» ou moîns assimilable Un bon aSlfsseit^^^^
S.*.'.hlM-^'i'Ti'.r"'**»*''' 1 développement des racineT KTsol bienaniejbh les radicelles peuvent aller cïiercher leur nourriture à un? dUlan^^b^coup plu* grande. Cependant, dans tous les ve^eri une gïande pa?td« U terre mite nécessairement s inutilisée en laison de la disnosition H«raeines, et c'est pourquoi il est important de fou™les principèsXùîLS
î«n»"ni".«

°°°' d'étudier en quantités généreuses, supE^s à Sl-S Ssont nécessaires pour la pousse de la saison. " "»«'"''ures a cènes qui

prinfe/T&aî.riï,rfe"s' f^ulfs" tt lire^'T''f^!iifcrasr'f
''

••otembre contenaient 8.87 livres d'azoe iOà Lrî h?«„ h/ '^^'"aisees en

CULTURE DU VERGER.

Lee tMna arboriculteurs ont donné beaucoup d'attention en ces d^rniAn*•nnées.à la question de la culture et de l'entretien du vereer S ïcTeSea qui se manifestent fréquemment dans certaines Dartiâ du rln«H»n^
«noauragé l'adoption de m^odes tendant à conse^fr iC du sol. ^cAS-

vSîlïns" sol.
"" assimilablesles principes fertilisant! qui se trou-

binéî*?T'MMA'.m«'^.''„cr
^^''^•*' " Ç*^°" 0» «n t«nif »& surface nue et

I.. ««"îf-^^îi**
'*" ? o'J'enu beaucoup de bonnes récoltes de nommes dan«
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Sans doute, dans l«s parties les plus froides du pays, il peut dtre avanta-

geux de tenir le ver(|er en gazon après que les arbres se sont bien établisi

car les racines sont ainsi bien mieux protégées contre les gelées. Le bois ne
pousse pas autant que si le sol était cultive, mais il s'aoûte mieux et se pré-

ipare mieux & résister 4 l'hiver. Lorsque les arbres commencent à révéler

le besoin de façons culturales ce qu'ils manifestent par un manque de vi-

gueur, alors il faut labourer le gazon.

La 'culture du sol dans les vergers offre de tels avantages que c'est cer-

tainement la meilleure méthode à adopter dans les bons districts à pommes
et dan< la plupart des circonstances. En cultivant la surface du sol ou en la

binant, on forme une couche de terre meuble qui s'oppo.se dans une large

mesure à l'évaporatior de l'eau. L'air entre ainsi très facilement dans le

sol et la nitriflcation s'opère promptcment. Le sol renferme suffisamment
(J'eau et une quantité généreuse de principes fertilisants, les arbres font une
pousse vigoureuse et donnent de bonnes récoltes de fruits.

Les arboriculteurs qui s'en sont tenus jusqu'ici à la méthode du gazon et

I qui décident de cultiver leurs vergers à 'l'avenir» feront bien de ne pas labou-
rer lo gazon ea automne, surtout dans les parties du pays où les hivers sont
rigoureux. En effet, les racines qui n'ont pas été protégées depuis des
innées peut-éire se tiennent près de la surface du sol et sont sujettes h être

I

endommagées et même détruites par les fortes gelées; on fera donc mieux
I de labourer au printemps. Le premier labour ne doit pas être très profond,
car il faut se garder de détruire un trop grand nombre de racines à la fois.

Parfois, lorsque le gazon n'est pas trop épais, on peut se servir d'une herse
à bêches ou à disques au lieu de la charrue. Une méthode de culture que
l'on appelle la méthode Johnson donne de bons résultats en Nouvelle-Ecosse
et promet de réussir aussi bien ailleurs. Voici en quoi elle consiste: au lieu

de cultiver tout le verger à la fois, on ne cultive chaque année qu'un côté de
chaque rangée d'aruros fruitiers, et l'on sème de l'autre cdté une réco>lt6 de
trèfle qu'on laisse sur j^ce après l'avoir coupée pour former un paillis;

l'année suivante, le côte qui était ^n trèfle est cultivé et l'autre est ense-
mencé; on économise ainsi la moitié du coût de la semence pour la plante-
abri et la moitié du coût des façons culturales tous les ans et l'on prétend
que la récolte de pommes n'en est que plus forte.

Si on laisse la plante-abri tout l'hiver, il vaut mieux, en règle générale,
ne pas la laisser pousser au printemps pour l'enfouir plus tard, surtout dans
les districts exposés aux gelées. On doit labourer la terre dès qu'elle est

assez sèche pour pouvoir être travaillée sans attendre que la récolte pousse;
nn sauvera ainsi beaucoup d'eau qui aurait été exhalée par les feuilles des
plantes, et en se mettant à biner de bonne heure on protégera le verger con-
tre la sécheresse. Le nombre de fruits qui nouent sur un arbre est toujours
•n proportion de la quantité d'eau que renferme le sol à l'époque de 4a
floraison. Si une sécheresse se produisait après qu'une forte récolto de trè-
fle ou de vesces a été enfouie, les conditions ne seraient pas du loit favora-
bles. Enfin, en labourant le verger, on fera bien de changer tous les ans la

direction des sillons; une année les tranches de terre soulevées par la char-
rue seront retournées contre les arbres, et l'autre année du côté opposé aux
arbres. L'extrait suivant du bulletin No. 164 de la station expérimentale du
Michigan dunnant lf> résultat des expériences faites en vue de déterminer la
il\iantité d'eau que renferme le sol. montre les avantages des binages hâtifs:

'Deux essais ont été faits dans le champ No. 6. Ce champ avait été
labi nré le 2 mai. Des échantillons ont été prélevés pour la détermination
de riinniulité les 10 et 17 mai; cette déteruiinalion a duiiue les résultai
suivants;
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10 mai. lerpinl 2éine pied 3ta«pi«l
Mesrauip
dra 3 pir<<>

Labouré au printemi»
Non labouré ......"...'.'.'.'.'.".'.'

Pourcriitife

10.80
10.10

Poureentacv

10.07
8.12

Pouroantacc

8.04
7.20

Poureantflge

9..V4

8.411

.40 1.08 1*
j

I.O.^

17 mai
I-abour« au priatcmpa
Non labouré ...............*,.*.;;.;.•;;;:

B.33
8.78

«.78
8.92

0.B7 7.08
0.82 7.17

.U .83 .15 .81

nî«H 9!S1/!,P''^^®"^' ^^^î '« premier cas, une différence de 2.8 livies par

dfférencp rfî ?fliSîiS'S'^?"''
'^^

H^""]^ P'^'^'- «' "^^^ '^ deuxième cas une

printemps.
*'^"'' ''* '* '"""^ labourée au commencement du

"Les expériences faites par le professeur Kinir et si»naléB« rfnn* i.rapport du Wisconsin pour l^année '^881. pages lol et /(^accusent d^
iiho r.?" """Sr* Ç'"? considérables. Le laLur a été fait le » avrfl et ll^

7°r^*nl'ii'"'' P^'^^^t" le 6 mai; ces expériences accusaien une dSnce dl
nfH'iYr^

^^"'' les trois pieds de la surface par pied carré. Dans une autri
L^fi"î'.°°

«/«"staté dans les échantWIons prélevés le i4 maJ que U dSérence, à la même profondeur, était de 4.65 Iwos." ' ^

m,oJu!i*5?
^^^ déterminations montrent que si l'on veut avoir la plus forte

2u8^i Wl nf.fJÇlSi''
*" ^^V P''"'" IVécolte, il est nécessaire §e forme?

S^ 'é^itTif .it« u*" P'"'"î<""Ps. par de bonne* façons culturales et de'

àTéiaioration deTeiS."""''''
""' '''''''"' '"•""• * '^ '""'""^^ 1"' «'«PP««^

i«hnP«^H.-*^'i®'*'"^''.i'''*'"<i'^
et particulièrement en Nouvelle-Ecosse le*

i^HSl.S"-.T"^*^''""'"i généralement de bons résultats, mais dans Is

a'?î\Sn"s;'rvï?;n''^i"ge'^
""^^= '' «^* ^^ '^'«-- "- Plante-aSrTWur

»« ^i?^^''»"^ !* '^'''^?"
^'i

labourée, il est bon de biner ou de herser à in-

^M^nsi^^X^l.fl^^JV^^^^ •^''"^-'"^ P^'-'*^^ ''haudes du Canada et

fmnSr^oM ^ K"
^^r juillet daus les sections moins chaudes, où il est très

ô?i^^*"* "^f
.^"'"

^'*"r
"*'^^^'' '«^ ^o'" ^«^ '>0"n«' heur,.. 11 n'existe. pa« d.

KnS^Vf'''''?'"*°i *," "'''?"'"•« '*'' hersages qui doivent être donUs Cecidépend de la nature de la saison, .\vant tout, on doit s'etTorcer de tenir iâ

»nl«'îo?.î'»'°/ "*"5i* à partir du printemps usqu'au mois de jumerbiner
«Pmon*^"*®!

'^^ ondées tant soit peu for as et biîier au moins une fois par
PnTTpfTnïî'Hi'"*"*^ '' "^ *°'"^' P.*' ^.« ?'"*«• On interrompt les WnaSls
K^:i"i':*/

*'*" "^î, "t.P*^ provoquer la végétation tardive et pour donner aubois le temps d'aoûter parfaitement. Si on cultive des pl«btes-abri Ille"auront besoin de t9ut4e temps oui s'écoule avant l'hiver pour s^dévetonLersuffisamment et bien protéger les racines des arbres.
«eveiopper

i.K
'^ binages continuels, d'une année à l'autre, ont pour effet de réduirel'bumus du sol; il convient donc de ne pas suivre trop rigoureusement lesystème recommjindé. L'arboriculteur se guidera sur le? cir«)nstancT.f no. rsavoir les méthodes qu'i doit adopter eâ vue de maintenu? une quanti ésuffisante d'humus dans le sol. \ la ferme expérimentalTcentrale U v

*

natureHement rès peu d*umus dans le sol, car la terre de nos vergers est en

nTSaXns^iï^;%ar^^^^^^ " ' * ^«P-*^-* -« d'eaTetto^-s
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PAILI.IS KT BINAGES.

On a beaucoup (Vrit en ces dernières années sur l'emploi de "paillis" dan«
Ile verKer. L'objet de cette méthode est d'obtenir, au moven d'un paillN

lh^?mï'itfrTf l"" 'aT Pf^'^" '!''?''«««' «'•«'t-à-dire, la conservation de
I humidité. Ce fait a été démontré expérimentalement par le chimiste du Doni-
buon, à Ottawa, mais il est souvent difficile et coûteux .le inaintenir
lin paillis épais pendant la .saison de végétation et un paillis miii v ne retientbas l'humicfilé: d n'accomplit donc pas le but pour lequel o remploie h"tulre un çarllis dans „„ verger sert de logement aux souris et c'es^là uii

'

bbjechon, a moins que. les leunes arbres ne soient protégés de la façon au •

hous décrivons plus oin. Il peut y avoir avantage à se servir d'un oaillTslorsque le solest inégal et difficile à cultiver. L somme la met "Xd-bailIis a donne de bons résultats, mais la méthode des binages doU lôulour'|ui être préférée lorsqu'on peut l'employer.
""lag^. loii loujoiii-

PAILLIS DE TREKLE VERT.

De 1808 à 1902, nous avons adopté un système de paillis dans une n.-»-he de nos vergers à la ferme expérimentale .-entrale Votlawa"ma"s pour

krl'" i"^ T '* 'T.^'Tvation de l'humidité. Nous semions! graine dé

l™.LT. ""^
"°,V^

'*'^'°n« pousser ce trèfle pendant toute la saison afin

fcfl^n à f*"^K^
"'' ' ^"'^': '."'^*"'- ^^ deuxième saison, au lieu d'enfouir le

tf.ï/^''^'"™» "" pnntemps nous l'avons laissé pousser et nous l'avonsfcuché à intervalles pendant l'été. Nous ne l'avons labouré que le nrinfernps suivant. En coupant le trène lorsque les capitules commenceSràIpparaître et qu'il a envUn dix-huit à viil^t pouces de hauteur imu" avons
vîînl"**

que nous pouvons obtenir de quatre à cinq bonnes c,', .es" Nousvons pesé chaque coupe, et nous avons enregistré pendant la '^n uneluantité totale de 25 tonnes de trèfle vert à l'acre. .NoSsavonVlaisté chamieVpe de trèfle pourrir sur le sol de façon à fo.-mer un paillis partiel ?ë^Irbres se sont bien comportés sous ce' traitement, maifnour avons drtlabandonr»r parce qu'il favorisait la propagation du chiendent sur l" s?,
l'objet de ce système était d'augmenter la <p.antité d'humTd.n'Te solel
F.mîZ"*/'' ''l"""^

la quantité d'eau par éVaporation, car le s était tropfimide Lorsqu'un sol de verger est humide et que la sécheresse nvVms
LnHn"n'^''?-

'*'"*'
'"f*^'^^ ''""i'«

^'^ '^""^ résultats, mais nourne la recombandons p,. pour^la pluparl des situations car la conservation de l'hu-ddl est genei "ment une Question de la plus haute impor ance et an ne ne, ^^re atteintt |ue par des binages parfaits.
""Puriante et qui ne peut

PLANTES-ABRIS.

nlu^tJli.y'^'^^ ^'^T^ aujourd'hui l'importance de la plante-abri dans
.
culture des gros fruits, et cependant ce n'est que tout dernièrement nne

frJ"'*
«^"«"«««"«nt occupé de cette question^ La plante-àbri «lans^unbrger rend les .^rvices suivants: elle conserve la neige en hîver et Drôtè,^«Ins. les racines des arbres; elle empêche les gels et Tes dégels du so'-XWêche les gelées de pénétrer à une grande profondeur dins le sol e 1fporte au sol de la matière végétale qui se transforme en humus et fournitfel azote; enfin elle empêche la perte, par le lavage, des principes fertS sIndus solubles pendant l'été. Ce n'est pas tout: la Xnte-abri rédn t

ferr^fc-^T"*^**'^*", •*.".«'' P*^ évai^ration et elle dSe ains" àl^a"^

Cnsd^et^'f ni"''""
^™\*'"? «'^'^^ * «t'^ endommagés par I'hvè7

Lr f» rt n
avan âges sont plus importants que d'autres dans certainekrties du Lanada et certaines plantes conviennent mieux aned'»n(ri"fIrtains usages spéciaux; ainsi fa récolte qui fdt laSîeuTe niante Ihr^Insun district peut n'être pas aussi bonne dans un autre Set Io.;fn,«sol est depuis longtemps en culture, comme par eSple dans les pal?iel
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les plus anciennes de l'OnUrio, et qu'il a besoin d'un apport d'engrais, no-

laiijiiient d'aiote, il vaut mieux emjMojrer une bonne léfumineuse qui prend

son uxote dans l'air et qui ajoute ainsi au sol, à peu de frais, une quantité

gén^'K use de cet engrais utile et coûteux. D'autre part, lorsque le sol est

cuMivé depuis peu de temps et qu'il contient une quantité abondante d'humus

et d' izote, il vaut peut-être mieux employer une plante non légumineuse. car

dans ce cas la conservation de la neige et la protection des racines des arbres

sonl dIus importantes que l'apport de ferfrlisants au sol, plus spécialement

dan» les districts où il ne tombe que peu de aeige.

Dans les parties assez froides du Canada où il pleut généralement beau-

coup en été, il vaut mieux semer la plante-abri dans la première partie de juillet

plutôt que dans la deuxième, car il est très important que le bois

s'aoûte bien avant l'arrivée de l'hiver, et en semant la graine do bonne

heure, on favorise cet aoûlenienl en enlevant du sol, au moyen de l'évapora-

lion, une partie de l'humidité qu'il contient. Dans les parties plus sèclip- it

plus tempérées il est inutile de semer la graine de la plante-abri avant la

mi-juillet, car il n'est pas aussi important de faire bien aoûter le bois que de

conserver l'humidité dans le sol au moyen de binages pendant la première pjirtie

de l'été. Après que la graine est semée, il faut rouler le sol avec un lourd rouleau,

qui fait monter l'humidité à la surface du sol et fait ainsi germer la graine. ( e

roulage est très important, car si la graine K»to dans le sol pendant quehitie

temps sans germer, on n'aurait pas le temps d'obtenir une bonne récolte de la

plante-abri avant l'hiver. Il est génér-ilemeut inutile d'employer une culture

proiectrice. Une bonne n>colte pour plante-abri devrait posséder les caractères

•suivants: germination rapile et pousse prompte afin de réduire les mauvaises

herbes. Elle doit avoir une pousse vigoureuse et tonner une récolte épaisse afin

d'empêcher la gelée de pénétrer profondément dans le sol; el'o doit se tenir

assez droite, afin de retenir la neige pendant l'hiver. Enfin, cile doit être une

plante qui puisse se manier facilement dans le verger.

Dans les districts où l'on redoute de trop assécher le sol par une pousse

tardive, on devrait choisir une plante qui sera tuée par les premières gelées.

Parmi les récoltes qui ont été essayées comme plantes-abris à Ottawa, les sui-

vantes sont à mentionner: trèfle incarnat, grand trèfle rouge, luzerne, petit

trèfle rou^î, fèves soya, pois à vache, fèves à cheval anglaises, vesces velues,

vesces d'été, sarrasin et navette.

Le trèfle incarnat n'est pas assez sûr pour les régions un peu froides. 11

n'atteint pas un développement suffisant avant l'hiver. Il réussit cependant

dans certains districts lorsqu'il est semé à raison de 10 livres de graine à l'acre.

Le grand trèfle rouge et le petit trèfle rouge, semés vers la mi-juillet à raison de

12 livres de graine à l'acre, font de très bonnes plantes-abris. Le grand trèfle

rouge est peut-être le meilleur des deux.

La luzerne n'est pas aussi avantageuse que le grand trèfle roùge. Elle

tire une plus grande quantité d'eau du sol, elle est plus difficile à manier au

printemps. On a beaucoup cultivé la luzerne en ces derniers temps comme
plante-abri et pour la production du foin dans les districts irrigués de la Co-

lombie-Britannique, mais on est toujours tenté de l'irriguer au détriment du

pommier. Il est donc douteux qu'il soit sage de la cultiver en verger à nioiii!

ipic rirrigation ne soit faite très prudemment.
Les fèves Soya, semées en rangs à 28 |)ouce8 d'écartement et à raison de

37}/^ livres à l'acre le 18 juillet, ont fait une bonne pousse, mais elles ont suc-

combé à la première gelée; elles ne conviennent donc pas. Les pois à vache

sont '.'paiement trop délicats.

Les fèves à cheval anglaises semées en rangées, à 28 pouces d'écarte-

ment, à raison d'un boisseau à l'acre, sont bien venues et ont continué à se

développer jusqu'aux fortes gelées. Elles conservent bien la neige en hiver

et ne s'affais.M-nt pas facilement. Il est facile de les incorporer au sol au

Printemps après les avoir roulées. La navette semée à la volée parmi les

èves à cheval fait ime bonne plante de pied.
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La vesce velue est une bonne plante-abri; elle donne une pouHiic vi^ou-

leuse à une rpoqne avancée de la saison. On peul la semer à la volé- ou
en rangs. Il est assez difficile de l'enfouir à la charrue au printemps.

l-a vesce d'été, ou lentille coûte moins cher ((ue la vcscc vcliic. Klle

pousse rapidement. Rlle doit être semée à rni.-on d'environ .V) livre.? à
l'acre. Elle meiirt en hiver, mais fournit une bonne plante-abri.

Le sarrasin n'est pas une bonne plante-abri. Il n'apporte pas de principes

fertilisants iiu sol. Ses feuilles succombent à la première Relée, mais il va'it

mieux que rien cejMïndant. Parfois il se montre utile en fournissant de la nour-

riture aux abeilles tard dans la saison. Il aide en même temps à retenir la neiKc.

La navette pousse rapidement en automne et abrite bien le sol. l'.lli!

n'enrichit pas le sol, mais elle se laboure facilement au printemps, car elle

est presque toujours tuée par l'hiver. f"esl l'une des meilleures parmi les

plantes non légumineuses, c'est-à-dire parmi ces plantes qui n'apportent
pas d'azote au sol. Elle a donné de très bons résultats sur les Prairies, car
avec elle on peut presque toujours compter sur une bonne récolte et elle

retient bien la neige. A Ottawa, nous avons semé comme plante-abri un
mélange de navette et de lentilles dans la proportion de six livres de la

première et de trente livres de la dernière. Les lentilles fournissent de l'azote.

Pour avoir une récolte d'une bonne densité lorsque l'on sème de la navette seule,

il faut mettre de 8 à 10 livres de graine à l'acre.

Plantes-abris et conservation de l'humidité.—Les récoltes emplo\é,-s

comme plantes-abris tirent plus ou moins d'eau du sol. Il y a entre elles

des différences bien marquées sous ce rapport. Nous avons fait des expé-
riences sur ce point dans le verger et le chimiste, le docteur Frank T. Shutt,

a déterminé, par ties analyses chimiques, le pourcentage d'eau que renferme
le sol, sous différentes récoltes et à différentes dates. Il a fait également,
pour fins de comparaison, des analyses du même genre sur des -nls uon
recouverts de plantes-abris. Il a constaté que les sols binés renferment
presque toujours plus d'eau que les sols recouverts de plantes-abris, mais
que certaines plantes tirent beaucoup plus d'eau du sol que d'autres. Les
résultats de ces expériences ont paru de temps à autre dans le rapport du
chimiste.

IRUIGATION.

Dans certaines parties du Canada il ne pleut pas assez pendant la sai-

son de végétation pour fournir aux pommiers toute l'eau qui leur est néces-
saire; dans les cas de ce genre il est !)on d'irriguer lorsqu on pi'iit se procu-
rer de l'eau et l'appliquer sans grands frais. Niais avant d'installer un sys-
tème d'irrigation ou avant de planter des arbres en comptant les irriguer,
on fera l)ien de s'assurer, tout d'abord, que l'on aura toujours une pri)vi>io i

iloau sûre, régulière et suffisante. Il ne faudrtit pas s'exposer, par exemple,
à manquer d'eau juste au moment où les arbres entrent en rapport et lorsque
l'irrigation serait le plus utile. Avant de commencer à irriguer, il est néces-
saire de bien niveler le sol de façon à ce que l'eau puisse descendre sans
arrêt et à la vitosse que l'on désire. S'il y a des trous ou des poches où
l'eau séjourne, ces endroits seront trop irrigués et dans ce ras l'iriifration

fera plus de mal que de bien. Au Canada, on fait généralement couler l'eau
dans des fossés ouverts de quatre <à six pouc«s de profondeur. Dan- Ic-^

jeunes vîrgers. il sufTit de creuser une rigole de chaque côté d'ime rangée
d'arbres, mais pour les verçers en rapport, il devrait y avoir une rigiile

d'irrigation à tous les cinq a six pieds entre l^es rangées d'arbres. .Mieux
vaut irriguer peu souvent mais donner chaque fois une irrigation abondante
que d'appliquer des irrigations nombreuses et légères. Lorsque l'on a une
abondante provision d'eau, on est toujours tenté d'en mettre trop, et dans
ce cas. les arbres continuent trop longtemps à pousser, leur bois ne s'aoùte
pas bien et !a gelés cause des dégâts. Il est nécessaire d'avoir un bon sy--
tème de drainage pour empdcher l'accumulation de l'eau dans un sol trop



irrigué. Il faut herser après chaque irrigation pour conserver l'eau, et per-
mettre k l'air d'entrer aans le sol; il est même bon de donner plusieurs
hersages entre les irrigations. Le sol devrait être humide au moment où
l'hiver commence, car Tes racines sont moins exposées à périr dans un sol
humide que dans un sol sec. S'il est nécessaire de donner une irrigation
spéciale pour fournir au sol une provision suffisante d'eau pour l'hiver, il

faudra attendre jusqu'au moment où l'on ne craindra pas d'actiyer la

Vercar à» pommien iirigué, & Okanagu Lake, C.-B.

pousse des arbres; sinon il serait à craindre que le froid ne causât de grands
dég&ts dans le verger. Le traitement doit varier suivant les sols et l'arbori-
culteur devra déterminer les détails, pour son cas spécial, par des expériences
bien faites.

L'ECLAIRCISSAGE DES POMMES

L'éclaircissage des pommes, très général en Colombie-Britannique,
n'est pas pratiqué au même degré dans l'Est du Canada. Il consiste à en-
lever, au commencement de la saison, une partie des fruits dont l'arhre est
chargé. Les fruits qui restent se développent plus & leur aise, et sont géné-
ralement plus uniformes, plus gros et mieux colorés que les fruits de pom-
miers non éclaircis. Les avantages de l'éclaircissage ressortent mieux lors-
que les pommiers sont très chargés de fruits. En éclaircissant, on supprime
tous les pauvres fruits, tous ceux qui sont endommagés, qui ont mauvai?
asp>ect. On raccourcit d'autant le temps nécessaire a la cueillette final»
lorsque la récolte est mûre et on épargne au pommier cet épuisement qui
suit inévitablement la production de très fortes récoltes de fruits et qui le

rend incapable de porter une bonne récolte l'année suivante. On doit com-
mencer à éclaircir dès qu'on s'aperçoit que les fruits sont bien noués. On
eclaircit de façon à ce que les fruits restants soient répartis sur l'arbre d'une
façon aussi égale que possible. Si la récolte est très forte, il suffit de laisser
un fruit à chaque bourse. L'éclaircissage n'est pas toujours avantageux
cependant; chaque arboriculteur fera donc bien d'expérimenter sur ce point
et de 8 assurer si cette opération le paie ou ne le paie pas. L'expérience



«iii\ aille que noiiu avons faito à la fcrriu' expérimentale renlrale rrotlawii
et qui a Hé signalée dans le rapport annuel de 1015, donne une idée de» ré-
Miltats que l'on peut oldenir. Le (ii)uvernenieiit fiulérul a lail de- l'xpérieii-
oes plus ('omplèles sur rérluirvi^sage dan» les verKi-rs de déiii.m>liali..ns de
la .\ouvelle-lî.Posse.

ESSAIS DEGLAIRCISS.UiE SUR DES POMMIHUS WKAF.THY. lOI'i.

Un pelil essai d'éelaircissage a été fait sur 11' pninmi.Ts W.'aJth.v; trois
.le ces pommiers ont l'té laissés non éelaircis; sur trois, lit pour eeiit di «

fruits ont été enlevés; sur trois autre». ï.V.» pour ceii!, et sur le- trois der-
nier-. 30.1 pour cent.

Ces pommes ont été enlevées des arhres au moment où •• les avaient
a peu près la dimension d'une grosse noix, et toute» le» pomm - enlevées
ont été comptées.

Au moment de la eiieillelte, on a compté également toutes les pommes
récoltées; ce nombre ajoute au nombre de fruit- enlevés à l'éclaircissage
donnait le nombre total de pommes originairement sur l'arbre.

Au cours de l'emballage, les pommes ont été classées dans les qualités
suivantes: de choix. .No. 1, Xo. 2, \o. 3, et rebuts, et ont été vendues comme
telles sur le marche. Nous avons tenu note du rendement de chaque par
celle, ainsi que des recettes provenant de la vente do? .i:«-.— .-^ r..

de fruits. Cette expérience a donné les résultats suivants:
ditTérentes qualités

Tableau No. 1.—Résultats de l'emballage en paniers de 11 pintes.

PtrceUe Dccbou No. 1 No. 2 No. 3 Derabut Tombé*!
Nombra
total de
paniera.

EcUirrw à 25.9 p.c 2
8
2

10

18

S
M

M
4
8
11

M.S
4.5
13.0
1«.0

3
3
3
3.5

«1
32
30
«5 5

Eelairtie i 30.1 p.o
83 5

Eelairricà lS.Op.e
60.

S

.\oa«ckiroie
47.0

111

Tableau No. 2.—Les résultats consignés au tableau précédent soit' exprimés
sous forme de pourcentage dans le tableau ci-joint.

ParoaUa. Deehcii No. 1 No. 2 No. 3 De rebut Tombal

Eclaircie à 25.0 p.r 2.4
11.5
4
0.0

12 1

25.8
10.8
13.5

15.7
5.7
10.8
9.0

18.3
6.4

24. «
14.4

3.6
4.3
8.3
3.4

KclaiiTif à 30.1 p..-

Kclaircie h 19.0 p.r
46.0

Il est à noter que c'est la parcelle qui avait été eclaircie à raison de :}0 1

pour cent qui a donné la plus forte proportion de pommes de choix ei de
pommes No. i; la quantité totale de pommes de choix et No. 1 provenant des
lieux autres parcelles éclaireies n'a dépassé que très légèrement la <|iiaiitité
fournie par la parcelle qui n'avait pas été eclaircie. On voit (pie le pour-
centage des pommes de rebuts reste à peu près lo mémo pour toutes le-
quatre parcelles.

Pour déterminer exactement les elTets de l'éclaircissage, il est nécessaire
(le savoir quels résultats la parcelle non eclaircie aumit lioiitiés ,si oi|. a>;.i(
été eclaircie. En comptant, on trouve que la parcelle non eclaircie a pro-
duit li,78<{ pommes et qu'il a fallu 39 de ces pommes pour remplir un gallon
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Undis que 20 pommes seulement provenant do la parcelle qui avait t>t*

éolaircie à raison do .10.1 pour tOO faisaiont un gallon.

Or, si la parcelle non éolaircie avait 6té (éolaircie. ou aurait doue onicvr
80.1 pour cent despomuicH et il serait rost*^ 8,2:J!I poninioii A cueillir en autonm.

,

Les pommes auraient été plus grosses; auissi grosses que les pomnip'.
provenant de la parcelle i^claircie à raison de .30.1 pour conl. rVsf-à-diiv
qu il y en aurait eu 21) par gallon.

Nous aurions donc eu un rendement de 8.230 pommes qui, divlM; par Vf
poinnios, nous aurait donné 284 gallons, tandis qu« le rendement réel a .'le
de .KX) gallons; il y a donc eu une diminution de l»l gallons nu 5.:i pour r<>nl
dans le rendement total.

Cependant raugmentation de valeur résultant de lY'claircissago peut
faire compensation pour les pertes provenant de la diminution dans les ren-
dements. On peut établir cette compen.sation on calculant la prùdiielion
U apit-s le rendement tliéorique ci-dessus et en se servant du pourfonlaw
réellement obtenu sur la parcelle éolaircie à 30.1 pour cent.

A l'emballage, la pare<?lle éolaircie à 30.1 pour cent a donné ce qui suit :

11.51 pour cent Pommes de choix.
25.8ÎMU " No 1.

5.75.53 " No 2.

6.4748 " Nos.
4.3105 " De rebut.

46.0431 " Tombées.

Reportons-nous maintenant au tableau No. 1 et appliquons ces pour-
centages à la récolte non éclaircie; nous trouvons que si ces arbres avaient
été éclaircis à 30.1 pour cent, la récolte totale aurait été de lOi paniers d»
li pintes au heu de 111 (rendement réel). Les rendements k remballa»
auraient été les suivants:

•"»•«»

11.8 paniers de pommes de choix, évalués à I 3 54
20.6 •• No. 1, évalués à 6.66
6.8

"
No. 2, évalués à 1.30

8.6 " No. 3, évalués à 1.32
51.9 " De rebut et tombées, évalués à 2.6P

Total '
.1115.40

Au lieu de 15 paniers Xo. 1, évalués à * 3 75
11 " \o. 2, évalués à 2 47

" 16 • No. 3, évalués à 3.20
" '»" " !> rebut et tombées, évalués à 3.45

Soit une valeur totale de $12.87

Ceci nous donne une augmentation de $2.63 pour les trois arbres de cette
parcelle, mais il faut tenir compte du coût de réclaircissage mii est revenu
a .$1.0.) pour Mtte parcelle, ce qui laisse donc un profit net de 48 pour les
*'''.'

^j^'iSIIfL""'* "Pw*?''.^
contenant 45 arbres, ceci représent .. t un profit

net de $22.20 pour I éclaircissage.
Si nous noue basons sur les mêmes principes, nous voyons jue les ré-

sultats des aut.us parcelles sont les suivants:
Lorsque 20.1 pour cent des fruits ont été enlevés, les bénéfices ont été de

20 centms, mais si l'on tient compte du coût de l'éclaircissage, on obtient un»
perte nette de 70 centins, soit $10.50 par acre.

^»*">ni uui

Lorsque 16.1 pour cent des fruits étaient enlevés, il y a eu un bénéflc» i

net de 60 centins, ce qui se change en une pert« nette de 16 centins, soit un«
perte de 12.40 à l'acre, si l'on tient compte du coût d« l'écUircissagi.
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On voit pM* Ml r<MilUts que rëeiurciMafe n'« M «vantageax que dans
lin Mul OH, et que dMU ce cm lee bénéfioee en v«l»ient 1» peine.

Cette «xpérienee noue enseigne que l'écUirciflaage ne paie put toujoura.
\m r^ultate dépendent de la quAutiM de fruité qui ont enlevée et <li> rertainee

,
-ondition» sur lesquelles nous n'exerçons aucun contrAle. Dans chaque cas,

I

if» arbres choisis étaient aussi uniformes que positible.

LE DEVELOPPEMENT DE LA COULEUR DES POMMES
On ne connaît pas parfaitement la cause de la couleur chex les pommes.

une couleur

V,.. ..» «w....... ,..», (». ..ji.v.iiii.iiv lu ivouau uo la l'uuicur une» les puniii
Tout ce que nous savons, c i-^t que chaque variété de pommes a une coul
spéciale ou une couleur latonte spi'fiule, et qui cxIro, |>our sp rnanifcHtcr et
devenir apparente uu reganl, les conditions et les rhangementM chimiques né-
cessaires. Certaines conditions intonsifient la couleur «les pommes, d'autres
l'affaibliasent. Nous examinerons ici quelques-unes des phases principales
lu développement de la couleur dans les fruits. On sait que la luiiiiéic .'u
-nleil est un facteur important dans le développement de la couleur. Les
fruits caché» sous les leiiilles ru «..ni jamais aussi bien colorés que ceux
qui sont exposés à la pleine lumière du soleil. C'est poiinpioi il est impor-
tant de hien tail!er»et de bien éclaircir. Un amusement très en vogue en
ces dernières années, est celui qui consiste à recouvrir, an nunmc.i tuent
(le la saison, avec des lettres ou le profil d'une personne, une partie de la
pofnme. Ln •ouleiir naturelle de la pomme ne se dévelopj.e pas .sous ces
ipllres ou sous ce profil, et lorsqu'elles «ont enlevées, ces marques ressortenl
(Ml vert et en jaune dans le rouRe environnant, i\ la Rrande suriuisc d.- ceux
qui ne sont pas initiés. Cette expérience montre que la lumière du soleil
est indispensable an développement de la couleur. La chaleur esf éirale-
rmnt un facteur important en déterminant l'intensité de la couleur Chaque
espèce de fruit parait avoir sa température optimum, c'est-à-dire s.i i. lil-
leurc température moyenne pendant la saison de végétation. Dans l(< i-ivs
mi dans les districts où l'été est un peu trop frais pour une espèce particu-
lière de pomnies% les fruits ne sont pas en général fortement colorés. D'autre
part, lorsque 1 été est très chaud, certaines variétas de pommes n'ont pas une
aussi belle couleur que lorsque l'été est un peu plus frais. Sur les jeunes
arbres qui poussent vigoureusement et où les fruits se développent tard lespommes ne sont pas bien colorées. Tous ces faits nous portent à cette con-
(•lusiori que le degré de maturité du fruit exerce beaucoup d'effet sur sa cou-
leur Dans 1 On lar 10, c'est dans les districts chauds, où le fruit mûrit le plu«
parfaitement avant d'être cueilli, que les variétés de longue saison ont leur
m. illeure couleur. Dans la plupart des localités canadiennes où l'on cultive
le pommier, les variétés précoces, c'est-à-dire, celles qui mûri.ssent en été
<Hi au commencemerit de l'automne, reçoivent une somme suffisante de cha-
leur pour atteindre leur complet développement lorsque la température estpnrore relativsmonl chaude; ces pommes prennent donc tonte leur couleurlieuirour mieux et dans beaucoup plus d'endroits que les variétés tnrdives
'I i ivcr, (pu n ari;ivent pas à leur meilleur état lorsque la saison est relalive'-
rneiii courte et l'automne frais.

Dan-^ les sai.sons chaudes et sèches, le fruit mûrit mieux que d.ins les
:''.':"".' humides et relativement fraîches, et plus la maturation du fruit est

.nMC;,!'.^?"-
'* ••^coltR, pourvu que ce fruit soit bien dévelop,,'. p ./sacnileur est vive. Dans les districts secs de la Cnlombie-Bri .uinim.e. de^oregon. de VVashmgton et de la Californie et de certains autres élafs lesfruits sont renommés pour leur vive couleur. On irrig e les arbre, .jr'

s

îr "tvth^o^r'^T^ rirrijration.à temps, ..n prov^qu. l'aoûtemen) du
'

''.' ^'"^^ ^^ la maturation parfaite des fruits, et ces derniers prennentmu; vive couleur. Dans les vergers où les arbres sont en pazon l^s '^^'onZ.,
1 hiver ont généralement pins de couleur. tn„t en étant pUi.VJIùèT,^^^^^^^^

mp'ipTf"^
.<;"»tivé«, sans doute parce que les arbres s'aoûtent plu.« vite' et^up les fruits mûrissent plus rapidement que sur un s.d biné Toi le*. 1nous porte à croire que l'fîumidit^ jone un rôle important iâiis la co oratk.n

/^



lam OM ,„.,l..un.s ,...n,l,t,„n« ,K,ur pr.Klt.ir.. .los po„„„e, h\\Tc,»h^urZ
I arhr. .t 1,^ fni.N y inrtriH.s..„t ,,!„. ,At ,,„.. nur un i..! hmni.l...

" "

POr.LINïSATION DES POMMIERS

dpp .'lles-mên .-s. Nous savons //âem«nn„'^rL'"''*^5^^ '''' »« ''^con-

.l.-s di(T,'.'r;;n...s variété/ de PomLTrT?ol':s£'X^^^^^^^^^^

;eut à peu près e„ nH^tn" temjs^ "'w avo„«^ Xr^^^ "^"'"'rfaire des observations sur les dates de flor«iso,f^H« .
Personnes de

,...n,mes en divers poinf. du Canada Ces obse valions on é'ié'Ténéw'pf
''"

dant rinq ans. Nous avons romoilé ees rlnr n.^A^ n. ..
répétées pen-

d'iiui indiquer la liste suivante de oLmesSî^»^^^^^ Pouvons aujour-
leur période ordinaire de floSn^rerp^ssible'^u'

I L"i/néce^SS'.nSr'quelque peu eette division pour certaines parties du cinïd» mL^ eîlé ÏÏ Isomme assez exacte.
v^nunu», mau elle est en

OBOUPE DE VAniETES HAT1V18

r.idrTaI^H^u"rSuTVo?^Sird''"î?àtt'e^n'-'^Or"^^^^^^^^
d'hiver. Shiawassee. Telofsk?. ^'^Eenet'!'&leVl%^l^J^^^^

GROUPE DE VARIETES A PRECOCITE MOYEWNE.

win/EÏÔ;i:f(SpX\r,rg^"''F^^^ ]lÏ2h^''" PjPP'n. Canada B«ld-

(America^n).l,uWrds{^;^^,o^^ra„":^{ivS^L':S
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IntMh. McM»h»n, Magog, Milwâukw. Matd«>n Bliuii, MiUinda, Mann. Newt.)wn
Pippin. Peaçh, Pewaiikee, Pomme (»riM\ Primate, Louise, Orfenint, RmI
.lune Beauté de Rome. Roxhury, Ht-Uurent, Salome, Stark, Staynian Wm

-

*np. Swaar Swayih- Wealthy. Bt-La.ir.'nl d'hiver, Wolf River, Jaune Traii«-
Ptrente. Ontario, nih^fon. Colvert. Rr.Mkvill.' BeanKi)—42 variété"

"py

GROUPE 01 VAHIKTKM TARDIVIB

.. '^'"''/n^"*7"*S''^v^'îS''.**"^ **»PP'"- «rimeii, Uwvor, Northern .-p'

?:rw"'Ba5Sr!5ïvJr'liTér'
'''''^''"'' ^"'"••'* ^àeek-no.Purthe''r .

POMMIERS NAINS

On cultive le pommter sur sujet nain depuis bien longtemps en Orunde-
|<rc(ngiie, mai» i-ol te méthode, qui donne de bons rt-Miltals dans le». Ile. Bri-
tuiiumios, ne saurait .•nnyenir dan> notre pays<. En elTet. les condilion.H
liinalenques de la plupart de> régions canadiennes „ii l'on ciillive le iMini-

niier s..nf bien difTérente- de colles ,le l'Angleterir, Rii Grande-Bretagne.
I.'s conditir.li> de température ne sont pas .!.• nature à favoriser la produc-non hâtive; il y a un grand nombre de jours couverts (M-ndanf la snieon de
Avgetation et la chaleur fait relativement dt^faut; on est donc oblig<i d'avoir
rv.'ours à des méthodes spéciales pour enrayer la pousse du l.ois alln de
li..ler la productif.n des fruits. Ces méthodes spéciales sont moins néces-
-.nres au (.anada. Notre soleil brillant, nos été chauds, favorisent' la pro-
.iiiclion hàtive de. fruits et il n'est pas rare de voir certaine, variétés com-mencer a rapporter deux ou trois ans aprf^s que les arbres sont plantés.
Inrsqu elles ont été grelTées sur des sauvageons ordinaires, à pousse vijrou-.vuw L arlwriculteur anglais greffe sur sujets nains ou semi-nains, pour
1.1 même raison qu'il pratique la taille en été ou qu'il taille les racini-s desarbres, c est-a-dire pour enniyer le développement de la tète des arbres

'

l-es pommiers greffés sur sujets nains sont limités duis leur dévoloo-
piMiienl et lis entrent en rapport plus tôt que ceux qui ont été grelTés sur
ririains ordinaires. On emploie généralement deux sortes de sujets: le sùi..t
Par.idis de hrance qui, en raison de sa croissance très lente, réduit beau-coup le développement des arbres, et le sujet Doucin. que Ton peut appeler
.etiii-nain et qui est loin d'enr.iyer la pousse au mênie deeré

"J^»""*"^

Nous n'avons pas encore fait d'expériences prolonsrées sur les suielsnums a la ferme experim.'i.tale centrale. Nous nous sommes servis cepen-
dunt du Paradis de France et du Doucin. Nous avons constaté que le Paradis
a une tendance à rabougrir certains arbre» et à les rendr,- moins résistan s
ai. kermès coquille d'huîlre. irautres .irbres ayant b.en débuté, n'ont pas
etc retardés de cette façon, mais c est peut-être parce oue le gretTon avait-un. quelques racine-. Le .s„j,^i Douciu u'eurayo pas l>ei.icoup la poussel.os arbres mulliphés sur sujet Paradis de l'Yauco rapportent p^-ncfraW'nt
{.lus tôt que ceux qu, sont greffés sur sujets ordinaires; m.lnt auShuiicm. il y a peu de différence.

4"«"i «" ujti

Au Canada, il n'y a pas d'avantage h ^relTer des pommiers sur dessujets nains, sauf pour l'amateur qui n'a qu'un.> cour pour tout veruer de
fruits et qui. en se servant de sujets-nains, peut cultiver plus d'arbres «t unplus gnind nombre de variétés .,uil ne pourrait autrement. Il trouvera ce-lMT.dant que pour conserver ces arbres nains en bon état, il sera oblijré
>!. tailler soigneusement et de veiller à ce que les rici.ies émises par iftKr.lfous ne prennent pas un jour la place de celles du sujet, car si ceci «ePI.. luisait, l'arbre se trouverait sur ses propres racines et son dévélo one-ni.nr ne serait pli.s enrayé. o„ ne doit pas se servir de suje,^ Paradis d^nsl.s parties du Canada où la destruction des racine.s e.st à craindre car cesujet n est pas très rustique. Nos expériences sur ce point n'ont porté mili.r quelques arbres mais elles ont été confirmées par d'autres ,xpère nTèsconduites sur une assez grande échelle à la station^expéHmontale ,L \"ew
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York, Nom ne cortMillona doncjmu «le nnftn dm pommien sur RuJeU nain*
pour 1.1 culture coininentMle »u Canada.

fB'

P''LVERISATI0N8.
L'arlKiricuMi-ur qui u'tmphiie pat» de puivériMilimis

tiMir- le^ |•hl^< imporlanl» du succès danH la conduite d
ii^jriige

»i vergor.
un d"
il a {'u«iiuTo lldMement no» inotructions lur la plantation H le traitement de^ porn-miers ju.tiiu à leur entrée en rapport, mai^ il défait tout l'objet de ne^ peine»

» Il ne piilvi^rise pa«*. La pomme est allAquée uar tant d'iii^ort,-.; nuisible-
et tant de nialadi.

, fongueusoe qu'il eit impossible de se passer de puivé
ri-alionn (,e,t le -eut moyen d'obtenir regniif'rement. d'u-ie année à lau
tre, une Itoiine |iri.()orlion de fruits No. 1.

ifs avant«ge> des pulvérisations ont été si abondamment prouvée par
«!!'!:„''"'"'* ""

T.u V*9^~ctpa d jrnlèrcs années que Ion pourrait crcre qut

f«i^»?- n!ÎI.'^u"^*"K ",' "îf*"»* "•>*• oP^i-ation, pas plus le«. simples culti-vateurs que les arl)oriculleurs spécialistes Beaucoup pulvérisent, il e.i
vrai, mais le nombre de r«ux qui obtiennent des résultats réellement sali--faisanU

ç
,t encore relativement faible. Ce n'est ims la faute de la pulvéri-

sation elle-même
; (est génénUement parce que le travail n'a tnu> éié fait

r aIa u"*"' "'i
'"tfH'««niment, ou que les bouillies dont on se sert n'ontpas été bien préparées. Certains arboriculteurs se découragent parce qu"li

voi.-rit l<.iir voisin qui ne piilvériw pas, obtenir peut-être d'aussi l.eam
fruits qu eux en certaines saisons, lorsoue la tavelure n'est pas trèi répandus
iiiiiis .f ne devrait |>as être là un motif de découragement, cardans leiTanrié**'ou lu iiiiilHdie est trè« r.>paadue, ils seronf amplement réeompcns.'-8 de leur»

n^/'î-n!'"
'" '?<' •'•avaii. La pulvérih-ation est une opération coûteuse, et il

» ?"n''"^'"*">t,'*e voir rorrihien de gens continuent a perdre de l'argent eo

Ifr^Zl'Jul '""'; H* l"''^'f"',"''es pulvérisations sont les plus importanlev
or^q.ielip.. .oni i..'gigées. ,i en résulte presque toujours de grande.s perte».La ferme exp.M;.fn.M,(„|,. .fOliuva a pubfié. de temps à autre des caJ^^
<lncrs .Ir ptiJv.-risHfi.M.s recoiniiiaiitlant certaines pulvérisations m certainespti^se- du ueveii.pi.em. ni des feuilles des tleiirs ou des fruits. Tous ceuxqui désirent aNu.r ,•« <-;,i.'ndrier n'ont qu'/i nous en faire la demande
/rnii^Pf .

""•' P^'^érisation bien faite, toutes les feuille.s, les fleurs et leifruits sont recouverts du liquide, non pas à moitié, mais aussi comp èUment que possible. Toutes les feuilles, tous les boutons de fleurs ou \TfouS*
I^!!'iiHi^"' "i

"""* •"!* "'^ouvertij de la solution présentent des points où Ismaladie ou les .nseete> peuvent s'établir et d'où ils peuvent se propager
n.ins lu pnciUM ion des houillies et des .solutions on devra suivr? .iu?«

fl. élément çiue ,^.ss,ble les formules recommandées par la ferme ëxpéri ne, -

taie, la division ;J^ reiilomologie du Ministère de l'agriculture et les autre.Institutions publiques. L'arboriculteur qui connaît la composition chimiquides matériaux qi?.l emploie et qui ;. parfaitement étudié la science de »ptilvénsat.nn. peut modifier légèrement ses houillies en vue de certa n«cirronstan.-es, mais si ces < onnaissanres se bornent au nom des substanceOUI emploie, alors ,1 fera mieux de suivre exeelement les iusruclior,

âinrt.U"'7M '^Ç?'?"^"* d «PpKquer ses pulvérisations aux époq .es ,^ o ,:mandées Un délai de quelques ,ours peut entraîner la perte du iiiélanK.' u

la tavelure de la pomnn «e d.neloppe rapidement lorèquc le temps est In.

âiis-'^ii^^i^;!:;:,;;:;;; i::^^^— "« - ^••"-- " es^impor.a^d'^^!i:;;;::r

Lor^(|iie Inn piilvériM. ,HMir .lélniire U-- inserles il faut se souvei •

aue ceux-ci se .l.v,.ent en ,le„x grandes catégories, savoir .eux qui in-'..:

t?LZ r"T '"• /"""•"•"- '' »'=*"Ki-nt ainsi u!..- ,,H.ti,- ,ii« fe.^iiè. Ihfleurs et des fruits, et .eux qui su.^ent la sève en perçant i'épidVrme
'

^7<
feuilles, des fleurs ou des branches. Nous avons comme exemple 7lës u'^
miers le ver des pommes (ou pyrale) et le charançon, et eoninie exen ni.des .Icuxièn^es, le kermès San José, le kermès coquille d'huître et 1,^ : -



7»

Klieiw <>u ptHf>roiw. l>4>iii' liétruin* Kv ni!-. i'ti-< i>i'o\xirN, il faut un poiaun
linieriu', qui tue cuux qui iiiangi!nl unu partie do» Veuilles et de» fruits re-
li<juvi"i-t!* par le polsun. Pour les iniecto?» suceurs, une pulvénxaliun de cuii-
tiM't 1 "t nM'iinnin;, car pour (létruin> «•«•« di riiii'rs il fout rw-ouvrir le
con»" <!»• l'iiiiM'ctc avec 1» M>iution qui IkjucIh- !«< |M>n'« <lo la respira-
liou ou fait p<»rir l'insc^-tf en iM-ntUrunt iIuiih le «ori». Lu piu|>art de* pul-
vùrisalions em^jhjyées jM.ur l.-s insectes qui bmit'nt n'unt très peu ou point

I rJ'effet sur l«s insteutes suceur».
Pour détruire lu pynilo i»u ver des pon»;ne», qui est rinhcclr lo plus aui-

«ililt* de tous dans bien dc^ parties du liai) idu. il est très imporlunt d'arruser
1<«4 arbres au cours de la semaine qui suit i.i chute des fleurs. Beaucoup de
CCS ver» ^R^nclrent diiii» la poiuiue jiur !'<(;!. cl l'olyet principal de la pulvé-
n» tioh doit êtru de déposer du poi»ori Imw hi 'cou|ic' du culicc" à l'œil du
Iniit Le> lobes du calice restent uiiveils pendant quelque» jours après la
chute Jes (leur» et laissent entrer le liuin i-. mais ils se relernient ensuite et
il faut appliquer le liquide avant (in'ils e feniicut, sinon la pulvérisation
•eralt sans effet.

Pulvérisation ilea arbre» à la ferme expérimentnle centrale, Ottawa.

Pour détruire la tavelure, ou «aie de lu pomme, la maladie qui cauee
tant de degàts dans les vergers canadiens, il est très important de détruire
(••i spores «lès ,u elles germent au printemps et c'est pourquoi il est nécessaire
iie tenir I arbie bien rei-oiivert de la solution afin de détruire tnus les spores
qui germent et d'empêcher la maladie de se développer.

IVmr tous renseiKneiucnt.- itii sujet du evcle évolutif des inse'tes des
îiiaïadies, etc., nous renvoyons je lecteur à la division de l'entomologie,
.Ministère fédéral de l'agriculture. Ottawa et an service de la Iwtnnique, ferme
-'Xjn-nmciitaie, Ottawa.

Comme il est à peu près impossilde à l'arboriculteur de trouver le temps
ae préparer une bouillie spéciale pour chaque insecle ou chaque maladie
on doit chercher à détruire, en un petit nonil.re d'applications, le plus grandonmhre d espèce; possible. .Nous indupions, dans le calendrier de puhéri-
sations ci-jotnt, un certain nombre d'insectes et de maladies qui peuvent être
combattus de cette manière. '

Hcuvem nre
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CALENDRIER DES PULVERISATIONS

Planlr

Paamt.

T*T*lur« ou g>l«,
tMbM de •uit, pourri-
lanaoin (BiMkrot),
pyrak dn pommn,

ehenillar qui msninit
Im (auillM, p*roe-boia, initw,
charmiKon, pueeroiu, in-
•Mtn * bouelitr.

I^ro spplirntio •iatf applicatioD 3éme Applicatif

Bouilli* Mufrt* ou
bouUlto bonlofailw

Au noment où les

feuillM t'ouvrent

(ImporMat.)

BoullUo Mufri*
ou bouUUa borda-
ialn «apelMiu>4«.
Immédiatament «vant
que le» lleun •'«-

puiouiMent
(Imponant)

BouUUo aourréo ou
bouUHo bofdolalac

•aiMilMMiat*.
Auuilftt que lu flpiir»

tombent.
Ilmportaiii)

Il peut «Ire n«cFMtir<'
de dont! r < e une > trf>i<

pulv^riution» peur
eontrAler la taiYlurr
de la pomme, luivant

la aaison r.n In mB)n<!M>

Appbquer eu¥«» d* alcetliw. (mulalon do pétrola ,«, «i«>n dhulle de

î^lîerïnT^ÏT
.ppli». ioB à la 8n de mai ou en Juin lor«,ue le. petit, i„«., '

wnettloT
Bou.lbe.oufr*e pour le ke.m*. ooquiUe dhultre. premier.

FORMULES
BOUILLIE SOfJFBEE OU CHAUX SULFUREE

(Pour le kermès San José et les maladies fongueuses).
rhaiix
Soiifiv, en poudre
h^au iMiur fiiire ..

..llv.

.val.

M
il

40

une heure en ajoutanl tout h sfP » m?.n^'. -^T*" ''""l"""
Pendant au moins

que l'on puiLXasser facilimpnf
?'':"*''« fi'"". '•'•aiide nécessaire pour

?o.iler pa? de la 10^1^ SV eTap"plic,uer:';.'anli
"""^"" ''' •'°'"^^'*'«' '•»*™

BOUII LIE SOUFBKK ';OMMRHf:i.\l K

soufi^rr,'Toitia dnie? i'o".^„^^i";'-ra 'z^inr-r'^'^'r'''' ^^ •>-''"-
de I gallon do la bouink» pour environ nJî. t^"

'^' "'" '''" '"''""" ^ ••"'"""'

de un gallon dp la bouillie con.i"nlr.:-enoiir't', •.<.? '

'i'.''"'''
" '"'^""

niato de plomb .-st le meilleur poi«. à oinn Lr .; i *^?"""m-
"^ •"»"• '^'""'-

séniate de chaux abîme le fe. ill2 LwsS " ':'""'" *"'"^"'^'- '''''^

l'emploi avec la bouillie «oufrée-Sii^tT doi:^.;! dot S.dl^r''"^ """'

HOIILLIE SOIHIEE i O.M^KNTREE.

ne,t K;l5;:';lr;'ï;';:;:™t,!.';cï'"'r:;^,:"„ ';r '"*, r-"" • " -.

i'



Kaire bouillir à gros bouillims pcndnnl une heure tout pu brassant fréqiictn-
tiu'iit. Au liiiiit de ce temps le mélange est prôt s'il a été bien braissé. Uu
remplace alors l'eau évaporée au cours de l'èbullition de façon à avoir une
(|ii;uililé de 40 gallons. Faire rouler ù travers une toile métallique de ».»
mnilies au pouce et conserver dans des barils jusqu'à l'époque de l'applica-
tion. Si les barils ne scml pus couverts, mettre une couche d'huile à la sur-
face du liquide pour empi^cher l'évaporation. Cette solution est générale-
iiieiil un peu plus faible que la solution commerciale.

EMIini I* I.'HYimOMETnE POUn DETERMINER LE DEOBE CONVENABLE DE
DH.ITION DE LA BOUILLIE SOUFREE CONCE.NTREE

L hydrometre à échelle de densité spéclOque, que l'on peut se procurer
étiez la plupart des pharmaciens, est un petit instrument qui coûte environ
*' iL^* *** " ' lorsque l'on emploie la bouillie soufrée comme pulvérisa-
tion dété, car la force des difTérentes solutions concentrées varie quelque
peu, et lorsque l'on arrose des feuillages tendres il est très important de
connaître exactement la force de la solution que l'on empJoie. Pour déter-
miner la force d'une solution avec l'hydromètre, on dépose cet instrument
dans la solution lorsque celle-ci est refroidie et que le sédiment s'est déposé
au fond, puis on lit le chiffre sur l'échelle de l'hydromètre à la surface du
hquide. Cette lecture indique le degré de densité du concentré. Pour con-
naître la dilution totale nécessaire, on divise la décimale de la lecture du
concentré par la décimale de la force requise. Pour une pulvérisation d'été
la lecture devrait être 1.000 à 1.01.

'

BOUILLIE SOUFREE, BOUILLIE D'ELLE-MEME.

(Surtout pour la pourriture brune qui attaque les pêches).

Chaiu non étrintf
U^.,.^

-

Soufre (farine ou fleur de soufra) .. .
^" ::::::::::;:;;:::;:::::::;:::.... «S

Faire éteindre la chaux dans un baril avec un peu d'eau froide. Mettre
e soufre dans un autre récipient après l'avoir passé au tamis pour diviser
les morceaux et ajouter assez d'eau pour obtenir une pâte mince Verser
ensuite lentement la pâte de soufre ou même le soufre sec dans le bariJ oft
la chaux s éteint. Brasser parfaitement, ajouter assez d'eau froide Dourempêcher la chaux de coller uu fond du baril et pour qu'elle s'éteigne par-
faitenieut. mais éviter d'employer plus d'eau qu'il n'est nécessaire jusau'à ceque la chaux soit éteinte, .\jouter alors assez d'eau pour refroidir Ja masseCouler avant d'appliquer en pulvérisation et ajouter assez d'eau pour obU-
nir la proportion indiquée dans la formule. On trouve que l'on obtient 1»
quantité «le chaleur ii-c-essaire en faisant éteindre 24 livres de chaux à la fois
avec 24 livres de soufre. '

LAIT DE CHAUX.

(Pour le kermès coquille d'huître).

Chaux non éteinte,

£au .livre

«al.

touler par une tnil.. à aao avant .rappliquer. Appliquer tord an ant.mme.

BOUILI.IK HOIIDEIAISE

(Pour les maladies fougueuses).

Ailfate de euivre (eoupert>ec l.lf iie>

Chaux non ^teinte
Eau (un haril)

1 il
1

4
4
40

M-



w
Lj- feuillage de:< pêchers ou des pruniers peut être endommagé par 1 1

bouillie Ijordeiaise ordinaire. Il vaut donc mieux employer, pour ces arbre>
les proportions suivanles: 3 livres de sulfate de cuivre, 4 livres de chaux ft

40 gallons d'eau.

Faire dissoudre le sulfate de cuivre (en le su^spiudant dans un récipiem
de bois ou en terre contenant 4 ou 5 gallons d'eau ou plus). Il se dissout
plus rapidement dans l'eau chaude que dans l'eau froide. Faire éteindre l.i

chaux dans un autre récipient. Si la chaux, lorsqu'elle est éteinte, est en
morceaux ou en granules, la faire passer par une toile à sac grossière ou un
tamis lin. Verser la solution de sulfate de cuivre dans un baril ou la faire
dissoudre en premier lieu dans ce baril; remplir à moitié le baril d'eau;
faire diluer la chaux éteinte dans la moitié d'un baril d'e.iu et y verser U
solution de sulfale de cuivre diluée, puis brasser parfait'-nienl. Cotte solu-
tion est alors prête à être employée. (Ne jamais mélanger le lait de chaux
concentré et la solution de cuivre).

On peut préparer une solution mère de sulfate de cuivre et une de lait d*
chaux pt les tenir dans des barils couverts séparés pendant toute la saison df
pulvérisation. Noter soigneusement les quantités de sulfate de cuivre, de
chaux et d'eau. La boutllie bordelaise se détériore avec le temps et doit
être employée aussi tôt que possible.

Pour faire l'essai de la bouillie bordelaise, laisser tomber une goutte
de solution de îerrocyanure de potassium dans la bouillie, lorsque celle-ci
est prête. Si la bouillie prend une teinte rougefttre brune, ajouter encore
un peu de lait de chaux juscju'à ce que cette couleur ne se voie plus.

BOUILLIE BORDELAISE EMI OISONNEE.

(Pour les cryptogames et les insectes qui mandent les feuilles.)

Aux 40 gallons de bouillie bordelaise préparée de la façon indiquée plu.i
haut, ajouter de 4 à 8 onces de vert de Paris, ou 3 livres d'arséniafe de plomb.

Vert de P»r« . .

Chaul non 4^teîate

Kmi

POISONS INTERNES (POUR LE9 INSECTES QUI BROIENT).

VERT DE PARIS.

livre

.'..' «al.

1

1

ISO

lii

AR8ENIATE DE PLOMB.

AreéuUte de plomb.
Eau

livre 2 41

Mi^langer parfaitement avant d'nmployer. Si l'on se sert de IWséniait
de plomb sec, fa moitié de la quantité qui précède sera suffisante.

POISON.S PE roNTACT (POUR LES INSECTES SUCEURS).

* f-l I lATE DE NICOTINE.

(Contenant au moin» 40 pour cent de nicotine)

(Pour les purrnia*)

8ulf»t4> (!•' Dif'iine

Esu
ooor 1

telloniau 1 partie à mon A i.nnod'eaa

Doit être plus conœntré pour certaines e-^pèces.

•Bte vmd au CaMda «otw le aom d* FeuUle noire 40 (BiMk Ual 40) no* pi«pantioa de ce mMM*.



NICOTINE.

(Pour le thrips du rosinp et les pnrerons)

Kicoliu.- I . ui:''Té« A lii*.

Emt I (alloD.

EMUI.SION DE PETROLE.

(Pour les pucerons, les insectes à bouclier et les autres insecte»; suceurs.^

Ptirola (huile da charbon)

Kftu de plitie

8«von tivre

Kaire dissoudre 1« savon dans l'cati en faisant bouiHir, ealever du feu

tt, pendant que la solvtion est «neore chaude, y verser le pétroir et baratter

I

faergiquement pendant cinq mrtiutes. Pour IVinpIoi. diluer avec » partie»

d'eau de façon à <'e que les trois «allons de cette ^'niumion m^rc t«**pnt .10 Kallons

4* pulvérisution.

EMII SIOIS DF KAlilNK

(Pour les sucerons", les iri«»'i-U's à iKiufiier et les .mire» iri- •le< "ucoiirs

IV l rôle

Farine.

.

Rau

Brasser ens.'rnble la farine et le nctrole en ajonf.nnl l'i'ui et haralter
violemment pendant cinq ininiiles. K.nployer de suit'-

SAVON nHi ii.K \n; n.M i.im:

Pour laa puetroiu bruns ou noirs

Pour Iflt iBflectea à bouclier (Jeun"

Pmir le puceron vert et le thrips

. 1 liv. ilnna 4 iial il'cuu

1 liv. «lan^ ri R'ii f\'vmi

1 li\ .htiis ti içal ilVay

PKCOr.TION DE TABAC ET DE SAVON.

(Pour les pucerons et les autres in.sectes suceurs^

Faire tremper dans de l'eau chaude, pendant quelques heures, m livre*
de feuilles de tabac (du taltac cultivé sur la ferme fera J'affaire^: f.ure cou-
ler et ajouter 2 livres de savon d'huile de haleine. Hra«scr jusiiu';! ce que
le tout soit dissout, et diluer jusqu'à \i) ffallnus. .XppljqiiiM' loi et à deux ou
trois repri.scs, à courts intervalles.

PULVKRISAI'KrHS

Pour bien appliquer les pulvérisations, il est iK'cessairc d'avoir une ijonne
pompe. Pour l'arboriculteur qui n":i qui- quelques Hchre^^ diiii» »oti lanlin
une pompe ajustéi' h un deiui-li.inl monté >[iv roues fait trè> bien ralTaire
Une pompe de ce genre coûte de .'ilS à .*2<». Pcuir de petits verifi- <toiit la
superficie ne dépasse pas deux ou trois acres, une iioiupe à baril (|ui- l'on peut
placer sur une charrette ou un camion et qu'on l'ail roiieli.iiuicr ,, la mai)'.

X B —Touti lea raeiiiiiinan lations i|i" |)r.e<Ji'nl variant suivant la lirno rature An pas o'i um- fi.rle pluie tom-
berait imm*iliat«ment apr*» la pulvérisation, rt^p^ter !< tr,.it ni.-nt, m«ia la |iulv.ris«tion api li ;u6e nvaui \a pluie a plus
<i enet «jae la pulvérisation applitpi^e après.

l*ver toujours avec Je l'eau propre, toutes les |>oini>es et tous le» l>oe» iniinMiatemeni aprf» s in i-- 1
1- ,rr\ i l,«

âatlon mentionné plu» haut «st le Kallon inip^rial

^ouireconunan Ions plusieurs formules (lifTt'^ente,(l«ns(e^tain^. cas. [tour les luv ^ insiste,, et !.. o «nM'sfn;,la<iie8
C «SI aSn d'aider oeui qui dnwurcnt dan* des «ndroit* recuMa i «e procurer au moins un bon insu 1 1. iUe ou un hua
fut.jticiila.



M
donne de très bons résultats. Ces pompes coûtent de $^ à |U0. Le puinl
essentiel est de maintenir une bonne pression, c'est pourquoi il e>l !<urtout
important de choisir une bonne pompe pour les petites machines où la i

pn>sMion doit être maintenue à la main. Pour les grands verKers, le pul vé-
\

risateur à moteur a aujourd'hui pris la plate du pulvérisateur à bras; lel

appareil permet de faire le travail plus vite, plus parfaitement et d'une fiu;ini

plus écononiitpie. Un moteur de 2V2 chevaux avec une pompe à deux cylin-
dres t'oAte environ S300. Nous recommandons un tuyau de trois huitièint-N

de pouce; c'est moins lourd qu'un tuyau d'un demi pouw el il y a moins de
friction que dans celui d'un quart de pouce. Il y h hit-ii des sortes de Imn.* 1

tK>c8; ceux qui lancent un large jet sont pn'fi'ré», dans la plupart des cas, à]
ceux qui donnent un >et étroit ou relativement droit, quoique les derniers
soient plus avantageux lorsqu'une grande force est iiéeessaire. Ntm..
avons constaté qu'en général il vaut mieux avoir deux beiis pour chaque
ligne de tuyau; il est préférable également que ces becs soient portés sur nu
"Y"; enfin les becs à angle valent mieux que les becs droits, car ;»vec les

premiers on peut 'ancer la pulvérisation dans toutes les directions. Noii<
renvoyons le lecteur qui désirerait avoir des renseignements plus conipK'Is.
au bulletin No. 7!> .le la série de^ ferines expérinientales. (Mrii par M. Il

Davis, "La rest.-uiralioii du verger négligé", avec références spéciales aux meil-
leures méthodes d'arhoiieulture.

RKMIST.ANCE DKS V.ARIKTES DE PO.VLMKS A L.\ TAVEUMtE

Les variétés de pomnie> sont plus ou mnin» -ii.jetles à la taxolure. Il

existe entre elles de grandes différences sous ce rapport. Parmi les variétés
|

qui o#rent le plus de résistance au Canada. nou> avons les .laime Traiis-
pù.,r>te. Duchesse d'Oldenburg, Wealthy, Alexander. Reinette c|.»rée dAméri-
que, Bleuheim et Roxhury (Nonpareil). Parmi celles oui smit le-; plus sujettes

|

à la maladie, il y a les Fameuse, Oravenstein et McInto>li. Il y a au>si
i)eaucoup de variétés qui dans des saison.s s|>écialenu'nl favorables au déve-
loppement de la maladie, sont affectées plus ou moins fortement. Peut-être!
donnera-t-on un jour plus d'attention au choix des variétés tiè-; r'sistantcs.
Le nombre de réellement bonnes variétés de pommes de cliatiue saison est si

j

limité à l'heure actueU*" (jue l'on a que peu de choix sous cp rapport, mais les

stations exp<Ti mentale» et les particuliers créent aujr)urd'hui beaucoup (le

variétés nouvelles et il faut espérer que nous aurons, avant jwu, autant île bonnes
|

variétés de toutes saisons, à peu près réfractaires à la tavelure, qu'il y en a de
sujettes à cette maladie. Ce sera là un grand avantage pour les arboi-ieulteui^

RF>;TAUII.\TI0N des VERtiERS.

t)n ne gagiierail ri»' i à essayer de restaurer nu verger très vieux ou
depuis Irè-; longlemps n»-gligé; il vaudrait beaucoup mieux, dans un cas de
ce genre, planter de jeunes arbres. Mais on voit cependant beaiicoui) de
vergers dont les arbres sont encore en pleiiu- maliirité et qui ne rapporh,.
pas d'une l'açoii avantageuse parce qu'ils ont élé mal >oignés. Cv>f au sujet
de (;es vergers et du moyen de les remettre eu lion état (|ue nous oITroii- in
quehiues ccui-eils. Le lecteur qui désire se renseigner plus complèleinent
sur ce i>oiiit fera bien de r-onsulter le bulletin No 7» de la série de- iVriiie-
expérimenlales. ^uoiqn'i; <»n soil. ce u'esl pas en ime seule année (lue l'ipii

peut obtenir tous les résultats dé.-irés.

«Ml commencera tout d'alKiiMl par taill»r les arbres. im> trop fortement
au déloit. mais assez cependani poiu vnr la tè!e et donner libre uccî-^ à|
l'air et à la lumière du soleil. (»n oi»èi-er.i le plus possible ,'i partir de l'-x-
térienr de l'arbre. Il est possible que les pommiers exigent un rabat! ige
considérable: peut-être même ler,i-t-on bien d'enlever une rangée d'arl'Pes
sur deux. Ces opérations -ont décrites totil au long dans \f> bulletin iiie

nous venons de mentionner.



M
Il est probable que las arbre* sont recouverts de mousse, et qu'ils sont

attaqués, WM, que leurs fruits de diverees maladies. Enfin, il mt presque

n„'*i"™''^J*f "•'"^'r" ""'l^'"
abondent dan* le. veiW» de cc%SOn se mettra à faire deH pulvérisations au commeiuement de la saison i-,, msguidant sur le calendrier de pulvérisations que l'on trouvera dam ce bu le!Un et on tiendra les arbres rerouverts, de la^tête au pTJd aCîc dTla boui l?e^oi.fréo ou de la bouillie bordelaise et de l'arséniate (fc^omb jusque ce auS

I les fruits soient presque entièrement développés. SHl y a beaurouD^demousse, on peu gratter les troncs et les gross^branches, mais ctè" mie le!.iPhres ont repris leur vigueur et que l'ai? et le soleil leur parviennent,«^grande partie de cette mousse disparaîtra. Si les arbres sont attaqués mrk- kermès coquille d'huître ou d'autres injectés à Imuclirr. il faufT ar™.vcc le lait de chaux ou les antres ...bstances mentionnées dans e "a èn-
-irier de pulvérisations. Comme le verger négligé m pit^qu. ,oui.,u?'

"„
Uazon. on labourera le so peu profondément au printemps eA v enfôu ssftn
..ne bonne couche de fumier, si on peut s'en procurer 9 le »azon n"esl n««n.„ épais, on peut le labourer à la lierse à disque/ou à laK " S-hT
hI ^''2:'

''T'***-
P'^rf-^'^ren^ jusqu'au mois de juillet. On v tncorporedp> l'ngrais chimiques si le sol est pauvre el si l'on n'a pas de fumicp à s^d.sposiTion. puis on sème de la graine d'une plante légunhne.^e etTirroule

.\ 1 automne on devrait avnjr uiie boiiiii> olan»* »i>pi r-.,.; i„_.

I tinllel, puis on sèmera de la graine pour une autre récolteLes fruits devraient .Ure meilleurs que l'année précédenle mais ee nVst.|i.e la troisième année que l'on peut Vom^ervô^ les ariir^sra/iZfei•l'oiidamment et avoir le verger en bon état
arores rapporter

CUEILLETTE KT EMBALLAGE.

|doitV?iirïJ|r^SC. l^Sndr^'^ïr ë$p^iS"^iSrl?^ ''"'"^ft-s demandent à être cueillies à une Xse de Irmalnrit^^r*»
''«« varié-

hueillies lorsqu'elles sont presque tendres et ven nés «...!; i-^^*''*^' '"'ro"»

^!:&:i,n^;x'i. £i;îTc;-'^>~^-;:v^r'
'"^

> :

4 1 1

Sri



Il I

tt

îrne"*er?enr m.«'HÎl°îf
1~"'

^*f
^'^ manulenlions un peu brutales mais c'est

variétés bLurnnnnh.fTJi'Moi:*^
pommes 86 talent facilement et certaine^

louvenf SSL?^ facilement que d'autres. Les fruits talés se vendent

îw. t»Li .M™*"* ""'. '* '"*"'•><' '"«a' et convienn. nt mal pour l'exportu-

Sains'^ rh.rnin.Vn'ÎP"''*""'..'?'''^^'^*"""
^eaucoup moins bien que lesK

fn..-!" ..„ ' cerlamea variétés, les meurtrissures ne provoquent pas tou-

iucont™irT^t'e"l[es "«?„'?"„=
"'L^'

""' ^''"' '!"« ^^"»"'-«'- '«^ fn.îufd'auIr >

S^nt t« îSi^^l'* xT' "onibreuses-pourrissenl rapidement lorsqu'elle*

He faS^iaSîir^i/-**' '•? meurtriMures par des manutentions soigneuse.

li'SI'!L'Z\r[%^r^\^t^, as
'""'""'"' ^" ^^' mûriLe,îrrap^§e"S,i"„-.

«ais^efnaniii.?H.T^-'^*
«"^'P'^nts pour faire la cueillette des pommes;

îfiî StSfSf ri "^"nf'"*^"-'**"^
P/."'-^"""

i^**
P'"^ commodes et le

ElP^«7Ar^Î5« P*"!*". '*?*^*"* ^^'^ rembourrés d'une substance

S^^^J ' ^°^"^^' pour «viter lee meurtriMures. On ne saurait prendre
Si^l^Kf***^'"*'" '*"? **! «"«PPO»^- On peut nxer un crochet à la Sée
îSSJn/K"''°""f"?P*P<*™ '? P*"'*"" tandis que l'on cueille leV pommes On
ÎS? Il fïû? ""'mi-*

,'*«"" '* P'"« commode d'enlever les fruit^dHa bran

ïï^u leur "flui" inn^T'"'' *''~J*'?
pédoncule, car les fruits Jui ontperau leur queue' sont plus exposés à pourrir. On neut trier les fniiVcfanmédiatement ou les porter à un hangar et les trier pîus tard Beai.cn f

î«„["fp"?'*^'";^°^lf"'îf"" *"«"' «t emballent au verlérmlme. (^VS-
£fpr m/"^"}*^

traités de cette manière sont beaucoup moins exposés à setoler. Mais la main-d'oeuvre est si rare aujourd'hui que les meXnrs nrnducteurs suivent rarement cette méthode. ^Ils pré èrTit meUre ous iL^
Wn^P^mh u ''"t'"*^*^ f* r"*'^'- '» '^'te dans un endroit frais remetlant 1 emballage à plus tard. Pendant la cueillette. les pommes sônl^mpiement vidées dans des barils et portées au hangar.

P"'"'"''* *°"' """

On dispose, à une distance commode de l'endroit où l'on vide les oanier.

ajrur" fe ^tt tén^T^' rt P'''"'''^'' ^' *"««« couverte d'un ^u^^
S^ÏTo 2 No ^ Qi^^w'^'f^^îJ^K P*"""^^ «" '"-oi^ nualit(5s, savoir:

Choix" VànÏÏ'^ nn 1.??' ''v*
**?' K"? °"oP«"' *"«''• ''«i'-e "ne qualité decnoix (hancy). On met les No. 1 et No. 2 dans des paniers, an fur pI l

éowZ étrl^^^r,""".'-.''
"" '^J""^ '«^ *•"'*« ^' '•«but d'u^n côté. Ces ïani r^'

ÎS h«r.-i. n .
*P**''*- P"""" P**]'^" "• entrer dans un baril si l'on embal^•n ban s. On s'est servi en ces dernières années, pour ce travail de une inés à classer et à trier les fruits, suivant la grosseur, mais ces machines né•uffisent pas lorsque les fruits sont tavelés ou piqués parla pyr™ e dans d

Srr'p li »f«i""'H '"k''^""
'•' '* "'^'"- On a généValement pour coutume dfaire la face du baril en arrangeant au fond, à la main deux couches depommes élégamment placée, et bien serrées. \k queue en hau? c"esî-à dit

np"™''»Tp • «t^'''«V'- ^ baril. Si les queues sont longues il Ut ie« cm
?,1C'pr. p. c 'fI

P°"7,*"^"' ^bimer les pommes. Ce fond est celfh qui 'mouvert et sur lequel les marques seront placées. Les pommes de la face rln?wnt donner une juste idée de la qualité générale du barlL Une fois ce^dent•ouçhes arrangées, on verse ensuite doucement leV autre" pomme, d

£?p„f Hp^ho"' '? ^^."'' '?" "'"« '«^ ^'•"'ts en imprimant au baril un mou enent de bascule d'arrière en avant sur un madrier, après qu'on y aVcv%
te„n1lT '^r'T-

,^'e ta.s.sement est un facteur très Inmorfan^ .h

SmlT/^- Kr"'''- ^^ ^«'•?*^" ''«"^be de pommes doit dépasserlégèrement le jable ou arriver juste au niveau du jabi,-. Si elle le dé ,t

?«n^ H.f h?nT n y «"'•a't ««-op de pommes abimées lorsque l'on enfoncé lefond du baril On presse les pommes en place au moyen d'un levier et d'.ntampon circulaire, rêvélu de feutre et qui s'ajuste parfaitement LbaOn presse jusqu à ce qu'on puisse mettre les planches du .lessus Une fïlégère pression suffit lorsque le baril de pommes a été bien Mcoué au fur H
à mesure du remplissage. La pression n^a d'autre but que dfSre le "on



ENTREPOSAGE.

tour qu. n a pas d'endroit pour les conse^er est obl^/de vendre i ^.^oKh"''

:ne ;ïai;s^;oirroLrTe'^e%^rre^ *fruin."uT/rL"d rg^r^urc^*' ï"»

TiT.at.rrât;r/e:r^JSe?r r «Sp^^^-'^^^^^^^^^^^^

' tdiiiiip. Kn hiver ello doit .^tre de 32 à ^'i rle^r,sJ F " „
que po>-il.le en au-

MT,u,ér;,lnrc est froide, sans desce le au £? d/ZlZïl """P"' P'"*" '•
n.ii.mos se conservent. P "^ congelahon. mieux 1«8

Hjui- un l»àtimenf de rc genre (.m neuf /•nn......v^>. i .

C^ .?uVUes soient prèles à être exp/.di .rs
'

Si on e\.o:e ':?'"*'" •'.'^'''"'*

^P..„.e avance, de l'h.ver i, faut L réemi..,,'eravant de r;rex3';r^ artn



d'éviter d'envoyer des fruits qui pourraient nuire plus tard à la réputation
des prodiicteups et qui causeraient des pertes aux consommateur».

^
Dans les maisons do ville, il est souvent difficile de trouver un endroitou la température puisse être réglée. Il fait généralement trop chaud nu

trop froid. On choisira l'endroit le plus frais, où la gelée .iost pas à craindre
«J Ion a le choix entre deux chambres, on prendra celle où l'atmosph.-
re est le plus humide, car en général, l'air dans une maison de ville est trop
sec pour la conservation dos pommes. Si les pommes sont en bon état et siaucun des frmLs ne présente des symptômes de pourriliiro. il faut les trier
et emballer les spécimens parfaits dans du papier. 8i la chambre est trou
sèche, Il vaut mieux remettre les nommes dans le baril ou dans la ^ais^'.
aires les avoir enveloppées, car elles «• ratatinent moins lorsqu'elles sont
tenues en une masse, à l'abri du contact do l'air. On peut se servir pour les
envelopper dn papier de soie ou de morc«aiix de journoiix. La pourriture »epropage beancoOp moin> chez les fruits qui sont enveloppés. Enfin il im-uorte de tenir Its fruits dans des récipients propres, sinon lU peuvent absor-ber des odeurs désagréables.

L'état florissant du commerce d'exportation de fruits précoces et ten-
dres avec la Grande-Bretagne et les provinces de l'Ouest canadien, .1
fait ressortir I importance dos entrepAts frigorifiques et beaucoup de ce»
entrepôts ont été construits dernièrement. La température y est tenue froide
au moyen de glace ou par une autre méthode artificielle, car il serait irnoo».-
sible sans ces moyens, de tenir l'entrepôt ordinaire assez frais au milieiide 1 été. Pour expédier avec succès des pommes hâtives en Orandc-Brclii-
gne ou dans les provinces canadiennes de l'Ouest, il est nécessaire de le*
cueillir lorsqu ellçs ont tonte leur couleur, mais nvnni rurolles .liont coni-

^ll"^î •\**'„''»i"""M-.-
"

'*V.'
'®'' ''"'• *""J«'"'^ fraîches dans I.-s .-hambrcs

froides de 1 entrepôt Ingunllrjiip .m dans un wagon réfrigéranl
Leiix qui désireraient avoir des ranseignenients plus eomplels «nr laréfrigération préalable et la conservation par le froid, sont priés de s'adres

?]^H^n«i ^"T"''*'''h
"^^ •;|nd"strie laitière et de la réfrigération. Ministère

fédéral de 1 agnetilture, Ottawa.

PRODUCTION DES POMMIERS A DIFFERENTS AGES
Le nombre des arboriculteurs fruitiers augmente tous les ans au CanadaTous les ans de nouveaux venus se lancent dans cette industrie, comptant sur

le succès ou du moins décidé.s à faire tous les efforts pour v arriver Avui-
de prendre une décision, ces hommes dressent un eomi.io .létanlé des \\r.
bourses nécessaires. Ils s'etforcenl également de faire une cvaluai:-..! exactedes récoltes et des profils probables, mais sur ce point, ils se hciiilnnl à unmanque de renseignements décourageant. En efTel. il est reuiar-iuable devoir .•oniliien peu de données précises ont été publiées en Améririiie snr lereiKlemenl aux differ^'iifs âges des pommiers appartenant aux variétés oiieIon plante g.Mieraieriieiit pour des fins commerciales. On dit hien nue \Z
pommiers Weallhy et Wagener rapportent tôt. que la Xorlhern Hpv ne ra»-
portx- a peu près rien avant I âge de douze ans, que la Kiiig rapporte très né,.
et (pie la pomme .Meintnsh produit assez peu dans eerlain> éndroitr irnrien de précis. Kn lait avant que nous ayons publié le lahleau des reml.'-
iiients qui a paru dans le rapport annuel des fermes expérimentales en l'ioj
nous ne croyons pas qu'aucune statistique ait jamais été dressée ilu rerd -
ment des pommiers a partir de l'entrée en rapport et après. Nous avons
fait ^paraître d autres tableaux de ce genre dans les rapiMirts de l!M).->. 100'

Depuis IS!i8. e'est-à-dire pendant dix-huit années consécutive* noiiiavons note la production anuelle de plus de trois mille pommiers dans les
vergers de la ferme expérimentale centrale. Malheureusement .-es vergers
ne contiennent pas les variétés d'hiver qui ont la plus grande valeur cmn-

1,'ti



mercale dus 1« régions les plus chaudes du Canada, notaHiincnt K* vurii'.j«%
Tomkina, King, R.I. Greening, Baldwin. et Northern 8py, car vvn pomniiitH ne

PJf 'l"^"!"'»
* Ottawa; noun avons cependant noté la production do hctui-

roup deapècea bien connues notamment la Jaune Transparente, la Duchi-Mc
d Oldenburg, la Fameuse, la Mcintosh et Waucoup d'autres. Niiturellcment. il y
a Unt de vanéMs à I essai dans nos vergers que chacune d'elle n'est reph^sintëe

'•«"LE^oI!."
P|'"* "«""'',';*' «1 arhre». Nous ne donnons dans le lablea'i •»!. lesrendements les plus dovés, .-up nous croyon.s qite lorsque i'.u. nr -ullive

asseï bien la moyenne de production d'un verger de phisieur.. acros \..lrebut en publiant ces cliilTres n'est pas de fournir aux arhori<- ilteur. m... I «ed après laquelle ils puissent .ulculcr les prollls pn.bal.k.s. mais ,,1,1, ledonner un« idée des récolles que l'on peut «tleiidr.. -les arbre" de J T 'r it'âges. Pour évaluer las^ profils probables, il faïKlrait pn^X^e» v de , • tsd'un verger entier pendant une série d'auné..s. .\„„s ,.ur,.iis laiis ,S ,lesstalisliques de ce genre dans quelques années, mais pour le nomen ,,, usn avons encore que peu de renseignements sur ce point, à l'éxcëpt?. u es

n"Tdé'velopp7s'**"
**' rt^^monstrations où les arbrii ù '..sai son .., i,'

•.

SIX

Nous avons constaté que le pommi.T .M,-lnlosh cimmence à rai.n,»-

;!î!:"Tn„LP'"H:..? PL'V'l^J'?"/ V"»^^»- l'." ."" "- ••"•lires a Œé.
1er

aMxienie année, deux paniers d.' friiils de onz." pintes ,-ha,uu. et à ia Vi'uiïi.iinè
.innée près d un baril de fruits, la ,l,xi,-.,„e aun,-.e. un Imri H «tn i I d, , .
«èine année, trois barils, la quinzième, <,uatre barils et .U-mi. la .lix-i,.. viSésept barils et demi, la yingl-et-unième. sept barils, la ving -lAdsVm e s xbanis, et la vingt-quatrième quatre barils et tr.iis quarts, soit une n".venueen c«. deux dernières années (1913-1914). de près de r>l, bar Is ,û, anPour les dix-neuf années penrlant lesquelles cet arbre a rapporté, la ru. <Iu.tfônmoyenne par an a été d'environ 2H Larils. Il semble donc qie l'on puisl ,'o, , „orsur deux barils par arbre.

' >""i|"er

1»^ lu.rJl'T î?"i-''«'*i;;,d'<>ldonburg esl l'une ,les variélés les plus sûr... etles plus productives. Kilo .-ommen.-e à rapporter la froisièm.. anné,. „,W^ssa plantation. La sixième année. l'arbre ,lonne déjà un baril .le fruits- lahuitième année, deux barils, et la ,lixième année, tn.is barils- à 1.-» /i',.n eannée, ce pommier don n.lit plus de quatre barils et il a atteint sa pr, M-tionmaximum la vingt-quatrième année, peml.-uit huiuelle nous avons en reiislréun rendement ,1e plus de huit, barils par arbre, l'n pnmm er de reti" v.Sîéa donne, pendant treize aniUM-s ,1e suite, à partir de la onJ.-..,e uiiiée cePlantation, les n'rolt,^ suivantes: 2';., 2. ;{'/, :!',i:. •} « .f ir « ,?
-. ..!o barils. D'autres arbres donnent iiiie IVu-b- r,-.,:,.ll,:'|„i;s \o< deux iu''U production moy^Mine par arbre enlre la troisième et la v^ngl-^ixi.'.me

annS: Trois b"aX
^'"' *'""'' ''''' ^'''''- '' ""*"' '"^ ^'^'^"^ ^' '•'' vingf-sixiVmc

La Wealthy est l'une des variétés b-s plus hâtives et les plu< prodii.-liv.
inuis les pommiers de cette espèce n'atteiRnent pas un grand déveloprM-m.-i ciei.r pr,Klu,-lion n'a pas ,'.té aussi ,„UH,l.-.rabl,. que pour d'autres v Hé ,^Us commencent à rapporb-r la deuxi/-tu. ,-t troisième année ^^^^|.^;,|.',„,

•

tion. Un pommier w'eulthy a donn.'- jusqu'à neuf gallons dôrri s n
'

!

"

,.en.e .innée, mais en g,Vnéral il n'y a que quelques rommeriadeuxièrn.éi
la troisième année, et la plupart des arl.re.s ne donnent p.'s pVs r ( , s 1nn., gallons la quatrième année. La cinquième ann,'.e. on recolle environin .leini-baril par arbre, mais nous avons un arbre qui a donné phïï ,run nri"La septième année, les arbres donnent un baril ou plus, la huitième hisnu'àHpirx banls La onzième année. ,iuelqiies pommiers rapp u- en XiJ l^p it• demi et la treizième et qi.atorzièm." ann.-e de trois l". ,at"v t- rils ^^
"llrn^

production que l'on ait obtenue d'un ,K,mmier Wea thv a été de
.
bariLs dai.s la vingt-quatrième ,„ni,-.e. La production m,.venne pnr ,-^n



de la troisième anné«> & la vinft-sixiôme année, est d'environ un bariJ «si

deoii. n*6st là une faible moyenne par cnrnparaison & d'autres varii'lt'-!.,

mais le pommier W«althy e^l un petit arbn' et donne en général une forte
récolle une unnée e! une rérnito légore l'anm^f suivante, ce qui ri-duil lu
moyenne. Mais entre la vingtième année et la vingt-»ixième, la moyenne de
produrtiivn est de deux bariU et troi» quurtii par arbre.

La production des autre» variéft^s est donnée dans le UbJeau suivanl.
Lhonnerir d'avoir donné la plus forl»- production en une année re 'int à un
pommier MiMahan, qui, dan» »a viii^l-sixième année, l'âge le hl-.* avan^ -
pour les pommiers de notre verger, a produit neuf bariU.

Le bulletin No. 376 de la !<tation agronomique de New-York, donne les
rendements d'un acro de pommiur* Baldwin; ces arbres avaient vingt-sept
ans uu commencement de l'expériefn-e «l trente-sept à la fin. Pendant tes
dix années, la production moyenne par arbre a été de 4.20 barils, composé»
de 8.91 barils de bonnes pommes ef de 1.38 barils de pommes de rebul il
tombées. Ce sont I& le« seules statistiques couvrant une longue période
d années que j'aie pu me procurer en dehors de celles que nous avons notées
a Ottawa et des suivantes fournies par le professeur J. VV. Crow, à la réunion
annuelle des arboriculteurs de l'Ontario en 1U14:
"Les statistiques que vient de donner .M. .Macoun (les chilTres qui suiv.nl

ont été recueillie* dans le comié de Norfolk, Ontario. Kllcs représentent la
production moyenne par acre, années 1011. 1012, 1013. du nombre d'arbrei
que voici: 1,329 Baldwins. 1,121 8pies, 1,077 Qreenings. Ces arbres étaient
dège à rapprter, c'est-à-dire d'en\iron 25 ans. Tous étaient entretenus et
soignés de la façon ordinaire. Nous n'avons pas fait entrer dans cette éva-
lualion les arbres ou les vergers mal soignés ou de pauvre qualité La oro-
duction moyenne par arbre a été la suivante: Baldwin. 2.11 i.arils- Soies
2.36 banls; Greenings. 2.03 barils. C'est lA le rendement total eu fruita No l
«t No. 2, mais il ne comprend pas les fruits de rebut.

à

i.t';î
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Verger de pommien Wealthy en plantation serrée, en fleurs. Ferme expérimentale
centrale, Ottawa.
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Photo par F. T. 8kuU.

Verger de pommiers WeaJthy en plantation serrée, en fruits. Ferme expérimentale
centrale, Ottawa.



VERGER DE POMMIERS WEALTHY PLANTE EN RANGS SERRES

En 1806, nous avons planté à la ferme expérimentale centrale un petit
verger de pommiers Wealthy. Ce verger contenait 144 arbres plantés à 10
pieds d espacement en tous sens, soit à raison de 435 arbres à l'acre.

Nous voulions voir par cet essai s'il est avantageux de planter on rangs
serres des variétés aussi précoces que la Wealthy. Nous avons enlov6 au
fur et a mesure les arbres qui se nuisaient les uns aux autres; éventuelle-
ment un très grand nombre de ces arbres disparaîtront et le verger sera un
jour presque entièrement supprimé. On considère qu'en plantant des ver-
gers de ce genre en vue d'enlever les arbres et de replanter, on peut obtenir
un profit moyen a l'acre plus considérable qu'en laissant plus d^espncemont
entre les arbres et en attendant quelques années que toute la place soit uti-

. «'r uf ' f"en «"lendu n'est possible qu'avec certaines variétés comme
la Wealthy, a Wagener, la Duchesse et avec des arbres relativement peudéveloppés et qui rapportent tôt. En enlevant les arbres, nous avons com-
mencé autant que possible par les moins productifs. Depuis 1899 rois
avons tenu note de la production de chaque arbre. Sur les 144 arbres du
début, il n'en reste plus maintenant que 88.

Le traitement de ce verger diffère de la pratique générale. Le vf r«rer
est laissé en gazon; on coupe l'herbe, on la laisse sur le sol comme paillis et
l'on fume une fois tous les trois ans.

pauns, ei

On trouvera dans le tableau suivant l'état des rendements, des dates

Ju?à la^flïi'deïoW:
"^ «"«"effistrés depuis la plantation du 'ver|er jus-'

VERGER DE POMMIERS WEALTHY, IBM

Fruit» cueillu Oalloni

Fruita tombés...: 1,«.1.S
867.0

T"'" ~~[^5
Ventes de fruits r- i .-

40 panier» à .20
évaluation par acre.

145 • 225 » S<» » 2.V62

40 " 25 '=*•«* 104-48
181 • .30'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.". !??? 32.03
20 .aos de petite» pomme» 4.80 '^^^ "m^

» 114 92 S 368.08

Dépenses, 1914. Evaluation par «!re.
Fauchage, 1 homme, 5 lieure» à 20 oents « 1 (m • o nn
Bouilli,' aulfuréo et poison, une pulvérUation , iï ' ,•??
Bouillie bordelaise et poison, 3 pulvérisations , i^ cil
Pulvérisations, quatre fois Ô™ 5.13

Pose de» protecteurs sur Iv.» arbre», 1 homme, 4 hr» à 2iDc n «i 2 ?J
Loyer de la terre "?? 2 56

406 paniers avec couvercle» à 5 cents. ....... ^z}. .?-2i
Commissions sur les vente» fifi "*•'*

CueiUette des fruit», 137 heures i 20 cents ii ÏÏ ?? ??
Emballage des fruits, 52 heures à 20 cents 10 J^ °J-

J*

Total de» dépenses » n na ""771777
Profits nets • SS? • 2M «»

36.03 115.40.

» 114 92 t 368 08

VERGER DE POMMIERS WEALTHY. 1888-1S14.

Profit moyen net par acre à partir de la plant» .896-1914—
Profit net par acre 18B6-1904 , •«, .•" " " lofu • *o7.16'

m "»»a
::

" •• iw ::::;::::;::::::::;::::::::: ««s^(wu 37.54

îiSS 'W-3*

" 10S.47
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PniAt net pu
1»M
1913
IBM

40.3»
tn.u
8A M
lis. 40^t net total par acre 180t.1014,» .a. „ ,,„
—

l'niflt moyen net par aère i partir de l'entrée en rapport U9B.1B14. 18 aiia . . .

.'

lor . 4?
OOUT DE LETABLI88EMENT DUN VERGER DE POMMIERS. PAR H. 8. BLAIR.
Vinct-eioqacree de terre à S80 l'acre. .

Uille arbre* (40 arbree à l'acre), k 24 oente *'^ ""
Plantation de miUearbree» 10 cent» pièce

2a0.no

Préparation du eol et fumure 100.00
200.00

Total.
•2.s«o.no

Intérêt «ur «2 300 pendant 10 au à 6 pour cent mioiRMCulture et taille, neuf ani à 14 par aère et pur an 'i'VâV.Fumure et pulvérleation. 9 an. » $4 par aer. et par an. .
; l'î

»*
(InUrét oompoié eur te somme qui préeéde) . . .

!^ 1.217. 95

CoûttotaIde2Saore.juK|u'»l'UedcdUan. „^, -,
Co&t par acre juequ'àl'lcedadiiana »7.002.5I

Dit)duit^''sn5°hJrilJ*/''^*°*® ^°t^' ""î ^«'»" *î« "^"^ "bres devrait «voirproduit 500 banls de pommes, lesquels représentent un revenu de XI 000
tït'rhV«"Hi^i^''r4'L^7'?

"^^ cueillette et de manutenlion. MAe omme^Ltranchée de $7,002.51, laisse une dette de 10.002.51 ou 1240.10 par acre 11 eltdonc approximat.vement exact d'évaluer à $250 par acreVlepnx de retient del'établissement d'un verger de dix a is
f re, «? pnx ae revient de

TaiUe

COUT DE PRODUCTION PAR ACRE APRES LA DIXIEME ANNEE.

Labour et premier binage '

Quatre binacea à SO oeota chacun
Quatre p^véria.tion., 5 galloDa par arbre à chaque «i-Uication. SOo'gaUon. h 1 centin le

Prii lie l'application dca pulvériiatiom
Façons cultursiea et pUnte-abri
Engraia chimiques
Deux hommes & $1.73

4.00
3.00
2.00

8.00
5.66
4.00
7.00
3.80

Total
* .33.1

PRIX DES PULVERISATIONS.
Un «allon de bouillie souffréo concentrée pour 40 gallons d'eau
Deux livre» d'arsenate de plomb pour 40 gaUons d'eau & 10 centins
1 riX fit' In if!i!lrinu rlii •n/.L.n^.n.. Ii\ ^:_ < ..II) ga.Inn» du mélange: tO centins— 1 centin par gallon.

FRAIS D'APPLICATION

20
20

.„v,-?"'*A™
'"^f'',"^^=itions Ae cinq gallons par arbre équivalent à 20 gaUons pararbre. Quarante arbres par acre, recevant 20 gallons chacun, repréTntent?M u

' ''" '''' ^" P"'vérmteur à moteur devrait appliquer en moyenne
1,200 gallons par jour OU arroser 11^ acre.

j'c^uc

PRIX DU TRAVAIL.

l'npulvcTisateur à moteur, 38..50 par jour, comme suit:
Un jeune gareon pour conduire
l'n attelage

Oaioline, usure et dépréciation de machines. .

.

1.00
3.00
1.00

Total
~

Coût par acre * ? 59
5.66

Entre la dixième et la quinzième année, un acre de pommiers devraitrapporter en moyenne 1,000 barils, soit un baril par acre, et àTartir de laLumzieme année, au moins deux barils par acre Le prix de iVnl retien de* acres à $33.66 par acre se monte à $841.50. soit, sur une production de mil-
le banU, une somme de 84.15 cents par baril. Après la quiniième année^ la
récolte est de deux mille barils et les déboursés par acre ne son^pas plut



»l

considérables. Le prix de revient est donc réduit de moitié, soil 42 cents par
baril.

*^

Il faut ajouter à ce qui précède les frais de manutention de la r^^colte,
qui seront approximativement les suivants, par baril:

B«U ^«"'i,
CueUIett» T:
Kmuui*. .;..;.!.:;::::

ù,
TnuHpert à • atotion ou à l'ntraiiAt I„

T"'»' ~7~Ô"7S

. j^2.''."i*' P¥ '?'*"• ®^* '^""'^ ^^ ^^-^ <le la dixième à la quinzicme année,
et de $1.17 après la quinzième année.

Si noua comptons l'intérêt sur le capital, en supposant que le verger
revienne à $260 par acre à l'âge de dix ans et l'intérêt sur la somme nécessai-
re pour développer la récolle, nous obtenons une somme supplémentaire de
$17.01 par acre, éqmvalant à 42 centins par baril, soit un coût total de $2.01
de la dixième à ki quinzième année et de $1.59 à partir de la quinzième an-
née. Si la ré<K>lte était plus forte, le coût de production diminuerait naturel-
lement dans des proportions correspondantes. Il semble donc que, jusqu'à
la quinnème année, un baril de pommes revient à $2.01, tout compris —pro-
duction, cueillette, vente, intérêt sur le capital,—et à $1.69 après la quinzième
année.

Les arboriculteurs considèrent généralement comme trop faible cette
évaluat;»ii de 40 barils par acre, de la dixième à la quinzième année, et de 80
banb par acre après la quinzième année. Ils prétendent qu'une bonne moyenne
«t de IJi banl par arbre de la dixième à la quinzième année et de 3 barils par
arbre après cela.

'^

PRIX DE REVIENT D'UNE CAISSE OU D'UN BARIL DE POMMES.

Nous n'avons que très peu de renseignements au Canada sur le coût réel
de production des pommes par baril ou par caisse, d'une année à l'autre Cer-
taines personnes, cependant, ont noié leurs dépenses et fait des évaluations
que nous reproduisons ci-dessous.

M. Manning Elis, de Port Williams, N.-E., a noté le coût de production
d un baril de pommes, d'après le rendement d'un verger de 32Vi acres planté
depuis plus de dix ans. En 1914, ces pommes sont revenues à tl.32}4 par ba-
ril toutes qualités, transportées sur le plancher de l'entrepôt, prêtes à être
emballées. En 1916, le coût par baril était de $1.22, toutes qualités trans-
portées à 1 entrepôt. M. Elis me dit ce qui suit dans une lettre: "J'ai compté
dans cette évaluation, la main-d'œuvre emplovée dans le verger à 17 cents
l'heure et le travail des chevaux à 16 cents 1 heure. Je compte cin^ eem.s par
banl pour I intérêt, et la dépréciation des outils et des machines. Les banis «ont
compté prix coûtant, lequel a été de 28 centins en ces deux dernières années
et je co . .e l'intérêt sur le capital, que j'estime à $500 l'acre pour tous les ver-
gers qui ont plus de dix ans. Le verger sur lequel ces comptes sont basés couvre
une superficie de 32^ acres; il a plus de dix ans, ce qui représente donc à 6-
pour cent, un intérêt de $990 par an. Pour trouver le coût par baril emballé il est
nécessaire d ajouter 16 pour cent à ces chifiFres (le chifîre donné représente lepnx de revient des pommes, une fois transportées à l'entrepôt, prêtes à être
embaUées) et ajouter les frais d'emballage. Je crois qu'en une moyenne de
cinq ans, le pnx de revient, pour toutes les variétés, ne devrait pas dépasser
$1.10 par banl, car la récolte n'était que moyenne l'année dernière.''

A en jugw par ces notée et par d'autres, il semble qu'un baril de pommea
cultivées en Nouvelle-Ecosse revient en moyenne à $1.25.

i~"»"m»

•m
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^Nouveau-Bruiuwidt.—D'après Im renseignements trouvés dans le ran-
port annuel de M. A. G. Turney, horticulteur provincial, le coût moyen d««quatre vergers en 1911 est de $1.07 par baril,

moyen m

a* 9*Î?^**-~^'*P'*" '«". rensfc'inemento fournis par M. Robt. Thomson, de.

» rtrJ™ÎKS"A^.' B!îV'.* '? convention fédérale oes pro<lucteure de fruits.
â Qnmsby, Ont,, 1914, le pnx de revient d'un baril de pommes est de $1.75.

Québec—D'après les chiffres cités par M. W. S. Blair, régisseur de la sta-

m« HnS^^i"^"**^* '^^'^'/î'^x'i'*'
^-^'}^ prix de revient d^STaril de pom-mes dans la province de Québec varie de |1.12«4 à $1.50.

Colombie-Britannique.—D'après les renseignements fournis à la con-
vention fédérale des producteurs de fruits, à Grimsby, Ont., par M. John
*-. Keekie. de Kelowna, le prix de revient d'une caisse de pommes dans la
Colombie-Bntannique «>t d'environ 70 cent*, et d'après M. R. M. Winslow
horticulteur provincial, ce prix de revient varie de 70 à 85 cents; l'intérêt sur
le capital n est pas compris. M. F. N. Holes, de Armstrong, C.-B., disait, il y a
quelques années, que le prix de revient est de 76 à 93 cents par caisse et de
•2.25 a $2.79 par banl.

FEUILLE MENSUELLE DE DEPENSES POUR CONNAITRE LE PR'X DR
REVIENT DES POMMES.

Tous les cultivateurs et les arboriculteurs devraient savoir au juste ci-
que leurs pommes leur coûtent à produire, afin de connaître leurs profits. Mal-
heureusement bien peu d'hommes tiennent un compte exact des dépenses
n un jour à 1 autre, et bien peu peuvent dire avec certitude, à la fin de Tanuéo
le revenu net que leure fruits leur ont rapporté. Pour encourager les arbo-
rwulteurs à tenir des comptes plus exacts, nous avons préparé, au service de
I horticulture, une feuille mensuelle de dépenses que nous distribuons gratuite-
ment à tous les arboriculteurs qui la demandent. Beaucoup d'arboriculteurs
ont profité de cette offre et nous espérons que la publication de cette feuille dan.s
ce bulletin encouragera d'autres à suivre leur exemple. Nous reproduisons
donc ICI une copie exacte de cette feuille.
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L'ACTION DU FROID SUR LES P0MMIER&-LE8 DIFFERENTES
SORTES DE LESIONS.

Au cours des vingt-sept dernières années, nous avons eu, à Ottawa, d«
nombreuses occasions d'étudier les ravages causés aux arbre» fruitiers par
'hiver. Nous soumettons ici les observations faites pendant cette période,
les conclusions qui en découlent, et les recommandations auxquelles elles don*
netit lieu, afin d'encourager l'adoption de méthodes tendant à prévenir ces
pertes. On connaît au moins onse formes différentes de lésions cauxtHis par l'hiver.

8i l'on pouvait faire une évaluation exacte du nombre des arbres fruitier*
tu*'* par le froid dans les parties les plus froides des provinces canadiennes, on
arriverait à un total stupéfiant. Il y a des nrhres qui périm-iit la deuxièm»
atiiiée de leur plantation; d'autres, au moment même où ils commencent à
rapporter; d'autres encore, dans la force de l'âge, lorsqu'ils donnent d'abondan-
tei récoltes. Ces pertes formidables causées par l'hiver ont profondément dé-
découragé les planteurs; c'est à elles que l'on doit attribuer la lenteur da
développement de l'arboriculture fruitière dans les régions froides du Canada.

Sans doute on aurait pu éviter la plupart de ces pertes en ne plantant
que OM arbres tout à fait rustiques, mais combien peu de gens sont bien ren-
leianés sur rétablissement ou la conduite du verger, combien peu savent
qu il y a presque autant de différence au point de vue de la rusticité, entre
les différentes variétés de fruits qu'entre les espèces délicates et rustiques de
légumes. Tous les cultivateurs savent par expérience qu'il suffit d'une ttèê
légère gelée pour détruire les tiges des pommes de terre, et qu'il faut une gelée
beaucoup plus forte pour détruire un chou; mais, pour la plupart, la
cause de la mort de& arbres fruitiers est toujours un profond mystère. Ils
ne peuvent comprendre, par exemple, pourquoi un arbre dont les racines
ont été tuées, verdoyé et fleurit comme d'habitude, puis se dessèche ensuite
pendant l'été sans cause apparente. Malheureusement, des hommes peu
scrupuleux ont profité do cette ignorance des cultivateurs pour les ensaser
i acheter les variétés de fruits qui paraissent les plus belles sur les gravu-
res ou dans le' d«»"riptions imagées de l'agent. Il y a progrès cependant

, j^g meilleurs pépiniéristes recommandent spéciale-
3 n'offrir que des variétés qui conviennent au district
cultivées. Nous avons même eu le plaisir de recevoir
le centrale la visite de ces agents, qui nous ont deman-

'^r les variétés convenant le mieux aux districts dans les-
quels ils opèrent. Pendant longtemps nous manquions de donnét-s sur ce su-
jet; depuis, 1 expérience nous a renseignés. Aujourd'hui, grâce aux publi-
cations et aux indications lue l'on put obtenir en s'adressant aux autorités
compétentes, tout cultivateur peut s^assurer la réussite en plantant des variétés
appropriées à son district, pourvu qu'il ait un sol convenable, ou'il se
procure de bons arbres, et qu'il leur donne le soin voulu.

.nous passe.-ons ici en revue certaines formes de lésions causées par l'hi-
ver: destruction de la racine, fente de l'écorce, fente du tronc, insolation, lé-
sion du tronc, lésion de la fourche, coeur noir, destruction des bourdons
dormants, destruction des t>ourgeons gonflés.

_
Destruction des racines.—Cette lésion est causée par l'exposition des ra-

cines aux grandes gelées et par le dégel et le regel successif de ces racines
bile se produit surtout en hiver, quand le sol est sec, et qu'il y a peu ou point
de neige. Les racines sont très souvent plus délicates que la partie aérienne et
elles sont parfois détruites tandis que cette dernière n'est pas atteinte Dans le
but de déterminer les conditions dans lesquelles cette lésion se produit, la station
expérimentale agricole de l'état de Nebraska a fait des expériences très in-
téressantes. On planta dos arbres dans des caisses de 2 pieds carrés et de 18pouces de profondeur. Chaque caisse renfermait 25 jeunes pommiers On

depuis que'
i

ment à leui

où elles di'

à la ferme (

dé (les indit.
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U^iV""^* "•'' ''*•"" ^ •'^''' '«'''' '•' """«» d« décembre, en laissant dam

Au mois do févner. on fit l'exaniPii di^ arhrw. Dca M arbreii Uil». hT„-caisse non protégée, rlont le «ol <vnfcrniaiTd.4 pS cent dTuî^duS r. rt'o.n«, de 20 étaient mortes et cclleH des 5 autre» non cn.LmnSs Dan« t"

mô^! Ta ^'^^^^' T "".fi*"'"*!*
^'^•^ P«»^ "«nt d'humiditr O^aïbres étah.

m

ri •r\S.1"n?'"'"*?^-,n'^'"":
'' •"»•""" «ï»* renfermait 19.8 pour cenr.rhûmdite, 3 étaient morts. 10 endommasés et 12 intnrt. n»»- i„

"
:

renfermait 25.« pour cent .l'humidité^n loiva'S'urÎL ?S.'\ 7S,uZ

Pommier fortement endomranjçé par l'insolation,

reni intactes. Comme le sol, dans certaines parties du Canada, est générale-
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m!ni ^vliiLT TTÛ"' •! '«T '" '"'f'he de n..iKc qui le recouvre ordinaire-

ment- In^-l^i'^x*-'
'»•'«"'"'«'<««" *!«• ra.in«. ne pro<luit ap«.. rare-ment, Il ny a eu de M^neux domuiaReM provenant <ie rette rauite nue troisfow au couni den douie <lemière« ann<4«. Toutefois, le peu de fréoueneo

|Miur pn'venir re (i<<NHNtn>?
•nii'i(»)er

A la ferme oxpérinuMit.il nlral.' .rtHlawa. iM-aii.-,,,,,, ,rarl,re* ..rit eu

uu «DiKcr a lu itrme oiuit Mil. .Niiii» lions oomnii's tiiu uiir< arpiiiiirt'>H iixnnia
ce temps pour avoir une niltur.. prote.fri,.,. ,ia„s le é^r a "n KnX^^cernent de I huvr. (Vtte culture empêche len racines dt* arbreL dci^ èU-chor et rel,..nl la iinçe ,,ui .ert en.r.rVd.. prolo.-tioii. h^ns neÏÏeTeîî^-

Bacoita. .auf <,uolque8.un8. mais mr les semis de Martha TranHceiuiumit
??Int«

'"' """"^^^ ••"'*'\'^- ^ ^K™'"" fPO'nmiers de semis) dont £ Jén"ménstes se servent pour leurs plantations, offrent <le grandes dff"rencefauiwint de vue de la rusticité. Cha«,ue arbre diffère probaWement ô?u« onmoins el .|,iH.,,as-,ii,s sont mr-nie Ir'.s d.^liiah (!vst .^.S eiXiie ,m,,^piVm de^ vari^^W. Ma(nrellen...„t n.sli.p.es uv survivent pas qS on' les'Kreffe sur ces racines. les ,'Kraii.s du pommetier (Cfab ipple) ont beaùcouDplus de chan... d'être rustiqu. .. et nous croyons que si les pëpinéristes Saient
Qu('l.ec sur des iK)min,.f,..|-s. leur commerce augmenterait dans de ïrandes oro^K,rt.ons. L avantage .U- ces ra.-ines ,|,. pommiers à jK-tits fruits Tït/S-montr.. d une man.êr. ppante .lans les états d» Nord-Ouest où les arbresgrelTcs sur sujets de

; niers ordinaires ont été tués tandis nue ceu^Sffé^•sur racines de pommeuers sont restés intacts.
"^

.rhr,!*"!'.!**®
''^"••*:f--r-f>»»«' ."varie se voit généralement sur les jeunes

^nn „,
j'^"'\''«f ''"f-," l'expansion causée par la gelée, quand les arbresTgorp'nt de sève Klie sç produit surtout lorsque la v-'^gétt on des "rbr^s

eiéS'rT^^ rsu'rvtnr.""*""'"^' r\
'«"'i' survient ''une baisse subite deleinperaiure. iv,iiu survient aussi qiinn es arbre- ont cotitinné rto r.n.w^oniusqu'a une époque tardive et qu'il 'tombe une grand^quan té detiravunque la terre gèle. Lu neige molle paraît avoir pour effet de ramô ir récorci

r- ;""'rx' f ''"'""^ ^ température baisse sulitementrécorcë se détache

Vo*;! ofl P^'"'""'"/
P;;^ ''^ ^°'. ''"^ '^ '^«•°" ^^ la plus' prononcée oins laNouvelle-Lcosse. la Gravenstein et d'autres pommes sont affeetL nar !.npmaladie que l'on appelle la pour ture du collet (cro^ roî) qif„«?«» dé-

longen e^rexa'fe ?t™.i''''l t T' ^«"«.««eetion semble pVvenir du pïoloiigemeni exagère de la végétation, car elle se rencontre surtout dans Ip<vrgere bien cultivés ou à sols humides où les arbr^ regoiieàntT s*vpcontinuent a pous.ser très fard. On a trouvé des tra^s d^Sdic dansas
^ÔiïairniTn*'^' """^ nou-.croyons que cette maladie St îne eai^ st^

^iZ^îir^^pi^ KiS-bie^n-m^ffi îeXi^"Je^^Xes~.
iK.TnTfo^r'"/ 1' ?'^'' '\ • P^"-"

r'''- " ^«'"t" rrêter la Su ture du'^oJ^nmcnienl voulu. Les jeunes arbres endommagés par la fente de l'écorce peu"



m
wnl «ncore èlre «auvé». si toutefois ils n« sont pas trop avariés- il faut dou.oda recouvrir le. partie, endommagées av- L la dS. àTÏ&.r/*"*'

'*°"'

«.«.SI!!!"'* Î!!L'*"** *^ troae.-8um être tré. lépandue, œtte léuon nWoepend»nt pa. tr*. rare. On n lonutemp. cru qu'ell,, prt)v»i^^Jt de pSMnwS

imJnt ouï'C'fil* ''1 '^' ''"" le» rayon, médullaire, m contracterSuS f"tMnent que toux de. uutre. pnrtum .lu iKii., lomque la température tomi» subite^

Kuo^ôeTZrln.rnî do congélaUon Li rayon, médullaire. ï,n?dSpiaques ae tissu coll ilairf, qui rayonnent du centre du tronc à I'i^coppu ri
2? «. i r/J'"""' "".'' '" ^^»'''»'i«" *V>1 conlin.iéeusq,"à.re époque lardiv?
irLï?*'l2"" '^^ "•"'• '^"'/»"' ^''néralement affectés PweôLéquinl
£n"î KaiSa^^îîTA'ard'u'^^^^^^^^^ '^ '•*~-' '* """*<»• P'*-*'" --»•

nom'rînïlZn" ^î*^.»*** ^'•"•~L* '^«o» de. pommier, connue .ou. J.

énZ . ,.,^?f^ 2; ?i
• "' ""'^ •'•"* *'"'' <!"' contri»)uent le plus k l'infurcés

vince* u Ontario et de Québec et dan. le. autres parties du Canada oâ une tpm.

SSÏI.lnV'^J*'
•» •"««^«iH*» au printemps «.TOwe de r" m ^léë" o"

2Î^ Sf« •
'*" "'"* ^•""••' ^" nouvelfcment plantés, en souFrent béai

îît^ e^t l« r^n?i^î:S^!*j'*" '*?"fj' '"^'i*'' "* »"«' »" branches les plus

SS?^nrit Iffi^T "ff*
**• ?•."• L*"""- "•» ^«1, l'écorce et le bois se^es-Mcnont et tombent. 8<^uvent les dommages sont s «raves aue le. nrhM

trt" boniieïS^Ï'nA'ir'*^"'*
pendant^ dernière Çart te' 5e l'hiver ou^

fM?d«« PK». i!
"^ Pf-Ptemps, quand les jotm^^es sont chaudes et les nuit.

n^HU i. S * PT™*'' ,"?.• Pf**» "•"'• J« ''*corce est affectée, c'ert la

mmns aue les autres. On peut, dans une arse mesure, orévenir cette léaii»•n ne plantant que des arbres élélés fortement, n'exnosant Ifnsf mi'..n iw^ïï

It.li""!''"'' '^y^'îf
d» ««'«"• On peut auss quarS on pla^t'. ?ncï"nerî«

Ctr^L" ^™? *" sud-ouest, empêchant ainsi les rayons du soleil de frâîw!
DlanT^VoSt P^"!"*? *Tr ^^ ''°"'* «*« '• J"»™««- Quand lJ"œpiantft. sont expo.^ à être échaudés, on peut protéiier les troncs on \J ^
b^'Jl'^n"" Pi-^L^^'eur de bois, qui empéeVe l'^cès dTrecT deTrayons du Z
Itth h^

PaP'er banc à oo-slruction, lié autour de l'urbre donne ausl" ^»bons résullato et .1 protège également contre les sour"s C'es^donc r.in dîîmei leur, ifmèdcs préventifs. On peut aussi se servir de planches de s.rV

îi'Ltrd^X'u'rsSs '''""'^^°'^' "" '^^'^ évit/rtet^q^iVo^u^^

causff^oïpïe'ŒÏ^-^^fa^^ !^t^ ^ns'^LÏ'taSfptr'

sent Comme «^Itat de cette " ,, l'arbre s'alïaiblit, la Stùre s'X\mt; luno après 1 autre, los branches pourrissent à a fourche, e' l'aAwirt. D aucuns croient que cette maladie de la fourche est causéP Zr « lu
lui s'y dépose. Comment cette glace fait-elle pour^i^ l'écorce? Il v^ilà-dessus, diverses théories: l'une prétend que la «lace aîit comme uni 1n„n!et couccpfrc les rayons du soleil qui brillent l'éroree L« nnsTlhin h«« k-T

plus ombragée pendant l'été, ne peut, dans cet état r%Ut»r A .iLT * f-

troduit

meurt
ce qui s



DMtnictkMi du bol» tMidr*.—Cette «varie Indi. ue une faibleeee inhé-
rmte à I» ruUU ou à l'iininaturitA du boia. Lee planter, qui e»^nt uoe longue
•a««>n pour aoûter leur boia, continuent à pouieer ai tard, quand on Im cuI-
Uvo dans un climat ou la saison est courte, que le bois nV pas le temps de

un arbre délicat, le bois qui est bien aortlé peut survivre, mais il y a des fruita
et d«$ varielés qui ne r«slstont qu'à .ertaines lempi^ralures niiiiima, au-de<.
NUS desquelles leur protoplasme, c'est-à-dire leur principe vital, est détruit
Il arrive parfois oue des espèces d'arbres fruitiers, vigoureuse» en apparen-

[

os, ««•'«•nt. loreque sévit un hiver rigoureux, après une abondante récolte
QUI a déjà affaibli leur vitalité. U pomme Ben Davis nous en offre un exemple.
Çooiioe nous l'*vpns déjà dit. cette lésion peut être causée par I» maturW
Imparfaite du bols ou pur la mort du protoplasme. Quand Slli est duo à
I immaturité du boia, on peut, dans une large mesure, la prévenir par daanéthodes rationnelles de culture. Des expéTiences faites 4 Ottawa p" "
chimiste de la ferme centrale, M. Frank T. Shutt. ont démontré que leé varié-
tés de pommes, que I on sait être délieatei, contiennent généralement plus d'eaud«na leur rameaux tn hiver, que ce '-s qui sont plus rusUquea, sans doute
parce que le bois de ces vanétéa u e.. pas aussi mûr que celui des espèces

l!',îi!irt".''lte„.P"îî!îil.2°
'•'*°"^''' *»î''** ""« ••*«<»»• abondante, que l^r^

bres de certaines variétés ne puissent supporter l'hiver, il faudrait faire nn
édaircissage des fruits afln (fe prévenirTamoindrisse^nt de *a viUlIti

GOMir noir.—Le cœur noir est une lésion des arbres Dartieu.ière au*
e iniato froids. Elle est causée par ia mort de l'aubier. o^'dSTuneb" s mhiver. L'écorce et le cambium restent inla-ts et la végétation reprend ÎSprintemps comme d'habitude, mais le lésion demeure. Qu'un hiver ou auë
te"îîi ^M^" ngqnnnx se succèdent, et l'aubier peut être détruit Su-•leurs fois de suite ches un jeune arbre; cependant l'aSre continue àse d^velopper, car le cao>bium n'est pas tué. Mais qu'une branche morte se cas-

•l'"'^" S K •»*»«!>»*.
l<epuu plusieurs annéee

, la pourriture s' / introduit, l'inté-
rieur de l'arbre pourrit; un jour ou l'autre. l'arbVe est abattu par le vent et
Ion remarque alors qu'il ne se composait plus guère que d'une cr uille etqu 11 ne s était maintenu que par le tronc et quelques couches extér e<. de
bois. Lorsque cette lésion se reproduit plusieurs fois de suite, on ut en
conclure que l'arbre n'est pas assez rustique pour le cJL-nat. I jcoudd'arbres ont le "coeur noir-'^à la ferme expérimentale centrale '\^is la piu-par de oes arbres poussent et rapportent t)ien. et aucun si -le extérieur nerévèle la lésion dont ils sont atteints. En abattant beaucoup ^-arbres en ran!
po' que nous voulions enlever pour d'autres .. ons, noû.- .^ojjs constalé
qu 18 avaient le cœur noir, mais la pourriture ne <'v «tait pw i; fse On neut
en donnant une attention soigneuse aux arttres .ù.vés dans les "pépinières

P.nS'piP'l''®""" ^^
^°^'"" "°^' '*'"*' '* première phase de cette maladiePendant 1 hiver, après la première pousse des jeunes arbres greffés la olu-

pdit des variétés sont exposées à voir leur bois neuf tué, et quand i'àrbre se
remet à pousser au printemps, on remarque que l'aubier est noirci, au-des-
sous du point où la végétation commence. C'est le cœur noir. Les népinié
ristes soigneux coupent maintenant les jeunes arbres presque ou tou. à fait
rez-terre la première année, pour leur permettre de recommencer à poussersur bois sam. Si la lésion se reproduit la saison suivante, on coupe les ar-
bres à nouveau, mais généralement il n'est pas nécessaire de raser aussi bas
-Même après trois ou quatre ans. alors que les arbres ont été transpor-
te:, au vergar, ils peuvent contracter le coeur noir à la suite de l'action du
iroul, mais ceci se produit beaucoup plus rarement que loreou'ils sont
négligés en pépinière. En novembre 1911, une gelée de 2 de^s a causébeaucoup de cœur noir dans le stock de pépinière. Lorsque l'on redoute
des gelées aussi froides en automne, il est très important de faire bien
^'^AA

'*.^°'8' /^! arbres qui ont baucoup souffert du coeur noir les annéesprécédentes ne font pas une pousse aussi vigoureuse que les arbres non en-
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dommaKés. La croissance est au^si quelque peu affaiblie. Les variétés dé-
lioates sont plus snsceptiblps au coeur noir que les variétés rustiques

1 •.
Pfcoïorat'on <*« 1 auWer.—Dans les régions du Canada où des baisses su-

oites de température se produisent de plusieurs degrés au-dessous du pointde congélation, avant que le bois des jeunes arbres dans les pépinières oudans les vergers soit encore parfaitement aoûté, l'aubier se décolore ou prend
une couleur brune. J'ai trouvé cette décoloration dans plusieurs variétés
en e.\aminant des sujets de pépinière après une gelée de 8 degrés F Rien
ne prouve, autant que je sache, que cette légère décoloration abfme sérieu-
sement 1 arbre. Rien ne montre même qu'elle ait le plus léger mauvais effet
Dans les distncts où ces gelées précoces et fortes se produisent, les arbres déjà
plantés dans le verger ne se décolorent point; lorsque la gelée est très forte il

peuvent contracter le coeur noir.
'

Lésion du tronc—Lésion du corps de l'arbre.—Il a été prouvé, par
maiates expériences soigneuses, que les arbres perdent de l'eau en hiver. Dansun ess;ii ellectue au cours de l'hiver U)02-i903, à la ferme expérimentale ren-

V \ ''îî. ^J'u îi*"
déterminer la teneur en eau des rameaux de pommiers, M

!< rank l
.
bhutt, chimiste, constata une perte graduelle d'eau au milieu de

AK,''.,9f^ résujlas ont été cmiflrmés à l'université Cornell et ailleursAu Nord-Ouest, ou la température est très froide en hiver et où il y a rare-ment des rideaux d'arbres pour briser la force du vent, les arbres fruitiers
perdent tant d eau qu'ils meurent souvent de sécheresse. Or, dans la plu-
part des cas, ces mêmes arbres n'auraient pas souffert s'ils avaient été suffi-Mmment protégés. On a dit, mais nous ne sommes pas sûrs de l'exactitud'
de ces chiffres, que la même surface qui, en temps calme, exhale cent pui lin.
fléau, en exhale cent cinquante parties par un fort venl. Ces proportion^
seraient probablement beaucoup moindres pour les arbres fruitiers qui .«ont
protégés par leur écorce mais elles donnent cependant une idée de l'effet des-séchant du vent. L'hiver 1906-1907 ayant été très froid dans l'est d'Ontah.
et dans la province de Oiiebec, ces cas de lésions au corps de l'arbre ont été
très nombreux. Presque toujours, c'est le tronc qui était détruit, la partie
supérieure, non protégée par la neige, paraissait se dessécher. L'écorce et lecambium, tout autour du tronc étaient tués. A Ottawa, un grand nombre
d arbres moururent de cette manière. Nous croyons que la tête résiste mieux
que le tronc parce qu'elle renferme plus d'eau et ne s'assèche pas autant
Nous avons déjà remarqué à Ottawa que la nouvelle pousse des arhrrs
fruitière sort parfois intacte de l'hiver tandis que les anciennes parties di-^branches ont péri Dans les vergers en gazon, les arbres meurent parfoi-
de cette cause, tandis qails restent intacts dans les vergere cultivés parce que
ces dernière contiennent plus d'eau. Voici ce que nous dit à ce sujet MA
P. Stevenson, de Nelson, Mauitoba: "Outre l'insolation, la lésion dont no';' ar-
r.res souffrent le p.us en hiver, est la destruction du nouveau bois Cette lé-
sion est grave quand les conditions suivantes se rencontrent- légère chute
de neige, vent violent, et température extrêmement basse et de auelaue du-
rée. Quelques espèces sont tuées jusqu'au ras de la neige. Nous avons eu
deux hivers de ce genre; l'un il y a neuf ans, et l'autre il y a deux ans Les
arures sont gelés à sec, tout simplement". Nous avons constaté à Ottawa des
cas de lésion au tronc de l'arbre sous le revêtement de bois qu'on avait po<é
pour les protéger. Ceci provient sans doute de ce que la glace avait se i .ur-
ne pendant quelque temps sous cette enveloppe.

Il existe deux manières de prévenir la destruction du tronc. La prcmit'-
re est d activer la croissance des arbres pendant l'été, sans oublier touti-fois
de faire bien aoùter le bois. La deuxième est de planter des abris pour bri-
ser la force du vent. Dans le Nord-Ouest, on protège quelquefois les troncs par
des sacs ou par des planchettes. Certaines personnes, résidant dans l'Ouest
rocoinmandent même de construire une caisse autour du tronc en lais'^an»
entre te tronc et les parois de cette caisse un espace de six pouces oue l'on
remplit de terre.

*^ ^
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Destruction des bourgeons dormants.—Il est évident que la destruetion

des boutons dormants est due à la même cause que la destruction du uorps
lie l'arbre, «'est-à-dire à une perte excessive d'eau pendant les temps froids,

I mais il est également évident que les boutons sont plus tendres que le bois
et qi:'ils sont détruits par certaines températures minima. Les rameaux

I

peu\but no pas élre cndonmiagés par un froid qui détruira les boutons à
fri ils aussi bien que les boulons a feuilles. Les bourgeons étant plus ex-
posés à l'air peuvent sécher tandis que le bois ne sèche pas. Au Canada,

I

cependant les bourgonns des pommiers ne souffrent pas autant que ceux des
pruniers et des cerisiers. Dans la province de Québec, et dans les parties

les plus froides de l'Ontario, les bourgeons de prunes et de cerises euro-
péennes et japonaises sont toujours plus ou moins endommagés en hiver. L'as-
sèchement des rameaux parait être la cause certaine de cet état de choses,

car les mêmes fruits cultivés en hiver, près de masses d'eau libre, réussissent

très bien. Personne n'ignore les succès remarquables que M. Auguste
Dupuis et d'autres personnes ont obtenus en cultivant des prunes européen-
nes le long du bas St-Laurent. Mais là encore, ces fruits ne réussissent qu'à
une distance relativement faible du fleuve; dès qui^ nous nous on éloignons
nous trouvons Icj boutons détruits de même que dans toutes les autres par-
ties de la proviuce. iJe succès dans la culture des prunes et des cerises s'ex-
plique par le fait qu'il s'élève de l'eau, en hiver, un brouillard qui, poussé
par le vent dans la direction de la terre, tient l'air suffisamment humide
pour empêcher les boutons de périr. On se souvient que les racines ne sont
tuées que par l'action combinée du froid et de la sécheresse. Les racines hu-
milies, exposées aux nir.mes températures, ne sont que peu endommagées.
On ne connaît pas encore de moyen bien pratique d'empêcher ce desséche-
msut des bouton:^ à fruits. Le fait que les parties des arbres sous la neige
produisent des fruits tandis que les parties exposées n'en produisent pas, sug-
gùe l'idée d'incliner les arbres, de fa^on à ce qu'ils soient entièrement re-
eoui'erts de neige, et cette idée a été mise en pratique par certains cultiva-

teurs. Il est un autre système qui, d'après nous, mérite d'être soumis à un
essai plus complet; c'est de diriger la croissance des primiers <^f des ceri-

siers sur un plan Itas et horizontal, pour que leiii-s branches soient toujours
sous la neige. On recommande aussi la culture de variétés possédant des
boutons à fruits plus rustiques. C'est ce que l'on fait ou, du moins, c'est

ce qui devrait élre fait.

Destruction par Thiver des bourgeons gonflés.—Pendant les hivers à
température variable, on peut avoir des journées très chaudes qui provo-
ipient soutenl un gonflement prématuré des bourgeons, et surtout des bour-
geons de cerisiers, de pruniers et de pêchers. Cette température chaude
peut être sui>ie d'un temps froid, et il peut se produire plusieurs change-
me-nts de cette nature avant l'arrivée du printemps. Les bourgeons, étant
gonflés et piuâ ou moins actifs, sont plus sujets à être affectés par la gelée
et par ces changemeuts que les bourgeons dormants, et ils en meurent. Les
buu''genns de pommiers, qui ne gonflent pas facilement, souffrent rarement
ae cette cause au Canaaa, sauf peut-être dans les provinces des Prairies; ce-

pendant, si de fortes geléies se produisent juste avant que les fleurs s'ouvi*ent,

de grands déijAts peuvent en résulter. Il se produit souvent de grands dom-
mages do cette cause, dans les districts où l'on cultive la pêche, et il n'est

pas douteux que, dans la province de Québec, les bourgeons de pruniers et

de cecisiers souffrent beaucoup quand ils sont en cet état. On a longtemps
cru que si l'on pouvait tenir le sol gelé autour des arbres, les bourgeons ne
gdiifleraicnt pas, les racines restant ainsi dans une condition inactive; mais
il a été démontré, à maintes reprises, que le gonflement des bourgeons n'en
est iiiiliement retardé. Le développement des bourgeons de saules dans nos
mirais, avant que la glace soit partie, démontre que les bourgeons peuvent
se développer tandis que les racines sont encore gelées. Il y a assez de sè-
ve daT;s rarbre pour alimenter les bourgeons et même les feuilles au début
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il^nJ^^f^t^A^*'"?',?* ,f****
végétation commence dès que U temoérature a,,

•Hit sur ce pnneipe que les surfaces blanches n'aSrorbent dm l«rh,£, ^
promptement que les surfaces foncées oTtroi^^^^trL i u.

"' â-"^''

1* gelée de causer des dommages. Nous rénétAmM pp* <«.o; » Vu* ^'"P^'^":"'

Missouri s'est mise à l'œuvre pour produire m^nieSirLn^^^^l.1^

l'action di la OBLia sub lus flbttbs

orsque leu« pétales sont tombés. li«?u'uSe gS tiSe E t^S'î^"'tons et que le centre de la fleur-c'est-l^lire VSTtil^^^^

de récolte; le fruit ne nouera pas sur des fleure abfmées de cette f^n ^
Une gelée de 5 à 7 degrés sur un pommier en oléine floraUnn no ,.=.

pendant loreque la gelée se produit après que la pollinisation a euTeu
TACHES R0U88ATBBS CAUBÉB8 PAB LA GKLÉB.

r« nn!^^!J* ^*'*? attaque les pommes lorsqu'elles sont encore très oetite^Ce» pommes, une fois dfvelopples présentent des taches de rouss«nrainTralement autour de l'œU, parfois autour de la cavité H.. rii««„ i ^J^'
encore le fruit est encerli' d'une bande roussâTre.*'oï ffibuf 'sJ'uvt?•ans doute, ces taches à d'autres causes qu'à la gelée.

««r'oue souvent

ATTTBBS AFFBCTI0N8 DU VBBGBB.

nom£d?a'r*^^^^^^^

1. racine et 1« tête d« larbre /humidiW ïï "a teSïéîature prov^^^vent un grand développement des feuilles et lorsque^le temps*^"S aJ•M, l'arbr» a {dus de feuilles qu'il ne peut en faire vivre et oii.lni.«!^«L aL•M fuilies tombent. Deuxilme^nCdanfclrtSnr^SiSoïrSTsûrtoît
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[après um aai&on humide, les feuilles "brûlent" et tombent. Cette brûlure
lest quelquefois causée par les pulvérisations. Troisièmement, les feuilles

[sont attaquées par une maladie qui fait venir des tathes. Toutefois, le dé-
Iveloppement de cette maladie peut se produire lorsque les feuilles sont af-
Ifsiblles par le manque d'eau ou par un coup de soleil. En règle générale, dans
lun verger bien cultivé, il reste toujours assez de feuilles pour que le fruit

[puisse se développer normalement.

Dominâmes qausés par les pulvérisations.—Taches roussAtres sur les

I
pommes.—Certains arboriculteurs se sont plaints en ces dernières années
que la bouillie bordelaise appliquée en pulvérisation sur les pommiers ahltne

j
les fruits, qu'elle provoque l'apparition de taches roussâtres et que la va-

I
riété Ben Davis est particulièrement sujette à cet accident. Il est certain que
la bouillie bordelaise qui ne renferme pas une quantité suffisante de chuux
[peut provoquer ces taches, mais cette raison n'est pas la seule car on a vu le

Iméme accident suivre également l'application de bouillie bordelaise bien
(faite. U est évident que les conditions de température sévissant avant ou
iprès l'emploi des solutions jouent une rdle important sous ce rapport. C'est

Idans les districts voisins des grands lacs et dans les provinces maritimes que

I
la proportion de fruits abîmes est la plus considérable. C'est parce que,

Idans ces districts, l'air est beaucoup plus humide qu'à l'intérieur du pays ot
I la peau de" pommes est plus tendre que dans les régions où l'atmosphère est

I
sèche; or, lorsqu'une pulvérisation ou même une forte rosée se dépose sur les

I
fruits pendant une période de grand soleil et de chaleur, la brûlure et les ta-
ches de rousseur se produisent. Cet accident peut aussi être déterminé par

I le fongicide qui se trouve dans la bouillie. Les taches de rousseur se pro-
duisent aussi sur les arbres qui ne sont pas pulvérisés. Dans ce cas, elles
sont causées par l'msolation, résultant de la déposition d'une forte rosée par
un temps chaud et ensoleillé. Ce serait une excellente chose, s'il était pos-
sible de le faire, que de pulvériser le côté sud des arbres le matin et le côté
nord l'aprèe-midi, afin que la bouillie ait le tempe de sécher sur l'arbre avant
que le soleil le frappe de ses rayons.

CŒUBS AQUEUX.

Dans certaines saisons et dans certaines parties du Canada plus que
j
dans d'autres quelques variétés de pommes développent un cœur plus ou
moins aqueux et perdent ainsi une partie de leur qualité. On croit que cet
accident est causé par la pression de la sève, résultant d'une baisse de tem-

I

péiaiure pendant la nuit après une journée très chaude. La transpiration
des feuilles est arrêtée par la fraîcheur des nuits, mais la sève continue pen-
dant quelque temps de monter dans l'arbre et la chair de la pomme se gor-
ge de sève.

Les aibros poussant rapidement dans un sol humide sont plus exposés
ï Âtre affectés que ceux qui poussent plus lentement, et les arbres qui, pour
uue cause quelconque, ont perdu une partie de leur feuillage y sont égale-
ment plus sujets que les arbres très feuillus. Il est difficile de prévenir cet
accident car il est causé par des conditions climatériques. Dans les fruits
destinés à l'exportation, les cœurs aqueux occasionnent des pertes considéra-
bles.

RECHAUDS DE VERGER POUR PROTEGER LES ARBRES
CONTRE LA GELEE.

Les arboriculteurs de certaines parties des Etats-Unis emploient beau-
coup le réchaud dans leurs vergers, surtout pour protéger les fruits tendres
contre la gelée. Il est peu probable que cette méthode se généralise au Ca-
nada; il est assez rare, dans la plupart des régions, que la récolte de pom-
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?J,t«f«ii?'i*
sérieuscinent de la gelée. 11 esl possible cependant qu'il v ,,tl

2 n «îi*\*
se servir des réchauds pour proléger les vergers de pôn, nieexposés à souffrir des gelées de printemps, .^ous avons employé nllS^

centaines de ces réchauds à la ferme expérimentale centrale d'Ottawa et il
nofa nr"'"**/,

?"'' "?* ^'î"'^ ''^ maintenir la température au^d;smis

P« ™^n''-"*t'*''.V?
"'*^'"'*

'T''^" " y « plusieurs degrés d.- gelé" miT. m
'hnTh^'^f

chauirée, en employant de 5() à 100 pots ! l'acre. On v rrt d
1 h 1.1e brute. Ceux qui désirernicnt obtenir dos renseignements ÎjIuJ .,.plets sur ce fait sont pnés de s'adresser au .service de l'horticulture.

PROTECTION DES ARBRES FRUITIERS CONTRE LES SOURIS FtI
LES LAPINS ET SOIN DES ARBRES ENDOMMAGES.

.r. J^^f '^* ans au Canada des milliers d'arbres sont endommagés oar !,-souris et par les lapins; ces derniers exe:-cenl leurs ravages p7i ne payènie .dans les nouveaux districts. Rien n'est plus décourageant p^uTSSteur fruitier, ou celui qui aspire à le devenir, que <le voir le verger au H

Pommiers entourés de papier à construction, afin de les protéger contre les souri,
à la ferme expérimentale centrale, à Ottawa.

ri«''°i'»"lf*°"^ -î^ f'?^ pendant cinq ou six ans peui-ètre, ruiné par les sou-

•
I^f'f ,f|éPrédati(ms des souris et des lapins varient d'un hiver h l'antroj.uivan l'abondance ou la rareté de la nourriture le nombre de souris £:a locahté et le caractère de la saison. Elles sont toujoureplus «rand^ an.les vergers enga'zonnés et dans ceux où on laisse traiter des déchets II Su

cessaire, m même bon, que le verger soit en gazon, surtout ouand les arhr»

na"VeS';ulh?e'ere"L"r Z'T ^'''''''^ est éminemre"nt dTsirSlaai celte «îujture ehe-meme peut parfois serv r de refuse anv «miria Onpeut s'attendre aux attaques (fun nombre plus ou moi^rand de soaS
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cliaque hiver, et les jeunes arbres devraient être régjlièrement protégés
onire leurs ravages. Les souris ccmnien'-ent généralement à opérer sur le

ol, sous la neige ; elle» rongent tous les arbres qu'elles rencontrent et qui ne
sont pas protégés. Il suffit souvent, pour leur interdire 1" passage, d'élever
une petite butte de terre de 8 à 12 pouces de hauteur, autour du pied de l'ar-

bre, mais le moyen le moins coûteux et le plus sûr j1 (^'eavelopper l'arbre
de papier à constructiou ordinaire, qui coûte peu de chose. Le papier gou-
dronné est aussi utile, mais il abîme parfois les arbres, et il vaut mi<"ix se
servir de papier de eoiistruclion. On enroule le papier autour de l'ailire et

on le lie, puis ou recouvre le bord inférieur d'un peu de terre afin d'empé-
chf les souris d'attaquer le pied, car le papier ne les arrêtera pas une fois

qurtlles auront commencé. Nous pouvons dire, toutefois, qu'à la ferme ex-
périnientale où, depuis plusieurs années, 2,000 jeunes arbres sont envelop-
pés de papier à construction, les souris n'ont jamais rongé le papier pour
atteindre l'arbre. L'emploi de protecteurs en fil de fer. en fçr-blano ou en tô-

le g.ilvanisée est économique, car ils durent longtemps.

Dans le nord, il est presque aussi nccessuire de protéger les ariires con-
tre l'insolation ou les coups de soleil que contre les souris. Depuis plusieurs
annéas, à la ferme expérimentale centrale, on se sert, pour les arbres de va-
l(Ui, de protecteurs en minces lames de bois qui les protègent également
contre les souris. Les protecteurs n'enserrent pas l'arbre et laissent autour
fiD matelas d'air qui le protège contre les variations soudaines de tempéra-
ture, qui semblent être la cause principale de l'insolation.

Nombre de lavages et de poisons sont recommandés pour la protection

<le8 arbres fruitiers contre les souris et les lapins, mais aucun n'est très effi-

cace, car si ces rongeurs sont nombreux, ils réussiront toujours à causer des
ravages. Voici, cependant, une méthode d'empoisonnement assez bonne:

Poire un mélange, par poids, d'une partie d'arsenic avec trois parties de
farine de maïs. Clouer ensemble deux planches de six pieds de long et de
six pouces ae large de façon & former une auge. Renverser cette auge près
des arbres que l'on désire protéger et mettre sur un bardeau, près du milieu

<le l'auge, environ une cuillerée à soupe du mélange empoisonné que l'on re-

neuvelle aussi souvent que cela est nécessaire.

La formule suivante contre les lapins est recommandée par le ministère

(le l'Agriculture, Washington, D.C. : chaux vive, 20 livres; fleur de soufre, 15
livres; eau, 50 gallons (40 gallons impériaux). On appli<|ue au tronc des arbres
avec une brosse. *

TR.\ITEMENT DES ARBRES RNDOMMAOÉS.

l'ii arbiv fortenit'iit rongé par les souris iiifurt géiiéralt'int'iit. On peut le

sauver si la blessure est légère, mais il faut y iiorlcr remède iiuTnédiateineiit. Dès
•luon remarque l'incision, il faut la recouvrir de cire à gref'.'er ou de (|uelnue
pâte, telle qu'un mélange de soufre, de fumier de vache et de glaise, et l'euwlop-
per d'un linge pour exclure l'air et empêcher le bois de se des.sécher. Si l 'incision

t'st léfrère, la sève continuera à monter dans le bois. et. reilescendant élaborée dans
11' cambium. forme une nouvelle végétation tout autour de la partie supérieure de
la blessure, qui a ainsi une eliance de guérir Si l'on tarde trop à appliquer ce

panwment et que le bois soit devenu sec. l'arbre meurt i)res(|ue iiifailliblemept,

i(uoi()u'il puisse continuer à jmusscr toute la saison. Après avoir appliciué ce ban-
•lage. il faut étcter l'arbre fortement afin de diiuimier la transpiration, car la

montée de la sève n'est pas aussi forte que ('r.iis un arbre sain et le bois sèehorait
plus vite si l'arbre n'était pas étêté. Si la blessure est près du sol. rechausser
l'arbre avec de la terre après avoir appliqué ce pansement de cire ou de fumier de
vaelie et de glaise. La plaie ainsi couverte sera moins exposée à se dessécher.
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Un traitement plua «ûr et plug efficace pour les arbrei rongés eat le suivant
on relie les boaràM supérieur et inférieur de la blessure avec des greffons que l'u
insère à environ un ponce d'espacement tout autour du tronc ; c'est la greffe «
pont. Plus les greffons sont nombreux, plus vite ils se réunissent et form- t m
nouveau tronc

; cependant, r-r un petit arbre, deux ou trois greffons bien repr»
fourniasentasBra de sève pour maintenir la vie. On prAti«}ne une incision obUo»à^aque extrémité de U blessure, dans le bois sain, pour y jisérer les bouUd.
greffons. On choisit des greffons saii": et vigoureux, de la pousse de l'année pré^
cedente, mais pas nécessairement sur le même arore ou la même variété. On lacoupe un peu plus longs que la distance entre les fentes; on est ainsi obligé de In
courber pour insérer les extrémités, mais ils restent mieux en pUce grftce à cette
pression. Apres 1 in«rtion, U fant qu'une partie du cambiom du greffon sut m
iTJS!Î *1KL ' «^"""Jn "i«t. car c'est à ce point de contact que s'^ffeet»
l'amen. IM^qi» ta grrffoos sont tous en place on recouvre la blessure de cire à
jnwner, pnncipalement autour des extrémités des greffons, aux pointa d'imer
Uom. On applique an même temps, sur les extrémités des greffons, autour do

r^°'/^""'??f°'** ^° Ç"*^ *""* ''° <*« "*«°»' ïe» Pwtfons en place et d'exclui»
I air. On etête ensuite fortement l 'arbre. Les greffons, si la greffe a été bien faitf
s unissent bientôt au sujet et portent la sève à la tête de l 'arbre. Il y a d 'autm
méthodes de greffe en pont. On enlève l 'écorce saine bien également, tout autourdu tronc, de chaque côté de la blessure, et on introduit sous l 'écorce, aux borà
supérieur et inférieur de la plaie, les greffons qui ont été taillés en coins. On peat
aussi se sennr de greffons biseautés aux deux bouts. Enfin, on peut pratiquer à
la tarière, des trous dans l 'écorce saine, de chaque côté de la blessure, et on façon-
ne les greffons à chaque bout pour qu 'ils s'ajustent dans ces trous.

Un des meiUeurs moyens d'utiliser un arbre rongé est de le couper rez-terre
et d y greffer quelque bonne variété. La pousse du greffon, la première saisou
atteint au moins trois pieds de hauteur, et on a un bel arbuste.

Quand la blessure est bien au-dessus de la greffe, on peut parfois sauver
1 arbre en le coupant de manière à enlever toute la Partie endommagée. Les arbre»
encore jeunes, ainsi rabattus, se remettent généralement à pousser et on choisit
alors le rejeton le plus vigoureux pour former un nouveau tronc et une nouvelle

VARIETES INTRODUITES.

Un grand nombr» de variétés de pommes ont été soumises à l'essai au Ciinmla

^ir^L -Lf °^ **fP"'' ''"^ ^ P*y* •*"* colonisés, mais surtout au eouis du
dernier siècle Toutes ces pommes sont venues de Grande-Bretagne ou d'Europeou ont été créées au pays. On a constaté que la proportion de variétés avanta-
geuses Pst beaucoup plus forte parmi les espèces d'origine américaine que panui
celles c 1 viennent des autres pays ; il en est de même au Canada, sauf dans les
parties les plus froides du pays ; dans ces régions ce sont les variétés russes qui
prennentla première place, mais c'est sans doute parce que nos régions trè«
froides n ont pas encore été colonisées depuis un temps assez long et qu'elles n'ont^re produit qu un nombre relativement faible de sauvageons rustiques et avan

En ces vingt-sept dernières années, nous avons essayé, à la ferme expérimcn-

dïnZl '*.<^"?^*' ^?4 variétés nommées de pommes, venant de toutes sortesd endroits, mais principalement des Etats-Unis et de Russie.

^ /^^ 1«J pommes qui réussissent le mieux à Ottawa, presque toutes les varié

H^Ll ^^A^ °"?^^
"T?* ^* ^* P^^P»"^ ^^ meilleures espèces d'automne etd Tiiver sont d 'origine américaine.
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VARIETES DE POMMES RECOMMANDEES POUR LA PLANTATION AU
CANADA OU POUR L'ESSAI.

Dans un pays aussi étendu que le Canada et qui présente tniit de elimatH

divers, la liste de variétés de pommes offertes aux arboriculteurs doit nécessaire-

ment être très longue, si l'on .eut eoiivrir toute la saison, de l'été ù ''hiver, et

répoudre à toutes ies exigences de température. Il y a pourtant «lU»''')»'''' variété»
d'emploi presque universel et qui sont même les meilleures de leur saison sur toute
{"'endue du pays, de l'Atlanticiue an Pacifique, à moins de eonditinuH tout à fait

défavorables. Ce sont les Jaune transparente, Duchesse d'Oldenburg et

Wealthy. Cependant l'influence du district et du sol e.nt considérable et les arbo-
riculteurs s eu rendent mieux compte de jour en jour. Certaines variétés n'attei-

gnent leur complet développement que dans certains di«tri'^*s et sur certains sols.

C'est là un fait dont on tiendra mieux compte dans les ])lantations à l 'avenir. Par
exemple, certaines variétés d 'hiver exigent une saison de végétation beaucoup plu»
chaude et beaucoup plus longue que d autres pour développer leui-s meilleure»
qaalités. D'autres encore n'atteignent pas leur plein développement s'il fait trè»

«haud à l'époque oH elles mûrissent. Il est évident que l'étude du rapport qui
«liste entre le nombre d'unités de chaleur pendant la saison de végétation et la

maturation de la variété à planter, recevra plus d'attention à l'avenir. Un autre
facteur que l'on ne saurait négliger, est la résistance qu'une variété oppose au
froid et aux autres conditions défavorables de climat, car quelque favorable que
mit la saison de végétation pour une variété quelconque, si l'hiver lui est contraire
cette variété ne doit pas être recommandée.

I! y a dans l'Est du Canada de grandes régions où les conditions de tempé-
raturt sont assez uniformes d 'un bout à l'autre pour nue l'on puisse recommander
presque toutes les mêmes variétés sur des points très é oignes l'un de l 'autre. Il se
enltive actuellement beaucoup trop de variétés au Canada et il serait sage de
raccourcir autant que possible la liste de celles qui sont recommandées. Il est bien
pins facile d'écouler avantageusement de grandes quantités de pommes apparte-
nant à un petit nombre de variétés que de petites quantités représentant beaucoup
d'espèces différentes.

Nous donnons ici des listes pour les différentes parties du Canada. Nous nous
wmmes basés, pour la préparation de ces listes, sur l'expérience des arboriculteur»
et des stations expérimentales dans les districts mentionc s.

ONTARIO.

La province de l'Ontario pout être divisée approximativement en six districts

dans chacun desquels le climat présente des variations suffisantes pour qu'il soit

éces,saire de modifier quelque peu la liste des variétés recommandées.

District No 1.

Comtés au nord du lac Erié.

Pommes d'été.—Rouge Astrachan, Duchesse d'Oldenburg.

Pommes d'automne.—Gravenstein, Wealthy, Blenheim.

Commencement de l'hiver.—Tompkins King, Hubbardston, Mcintosh,
Fameuse, Rhode Island Greening.

Pommes d'hiver.—Baldwin, Northern Spy.
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District No. 2.

Comtéi bordant le lac Huron et la partie sud de la baie Géorgienne, et 1 iniH.
rieur jiwqu 'aux comtés de Wellington et de Waterloa

Eté.—Rouge Astraohan, Duchease d'Oldenburg.
Automne.—Gravenatein, Wealthy, Âlexander, Blenheim.

MclSïïTFÏSÎSr*
**• »'"'"-To»PWn« King, Rhode Wand Oreenin,,

HiT«r.—Baldwin, Northern Spy.

District No. 3.

nord juaqu'au lac Simcoe à rouent .t
Comtés touchant au lac Ontario au

convergeant i Kingat<Hi à l'est.

Eté.—Duohesae d'Oldenburg.

Automne.—Gravenatein, Wealthy, Alexander, Blenheim.
Commencement de riiiver.—Mclntoah, Fameuse, Rhode Island Greening.

tains^inï^*''*'""'
^°'*''*™ ^P^- ^* Ba' I- n est trop délicate dans cer-

Voici d'autres variétés dont nous recommandons l'essai pour l'emploi A la

^rJl "^

nT*'* ""S"^^^
.local pour les districts 1, 2 et 3 : Jaune transparent,

l^imate, Sibston, Swayae, Tolman, Beauté de Rome.

District No. 4.

Comtés de Wellington et Waterloo et les endroits les plus élevés des eoiiit,>
adjacents.

Eté.—Duchesse d'Oldenburg.

Automne.—Wealthy, Alexander.

Commencement de l'iïlver.—Mcintosh et Fameuse.
D'autres variétés comme la Gravenstein, la Blenheim, la Ribston et la Nortli-

ern Spy, réussissent dans les parties les plus favorables, mais il est plus sûr .1.. l-s
greixer en tête.

District No. 5.

A partir des environs de Kingston nord et est jusqu'au 46- degré de latitude
et le long de cette ligne vers l'ouest jusqu'à l'île Manitouliii. cette dernière com-
prise, et vers le sud jusqu 'au district No. 3.

de S^n^'^rdT^^^rZ^ty':)'"''''''
^^'*"*^'' """'^'^"^^ d'Oldenburg. Belle

Automne.—Wealthy, Alexander, Dudley, McMahaii, Okabena.
Commencement de l'Iiiver.—Mcintosh, Fameuse, Wolf River.

nri«?.*7«fT^"''!'*"''^'
?^***^'' ^•'°" d'h-ver. La Scarlet Pippin réussit l.ienprès du St-Laurent, mais n est pas assez rusiicjue à l'intérieur des terres.

Autres variétés recommandées pour la maison :—
Eté.—Lowland Raspberry.

Automne.—Pomme-Pêche de Moui. al, St-Laurent.

TolnSi'***"^^**"''^'
^^'"^"® dorée d'Amérique (American Golden Russctt),



Noua recommandons quelques variétés d'hiver pour ces districts mais nous ne-

«naeiUons pas aux cultivateurs d 'en faire de grandes plantations.

District No. (.

An nord du djatrict No. 5.

Eté.—Blushed Calville, Lowland Raspberry, Duchesse d'Oldenburg et Char»
lainoff ; les deux dernières sont des variétés d 'automne dans ce district.

Automne.—Golden White, Antonovka, Wealthy, Hibernal, McMahan,
Longfield et Patten Greening. "Toutes celles-ci peuvent être considérées comme
dei pommes hâtives d'hiver dans ce district. Dans les endroits où les pommes ne
viennent pas, on peut essayer les pommettes suivantes: Whitney, Transcendent,
Florence, Martha et Hyslop. Dans ceux où le climat ettt très rigoureux les pom-
mettes hybrides créées à la ferme expérimentale centrale. Ottawa, notamment les

Silvia, Jewel et Charles, devraient réussir.

QUEBEC.

Au point de vue de la culture des pommes, la provii>ee de Québec peut être-

divisée en deux districts.

District No. 1.

Nord, jusqu'au 46' degré de latitude; sud, jusqu'à la frontière américaine,
danB 'a partie ouest de la province ; est, jusqu 'aux comtés de Lotbinière et Dorches-
ter,au sud du fleuve St-Laurent et sur la rive nord dans un rayon de cinq milles du
leuve £t-Laurent à partir de Trois-Rivières, dans une direction est jusqu'à l'Ile

Orléans ; nuis de nouveau, au sud du fleuve St-Laurent, dans un rayon de quel-

ques milles du flenve, du comté de Nieolet au comté de l'Islet. Dans les endroits
flevés ou dans de^ conditions de sol défavorables, il vaudrait mieux planter les

variétés recommandées pour le district No 2.

Eté.—^Jaune transparente, Crimson Beauty, Duchesse d'Oldenburg, Lang-
ford Beauty (Belle de Langford).

Automne.—Wealthy, Alexander, Dudley, McMahan. L'Okabena promet.

Commencement de l'iiiver.—Mcintosh, Fameuse et Wolf River.

Hiver.—Milwaukee, Bethel, Scrn d'hiver.

Autres variétés recommandéi's pour la maison :

—

Eté.—Lowland Raspberry.

Automne.—Pomme-Pêche de Montréal, St-Laurent.

Hiver.—Pewaukee, Reinette dorée d'Amérique, Tolman.

Nous recommandons quelques variétés d'hiver pour ce district mais nous ne
conseillons pas d 'en faire de grandes plantations.

La Bethel n'est pas très rustique et ne doit pas être plantée dans les parties
les plus froides de ce district.

District No. 2.

Au nord du 46^ degré de latitude, au nord du fleuve St-Laurent ; au sud du
St-Laurent dans les comtés de Kiinouski, Mataue et Gaspé.

Eté.—Blushed Calville, Lowland Raspberry, Duchesse d'Oldenburg et Char-
lamoff

; les deux dernières variétés sont des variétés d'automne dans ce district.

La Jaune transparente réussit dans les parties les plus favorables.
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^™n» •ÎT.^**'^''
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•'f" •* *"•.*""* ^™' «• «•"*«>'»• où l« pomme, mviennent dm bien, on pourrait earayer les pommette* que voici: WUtney. Tram-

Snm;^nlSi''^'"î***'.'''f1^ *.' 1"™"'. «MrimenUle centrale, Ottiwa, i»!tamment lea Silvia, Jewel et Charles devraient rtfuamr.

ILE DU PRINCE-EDOUARD

Automii*.—DucheMe d'OIdenbunt.

ComniMicemMit de Thiver.—Wealthy et Alexander.

Stark"'*'*"^'*"'''""
^"*' ^'**°"' Mcintoeh, Northern Spy, Roxbury tt

Voici d'antres variétés qui pourraient être cultivées spécialement pour la nui-

Eté.—Lowland Raspbeny, Jaune transparente.
Automne.—St. Laurent et Gravenstein.

Commencement de l'hiver et hiver.—Grimes.Reinette dorée d'Amérique.
Dans l'Ile du Prince-Edouard, les variétés d'automne et d'été se gardent

beaucoup plu, longtemps que dans la plupart des autres localités canadienne
1^ Gravenstem et Wealthy, par exemple, se conservent jusqu'à une époque avan-
cée de 1 hmr. Il n eat donc pas tout à fait exact de considérer ces variétés commt

EdoJiS
^ »«*«"^« lorsqn'eUes sont cultivées dans l'Ile du Princ».

NOUVEAU-BRUNSWICK.

Les renseignements suivants sur les variétés de pommes qui peuvent êtr«

• y" aa vouveau-Brunswick, sont extraits du rapport sur l'horticulture, pr»
vince du Nouveau-Brunswick, année 1914 :—

Pommes.

Variétés non recommandées : Ben Davis, Qano et Gideon.
Variétés qui ne peuvent être plantées sur leurs propres racines, sauf dans le*

parties les plus au sud : Northern Spy, Baldwin d'Amérique. Rhode Island Grcen-
fag, King of Tompkins Co., Gravenstein, Bisliop Pippin, Ribston, Blue Pearmain.
olenneim et Ontario.

Dans les meilleurs secteurs des comtés d'Albert. Kings, Charlotte, Queena
Sunbury, Westmoreland et York, la Bishop Pippin et la Blue Pearmain peuvent
venir lorsqu eH^ sont greflfées en tête sur des sujets plus rustiques, comme 1(S
Tolman, Alexander et Blanche de McMahan (McMahan White). Nous avons vud ons spécimens greffés en tête de Northern Spy, Gravenstein, American Bald-wn King of Tompkins Co., Rhode Island Grecning et Blenheim et qui ont été
«ultives pour la maison, mais nous ne les recommandons pas pour la plantati<m
commerciale, sauf peut-être, jusqu'à un certain point, sur une petite éch.Ue,
dans la partie snid des comtés Albert et Charlotte, où le climat est plus doux el où

w J^f* ^A^^auT* H'^°-
^" ""^ ^ '"'>'' "«°« <i™ite tirée de l'est à l 'ouest de

Woodstock à Shediac, les variétés suivantes se sont montrées rustiques et avanU-
S^uses.
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Ité.—CrioMoa BMuty, Rouite Aatraohaa, Jaune tnu)ap«r«nte.

AtitoniiM.-^Dueh«iM, Nouveau-Brunawiek et Dudiay.

CommtiiOMBMit d« rhlw.-^WMlthy, Alexande^, Wdf River, FameuM,
MelnUMh rouge, Bibetoo (neUleare loreqn'elle ect greffée en tête).

HlTW.—Bbihop npptn, greffée en tète, Bethd, Cansd» Bddwin et ToUnan.
D'antrea yariétia d'hiver qui méritent d'être eaeayéea eont lea Milwaukee et
Oreening du Nori-Ouaat. La Seott d'hiver et la Reinette dorée (Oolden RoMet)
w eont Dontréea toatea denz matiqaea, maia la première dmine de groaaea récoltée
ëe petitea pommée et a beaoin d'être fortement éolaireie, tandia qne la dernière,
qai rapporte pen, n'eat recommandée que pour la maiaon.

An nord de la mime ligne, lea variétéa anivantaa eont reoommandéea :—
Bté.—Ciimaon Beauty, Jaune tnnaparmte.
Antotna*.—Duobeaae, Nouveau-Brunawiek, Dudley (viennent bien dana lea

vergera de démooatratioa aor la rive nord).

CommwiCMiiant «t mi-hlrw.—Scott d'hiver, Canada Baldwin, 8t-Lau-
lent d'hiver, Milwaukee.

Khrar.—Scott d'hiver, Canada Baldwin, St-Laurent d'hiver et Milwaukee.

Qnelquee-unea dea variétéa mentionnéee dana lea diatricta du eud peuvent ae
montrer aaaez ruatiques dans lea diatricti du nord, maia ellea n 'ont paa été encore
Riffiaamment eaaayéea pour que noua puiauiona lea recommander en toute aûreié.

Pour lea vergera commerciaux de pommea, couvrant une plua grande étendue,
aoua recommandona lea Fameuae, Rouge Mcintoah, Bethel et Biahop Pippin, qai
le vendent facilement à de bona prix aur lea marchéa locaux. Pour l'exportation,
noua recommandona de rayer de cette liate lea Ducheaae, Dudley, Wealthy et
Alexander ou Wolf River.

NOUVELLE-ECOSSE.

Anuapolis et valléea adjacentea.

Eté.—Crimson Beauty, Williama Favorite.

Automne.—Gravenstein, Wealthy, Alexander.

Commencement de l'hiver.—Tompkina King, Ribaton, Mcintoeh et
Blerheim.

Hiver.—Northern Spy, Wagener, Stark, Baldwin et Reinette dorée d'Améri-
que.

D'autres variétés qui réussiront bien sont la Yellow Bellflower (Bishop
Pippin), Roxbury (Nonpareil), et la Cox Orange.

Est de la Nouvelle-Ecoeae.

Eté.—Crimson Beauty, Jaune transparente, Duchesse d'Oldenburg.

Automne.—Dudley, Wealthy et Alexander.

Commencement de l'hiver.—Mcintosb.

Hiver.—Reinette dorée d'Amérique, Stark.

Les chancea de auccèa dans cette partie de la Nouvelle-Ecosse n 'ont pas encore
été entièrement démontrées. Dans certains endroits, quelques<unes des variétés
recommandées pour la vallée d'Annapolis réussissent.

Parties plus froides, y compris le Cap-Breton.

Eté.—Crimson Beauty, Jaune transparente.
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AutonUM.—DuelMwp d'OMenburg, Duclli^.

ConoMMMBMIt à» l'hhrtr.—Wodthy, Mclntoah, Wolf River.
Hhw.—Beth«l, Rdnettc doréi> d'Amériqur.
DWrM variée* vinnnrnt trèii hirit ^Imrnt «Um wrttiiw i>n<lroiti et mnt

tris atUe* pour la imImw.

Eté.—Rouge Aatrachan, C'hariamoff.

Hhrv.—Ribflton. Tolman, Blue Pearmain, Pewaukee, Orimni et Northern
9py.

PomniM rtcommsadlM pour Im ProvincM àmi PnUriM.

«.«».'*?î?*7**^ !?• ••«?•«<«>• 1^ plu» f«vorta4«..-BIu.hed Calville. Aai-
•ette, DucbeMe, Charlamoff, Lowland Raapberry, BeautifuI Areaile (Repka Kl*-
laga), Patten (Oreeninic), Antonovka et Ifibemal.

PommtttM.—Transcendent, Florence, Virginia. Hyslop.

p . .'>Si*"«^5TT'*''**^*?,*'**'"****«^-''''*'**'^'*»«'''"'8«lvia. Prince, Tony,
Robin, Etoa et Norman. Cea pommette* ont & peu pr«« la gruiweur d.ii autreî
pommettes nommées, mais elles sont plus rustiques.

COLOMBIE-BRITANNIQUE.

II y a tant de climats différenU en Colombie-Britannique à cause des nom-
breuses vallées, de la différence d'altitude et de la différence d'humidité qu'il se-
rait nécessaire de diviser la province en un très grand nombre de districts, sa
point de vue de la culture du pommier. Sinon l'arboriculteur pourrait fort bien
planter, dans un certain district, une variété qui ne lui convient pas du tout. Nous
extrayona la liste suivante de diatricta du bulletin No 51 du ministi^re de l'Agri-
culture de la province de la Colombie-Britannique (par R. M. Winslow, horticul-
teur provmcial) et les variétés dont les noms suivent sont, dans la plupart des
cas, celles qui sont recommandées pour ces districts. Mais même dans ces districu
Il y a encore des altitudes hautes, basses et des conditions climatsriques spéciales,
^t le producteur ne doit pas suivre de trop près la liste générale mais juger par
lui-même si son climat est bien celui de son district ou. dans le cas contraire de
quel district il se rapproche le plus au point de vue de la température. Dans Iw
parties les plus froides où l'on peut encore cultiver le ponunier mais avec de
grandes difficultés, et où il est douteux même que cet arbre puisse réussir, non»
recommandons l 'essai des mêmes variétés que pour les provinces ùi s Prairies.

Liste des districts à fruits.— (1) Partie sud-est de l'Ile Vancouver; (2) par-
tie ouest de l'Ile Vancouver

; (3) côte du continent; (4) vallées de la côt<' du
nord; (5) partie basse du continent; (6) Lytton. Liilooet. Spences Bridge; (7)
Kamloops-Wallachin; (8) plateau central du sud; (9) lac Shuswap; (10) lac

S-*"!!,
,",1'!*""' ^"^ '"•' '""' Okanagan; (12) Similkamecn; (13) rivière

Kettle; (14) ouest de Kootenay; (15) est <!. Kootenay
; (16) centre de la Colora-

*ie-Britanni(|ue.
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DISTRICTS FRUITIERS DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE.
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DESCRIPTION DES VARIETES.

Prwique tontes les descriptions de varii^tés qni snivent ont été faites par 1 "au-
teur, d après des spéeimens typiques cultivés à la ferme expérimentale centrale,
ou elles ont été fournies par dos arboriculteurs canadiens. Pre8<|ue toutes les
variétés recommandées dans la liste des districts sont couvertes par ces descrip-
tions ainsi que beaucoup d 'autres intéressantes à certains t'tres. On trouvera
dans ces descriptions la plupart des pommes pli-, ou moins cultivées au Canada.

Les variétés sont divines en quatre irroupes, savoir, été, automne, hâtive-
d'hiver à mi-hiver et hiver. Les noms dans chaque groupe sont arrangés alphabé-
tiquement.

VARIÉTÉS d'été

i'/m'^"'^'***~~^*"*^*^ '^^^^' ^""^ semblable sinon identique à la Duchesse
(1 t'Iilenburjr, qui vient particulièrement bien dans le sud du Manitoba.

Beautiful Arcade (Repka Kislaga).—Origine, Russie. Fruit de grosseur
moyenne u au-dessus de la moyenne, rondelet, légèrement conique, régulier ; cavi
té (le profondeur moyenne, étroite

; pédoncule court, modérément épais il épais
bassin de profondeur et de largeur moyennes, légèrement plissé ; oeil ouvert ou ini
dos; couleur jaunâtre pâle et vert blanchâtre, parfois avec une légère teinte rose
points nombreux, pâles, indistincts; peau épaisse et modérément dure; chair blan
che, mt^érément juteuse; coeur petit, fermé; goût doux, agréable; qualité au
de-ssus de la moyenne

; saison mi-août à septembre. Variété russe très rustique et
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productive. Elle a été cultivée à Ottawa sous les noms de Qood Peasant et Hcr-
ren, ainsi que sous le synonyme donné plus haut.

Blushed Calville.—Origine, Russie. Fruit rondelet, conique, anguleux, de
grosseur moyenne à gros; cavité légèrement de reinette, de profondeur et de lar-
geur moyenii^es, pédoncule long, modérément épais ; bassin étroit, de profondeur
moyenne, plissé ; oeil dos ; couleur, jaune verdâtre pâle avec une légère teinte rose
sur la joue exposée au soleil, mais quelquefois sans cette teinte ; points rares,
pâles, indistincts; pas de pruine; peau épaisse, modérément tendre; chair blanche,
croquante, juteuse, tendre; qualité moyenne à sur-moyenne; saison, mi-août au
commencement de septembre. Une variété hâtive, très rustique, mais très défigu-
rée par les meurtrissures; on l'emploie surtout pour la consommation à la maison,
à cause de cette caractéristique. L'arbre est productif mais ne fait pas une pousse
très vigoureuse.

Charlamoff (Pointed Pipka, Arabica).—Variété russe, cultivée sous diffé-
rents noms dans ce pays, les plus communs sont Pipka-Pointue et Arabka. Fruit
au dessus de la moyenne à gros, oblong, conique

;
peau jaune pâle, bien éclaboussée

et rayée de rouge violet ou de carmin
; quelques petits points blancs, assez visibles

;

cavité profonde et de lai^ur moyenne; pédoncule de longueur moyenne, épais;
bassin peu profond et de largeur moyenne, plissé ;oeil ouvert ;chair blanche, plutôt
grossière, juteuse, légèrement acidulée, à bon goût ; coeur petit; qualité bonne

;

saison, août, immédiatement avant la Duchesse; arbre très rustique à port étalé et

à forte pousse, très producteur. Le principal défaut de cette variété est que le
fruit ne se conserve en bon état que pendant une période très courte. Bonne pom-
me à couteau, lorsqu'elle est dans son meilleur état. Vient très bien à Ottawa et
plus au nord.

Crimson Beauty.—Créée par Francis Peabody Sharp, Woodstock, Nou-
veau-Brunswick. Fruit de grosseur moyenne à sur-moyenne, rondelet, légèrement
côtelé; cavité évasée, profonde; pédoncule long, modérément fort à grêle; bassin
ouvert, profondément sillonné ou ridé ; oeil ouvert ; couleur, jaune verdâtre pâle,
bien éclaboussée et lavée de cramoisi intense, vif, attrayant ; couleur prédomi-
nante, cramoisi foncé vif

; points rares, jaunes, distincts
; peau mince, tendre ; chair

blanc mat ou jaunâtre, parfois teintée de rouge près de la peau, tendre, modé-
rément juteuse

; coeur moyen ; acide, peu de goût
; qualité moyenne ; saison, com-

mencement à la fin d'août. Quoique cette variété ne soit que de qualité moyenne,
elle s'est montrée avantageuse à cause de sa précocité et de sa belle apparence.
L'arbre est rustique et rapporte bien.

DuchessA d'Oldenburg.—Origine, Russie. Fruit de grosseur moyenne à
large, rondelet à sphéroïdique

; peau jaune, bien lavée et rayée de rouge vif
;

cavité de profondeur et de largeur moyennes
; pédoncule court, modérément épais

ou aœez grêle; bassin profond, évasé, oeil mi-clos ; chair blanche, croquante, ten-
dre, juteuse, acide. Qualité supérieure à la moyenne comme fruit de table, mais
c'est une des meilleures pommes à cuire; saison, août, mais se conserve jusqu'en
septembre, plus au nord

; arbre très rustique, à pousse étalée modérée, hâtif et très
productif.

Langford Beauty (Russell).—Origine, environs de la Pointe Gatineau, Que.
Fruit de grosseur moyenne à sur-moyenne, rondelet à sphéroïdique

;
peau, jaune

pâle, presque entièrement ou entièrement couverte de rouge foncé
; points rares,

gris, indistincts
;
cavité peu profonde, évasée

; pédoncule long, grêle ; bassin peu
profond, ouvert, légèrement plissé ; oeil clos ; chair blanche, tendre, fondante,
juteuse, acidulée, à goût agréable, rappelant un peu celui de la Fameuse, légère-
ment astringent

; coeur gros
; qualité bonne ; saison, mi-août à mi-septembre ; mûrit

plutôt inégalement; arbre vigoureux et rustique, ne produit que tous les deux
ans.
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« Lowland Raspberry (Lievland Raapberry).—Origine, Russie. Fruit ron-
delet à sphéroïdique, conique, anguleux, moyen à gros ; cavité de profondeur
moyenne, étroite

; pédoncule de longueur moyenne à court, modérément épais ; bas-
sin peu profond, étroit, légèrement plissé ; oeil clos ou mi-clos ; couleur jaune pâle,
cireux, plus ou moins entachée, éclaboussée et lavée de rouge vif; points rares,
jaune pâle, indistincts

;
peau modérément épaisse, tendre ; chair blanche, teintée

de rouge, croquante, tendre, juteuse ; coeur de grosseur moyenne à gros, ouvert
;

goût acidulé, agréable, bon
; qualité très bonne ; saison mi-août à fin d 'août. Belle

pomme hâtive, de très bonne qualité et particulièrement avantageuse pour emploi
à la maison. Elle se taie facilement et tombe en grand nombre ; il faut donc la
manutentionner soigneusement si on la destine à la vente. L'arbre est très rusti-
que et produit bien ou assez bien.

'n No»^<w»-Brun8wlck.—Origine, Nouveau-Brunswick; créée par Francis
Peabody Sharp. Elle est pratiquement identique à la Duchesse d'Oldenburg.

• o 1
j*^**"*.* Aatrachan.—D'après Downing, cette variété aurait été importée de

Suède en Angleterre en 1816, puis d'Angleterre en Amérique. Fruit de grosseur
moyenne à sur-moyenne, rondelet, légèrement conique

; peau jaune pâle, presque
couverte de cramoisi foncé brillant, très beau

; points rares, pâles, obscurs ; cavité
profonde et de largeur moyenne ; pédoncule de longueur moyenne, assez épais,
bassin peu profond et de largeur moyenne, légèrement plissé ; oeil ouvert ; chair
blanche, ferme, croquante, juteuse, presque acide, avec un goût riche agréable

;

coeur petit; qualité bonne; saison, fin de juillet et première moitié d'août; arbre
rustique et à pousse droite et forte, mais plutôt peu productif.

'
/v_-
^^ ^î**î!? (Ro«8e de Juin), (Wllson's June, CaroHna Red June).—

Onpne probable, Caroline du sud. Fruit de grosseur moyenne, conique, obtus; ca-
vité peu profonde, parfois lippue, largeur moyenne; pédoncule moyen à long,
épais; bassin ouvert de profondeur moyenne, plissé; œil clos ou mis-clos; couleur
jaune bien lavée de craanoisi foncé; couleur prédominante, cramoisi foncé; pépins
nombreux, de grosseur au-dessous de la moyenne, pointus; points rares, jaunes,
distincts; peau épaisse, dure; chair blanche, tendre, modérément juteuse; cœur
plutôt gros, ouvert; goût acidulé, agréable; qualité bonne; saison, août, mais se
conservejusqu'à la fin de l'automne. Pomme d'été d'avenir pour quelques parties
du Canada. Elle a rapporté pendant quatre ans comme greffe en tête à Ottawa.
Devrait faire une bonne pomme d'expédition.

Strawberry (of Montréal).—Origine, propriété du capitaine Raynes,West-
mount. Que. Fruit de grosseur moyenne, rondelet, conique ; couleur jaune, bien
éclaboussée et rayée de carmin

;
goût fortement acidulé, agréable

;
qualité au-des-

sus de la moyenne
; saison, mi-août à fin d'août. Arbre à croissance droite, vigou-

reux et productif
; cette variété était autrefois considérée comme avantageuse dans

la province de Québec. Pomme hâtive rustique mais elle a été remplacée par la
Jaune Transparente et elle est très rarement plantée aujourd'hui.

Tetofaky.—Origine, Russie. Fruit aplati aux pôles à rondelet, forme angu-
leuse, grosseur moyenne à sous-moyenne ; cavité de profondeur et de largeur
moyennes, légèrement de reinette

; pédoncule court et épais ; bassin peu profond,
largeur moyenne, plissé; œil clos; couleur jaune verdatre pâle, parfois avec une
légère teinte rose, parfois rayée et éclaboussée de carmin ou de rose; points assez
nombreux, pâles, non saillants; aucune pruine; peau épaisse, modérément dure;
chMr blanc terne, ferme, juteuse, gros.sière ; cœur petit

; goût non défini, fortement
acidmé

;
qualité moyenne à sur-moyenne; saison, première semaine d'août et plu»

tôt. Variété très productive tous les deux ans. Plantée quelque peu à cause de sa
précocité, mais ne vaut pas la Jaune transparente, quoiqu'elle soit de quelanea
jours plus hâtive.
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TltOTka (Gipsy Girl).—Origine, Russie. Grosse à très grosse; forme oblon-
gue à rondelette, anguleuse, cavité profonde, de largeur moyenne, légèrement de
reinette; pédoncule court, épais; bassin profond, de largeur moyenne, plissé;

oeil clos ou ouvert ; couleur jaune pâle, bien éclaboussée de rouge brillant
;
points

obscurs, aucune pruine; peau modérément épaisse, tendre; chair jaune, ferme.

plutôt grossière, juteuse; coeur petit; goût acidulé, mais non prononcé; qualité

sur-moyenne; saison, fin aoiit au commencement de septembre. Belle et grosse

pomme, mais sa qualité n'est pas assez bonne pour qu'on puisse la recommander.

Williams (Favorite).—Origine, Massachusetts. Fruit de grosseur moyenne;
forme oblongue à rondelette, légèrement anguleuse ; cavité peu profonde, de lar-

geur moyenne à ouverte ; pédoncule de longueur moyenne à long, épais ; bassin de
profondeur et de largeur moyennes, légèrement ridé ; oeil clos ou mi-clos ; couleur

jaune, bien lavée et éclaboussée de rouge orange foncé brillant et de cramoisi
;

points rares, petits, indistincts; peau modérément épaisse, modérément dure :

chair jaunâtre, légèrement teintée de rouge, tendre, modérément juteuse ; coeur

moyen; goût légèrement acidulé, piquant, agréable; qualité bonne; saison, fin

août au commencement de septemb c. Cette ancienne variété est peu cultivée au
Canada mais c'est une pomme d'été de bonne qualité. Elle se taie facilement, ce

qui lui enlève beaucoup de valeur pour le commerce.

• Jaune Transparente.—Origine, Russie, introduite en Amérique en 1870 par
le ministère de l'Agriculture, Washington. Fruit de grosseur moyenne à sur-

moyenne, rondelet, légèrement conique, légèrement anguleux; peau, jaune pâle;

points assez nombreux, pâles et plutôt obscurs ; cavité profonde, étroite
;
pédon-

cule de longueur moyenne, assez épais; bassin étroit, peu profond, légèrement
ridé ; œil clos ; chair blanche, ferme, croquante, juteuse

;
goût acidulé, pas très pro-

noncé mais agréable ; ?!oeur petit ; qualité bonne ; saison, dernière partie de juillet

et les deux premières i 'maines d'août. Arljre à port droit et à pousse modérée,
rapporte tôt et produit bien, assez rustique.

VARIÉTÉS d'automne.

' Alexander.—Origine, Russie. Truit gros à très gros, rondelet, conique; peau
jaune verdâtre, bien lavée et éclaboussée de rouge foncé; points rares, obscurs;

cavité profonde et de largeur moyenne, de reinette
;
pédoncule court, modérément

épais ; bassin profond, de largeur moyenne, presque lisse ; oeil large, ouvert ; cliair

jaunâtre, plutôt grossière, modérément juteuse, acidulée, avec un goût agréable
;

coeur, grosseur moyenne. Qualité moyenne à sur-moyenne. Saison, fin de l'au-

tomne. Arbre rustique, vigoureux, à végétation étalée et productif.

6 Antonorka.—Origine, Russie. Fruit gros à très gros; rondelet à oblong,
côtelé; cavité profonde, modérément ouverte, fortement de reinette; pédoncule
court, épais- bassin profond, largeur moyenne, ridé; oeil clos parfois ouvert;

couleur jaune; points obscurs; peau épaisse, tendre, surface i ade ; chair jaune,

ferme, grossière mais tendre, modérément juteuse; coeur petit; goût fortemint
acidulé, singulier, aromatique, agréable ; qualité presque bonne ; saison, septembre à

mi-oi'tobre. Variété procliictive et très rustique. L'une des variétés régulièies

dans les parties les plus froides de la Russie.

» Cellini.—Origine, Angleterre. Fruit gros, rondelet, forme conique obtuse;
cavité ouverte, profondeur moyenne, de reinette; pédoncule de longueur moyenne,
épais; bassin profond, évasé ou très évasé, légèrement ridé; oeil ouvert; couliur

jaune verdâtre pâle, lavée et éclaboussée de cramoisi foncé ; couleur prédominante,
cramoisi foncé; pépins de grosseur moyenne, pointus; points obscurs, ou quelques
points blancs distincts

;
peau modérément épaisse, tendre ; chair blanche, teintée

de jaune, tendre, fondante, juteuse ; cœur petit
;
goût fortement acidulé, piquiint
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mais non très développé ; qualité presque bonne ; saison, fin octobre et novembre.
A été cultivée quelque peu dans la province de Québec. Excellente pomme à

cuire.

« Dudley (North Star).—Origine, Maine. Fruit rondelet, régulier et sur-
moyen à gros ; cavité évasée profonde, légèrement de reinette ; pédoncule de lon-

gueur moyenne, grêle ; bassin profond, de largeur moyenne, légèrement ridé'; oeil

mi-clos, ou clos ; couleur jaune pâle, rayée et éclaboussée de rouge foncé brillant
;

points rares, petits, jaune pâle, indistincts
; pruine mince, bleuâtre

; peau modéré-
ment épaisse, tendre ; chair jaune, tendre, modérément juteuse ; cœur petit

; goût
acidulé, agréable

;
qualité sur-moyenne à bonne ; saison, fin septembre et octobre.

Variété rustique productive, même saison que la Wealthy mais ne se garde pas
aussi bien que celle-ci. C'est une belle pomme très appréciée au Nouvean-
Brunswick, où elle est la plus connue.

t Fall Pippin.—Origine inconnue. Fruit gros à très gros, rondelet, côtelé; oa-
vité évasée, de profondeur moyenne; pédoncule moyen à court, épais; bassin pro-
fond, ouvert presque lisse; œil ouvert; couleur jaune verdâtre à jaune, lavée de
rouge rose,. ; articuÛèrement sur la joue exposée au soleil; points indistincts'; peau
modérément épaisse, tendre; chair jaunâtre, tendre, beurrée, juteuse; cœur petit à
moyen

;
goût acidulé, agréable

; qualité bonne ; saison, automne au commencement
de l'hiver. N'est pas aussi cultivée qu'autrefois, aiais c'est une bonne pomme de
table et à cuire.

Fanny.—Origine, environs de Strasbourg, comté de Lancaster, Pe., E.-U.
Fruit de grosseur sur-moyenne, rondelet à sphéroïdicinc, légèrement conique ; peau
jaune, fortement éclaboussée et lavée de rouge foncé

;
points peu nombreux, jaunes

et non saillants ; cavité profonde, inodérémeiit évasée
;
pédoncule court, grêle ; bas-

sin de profondeur moyenne, étroit, presque lisse; œil mi-clos ; chair blanche, cro-
quante, tendre, juteuse, acidulée ; coeur petit

;
qualité bonne. Saison septembre.

Arbre vigoureux, à végétation étalée et productif.

Gideon.—Créée par Peter M. Gideon, Excelsior, Minn., E.-U. Fruit'de gros-
seur au-dessus de la moyenne à gros, conique à rondelet, côtelé

;
peau jaune avec

uue teinte rouge rose brillant
;
points assez nombreux, jaunes, ()i>'incts; cavité

étroite, de profondeur moyenne; pédoncule court à moyen, grêle; !>assin jxmi pro-
fond et de largeur moyenne, ridé ; œil clos ; chair blanche, croquante, juteuse, forte-
ment acidulée susceptible au cœur aciueiix ou à la brunissure de la chair; cœur
gros; qualité sur-moyenne. Saison octobre et commencmeut de novembre: arbre
rustique, à pousse vigoureuse et très productif.

Golden White (WInter Stripe).—Origine, Russie. Fruit de forme ronde,
quelque peu côtelé, conique

; grosseur au-dessus de la moyenne à gros ; cavité de
reinette, étroite, de profondeur moyenne; pédoncule court, modérément épais;
bassin profond, de largeur moyenne, ridé ; œil large, ouvert ; couleur jaune, écla-
boussée et rayée de carndu brillant

;
points modérément nombreux, jaune pâle,

distincts; légère pruine; peau épaisse, dure; chair blanc mat, quelquefois tein-
tée de rouge, tendre, modérément juteuse, plutôt grossière; coeur petit à moyen;
goût acidulé, agréable

; qualité bonne ; saison fin septembre au commencement
<l Oittobre. (î'est une des meilleures variétés russes. Le fruit a un aspect
attrayant

; l'arbre est rustique et productif. Cette variété a été reçue et cultivée
à Ottawa sous le nom de Plikanoff, Anitmann et Longfield 'iGJI.

Gravenstein.—Origine, Allemagne. Fruit de gros.seur moyenne à gros, ron-
delet; peau jaune, éclaboussée et rayée d'orange et de rouge; pédoncule court,
épais

; bassin large et plutôt profond. Chair tendre, croquante, juteuse, acidulée
et à goût très prononcé

; qualité très bonne ; saison, septembre et octobre. Arbre
vigoureux, à végétation étalée, très productif.
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Haas (Fall Queen).—Origine, environs de St-Louis, Mo. Fruit de grcaeeur

moyenne i sur-moyenne , aplati aux pôles (sphéroïdique)
;
peau jaune, bien écla-

boussée et lavée de rouge foncé, quelquefois de rouge brun ; cavité profonde , nio-

dérément ouverte
;
pédoncule court, épais ; bassin étroit, de profondeur moyenne,

presque lisse. Chair blanche, juteuse, acidulée à goût peu caractéristique, plutôt

astringent ; cœur petit
;
qualité moyenne à sur-moyenne. Saison, automne. Arbre

rustique, à port modérément droit, à végétation vigoureuse; bon producteur an-

nuel. Cette variété n'est pas désirable, excepté dans les parties les plus froides

des districts à pommes.

> Hibernal (Romna).—Origine, Russie. Fruit moyen à gros, sphérolulque à

conique; peau jaune verdâtre pâle, éclaboussée et rayée de rouge pourpre bril-

lant sur la joue exposée au soleil
;
quelques points blancs ; cavité de reinette, pro-

fonde, de largeu_ Tioyenne, roussetée ;
pédoncule court, épais ; bassin de profon-

deur et de 'ar^cur moyennes, légèrement ridé; oeil ouvert; chair jaunâtre, cro-

quante, tendre, juteuse, acide ; cœur petit
;
qualité moyenne ; saison, septembre à

novembre. Arbre très rustique, à végétation forte, étalée, et très productif. Cette

pomme n'est pas très bonne pour la table, mais elle fait une excellente pomme à

cuire. Sa rusticité et sa productivit' en font une des meilleures pommes russes

pour les régions les plus froides du Canada.

Hoadley.—Origine, Wisconsin. Fruit sphéroïde conique; grosseur sur-moyei.-

ne: cavité profonde, modérément évasée, légèrement roussetée; pédoncule court,

grêle à épais ; bassin de profondeur et de largeur moyennes, presque lisse à légère-

ment ridé ; oeil ouvert ; couleur jaune éclaboussée et rayée de carmin
;
points rarea,

jaunes, indistincts; peau épaisse, modérément tendre; chair jaunâtre avec des

traces de rouge, juteuse, plutôt tendre, nettement acidulée, goût agréable ; coeur

moyen
;
qualité sur-moyenne ; saison octobre. Arbre à port droit, rustique et pro-

ductif.

Longfield.—Variété russe introduite en 1870. Fruit quelquefois de grosseur

moyenne, mais le plus souvent au-dessous de la moyenne, rondelet, conique, légère-

ment anguleux ; peau jaune pâle, presque blanche, avec une teinte de rose brillant
;

points rares, obscurs; cavité très étroite, profonde, plus ou moins de reinette;

pédoncule court, grêle; bassin étroit, de profondeur moyenne, ridé; oeil mi-clos;

chair blanche, croquante, très juteuse, très tendre, fondante, nettement acidulée,

presque acide, agréable ; coeur moyen ;
qualité bonne ; saison, octobre et novembre.

Comme cet arbre produit beaucoup, le fruit est plutôt petit; les meurtrissures

le défigurent beaucoup à cause de sa chair tendre et sa peau pâle, ce qui réduit sa

valeur commerciale. Bonne pomme pour le nord à cause de sa rusticité et de la

végétation basse de l'arbre.

McMahan.—Introduite par A. L. Hatch, Wis., E.-U. Fruit gros à très gros,

rondelet, légèrement conique; peau jaune cireux pâle, presque blanche, en bon

état avec une teinte rose délicate ; cavité profonde, de largeur moyenne à évasée,

légèrement roussetée; pédoncule court, épais; bassin de profondeur moyenne,

étroit, presque lisse ; œil ouvert ; chair blanche, plutôt grossière, croquante, juteu-

se, nettement acidulée; qualité au-dessus de la moyenne. Excellente pomme à

cuire. Saison, octobre et novembre. Arbre à très forte végétation et bon produc-

teur. Sa vigueur et sa rusticité devraient en faire une des meilleures variétés à

cul: "ver près des limites de la zone du pommier.

Maiden Blush.—Ori^ne, New Jersey. Fruit de grosseur moyenne à sur-

moyenne ; sphéroïdique, conique ; couleur jaune pâle, teintée de cramoisi brillant ;

chair blanche et jaunâtre, croquante, juteuse, tendre, nettement acidulée ;
qualité

au-dessus de la moyenne à bonne; saison, septembre à décembre. Il ne s'est pas

planté beaucoup d'arbres de cette variété au Canada en ces dernières années.
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Okabma.—Origine, Minnesota. Fruit de grosseur sur-moyenne; forme sphé-

roïdiqne à conique arrondie, régulière; cavité profonde, modérément évasée à

évasée, de reinette à la base ;
pédoncule de longueur moyenne, modérément épais ;

bassin profond, ouvert, légèrement ridé ; oeil ouvert ou fermé ; couleur jeune pâle,

lavée et éclaboussée de rouge orange foncé tirant sur le carmin ; couleur pré<lomi-

nante, rouge orange foncé ; pépins de grosseur moyenne, acuminéa
;
points obacnn ;

peau modérément dure; chair blanc mat ou jaunâtre, teintée de rouge, tendre,

plutôt grossière, juteuse ; coeur moyen
;
goût nettement acidulé, agréable ;

qualité

au-dessus de la moyenne à bonne ; saison, fin septembre à mi-octobre. Le fruit

ressemble quelque peu â la Duchesse d'Oldenburg, mais il se conserve beancoup

mieux. L'arbre est rustique et productif.

Ostrakofl (GlaM).—Origine, Russie. Fruit de grosseur moyenne; forme
arrondie; cavité étroite à moyennement large, profonde; pédoncule court à

moyen, ridé; oeil ouvert; couleur jaune pâle, légèrement lavée de carmin sur

la joue exposée au soleil ; couleur prédominante, jaune pâle
;
pépins gros, larges,

obtus; points obscurs; peau rugueuse, épaisse, modérément tendre; chair blanc

mat, ferme, plutôt grossière, modérément juteuse; coeur moyen; goât acidulé,

peu prononcé
;
qualité moyenne ; saison, octobre et novembre. Cette variété s'est

montrée très rustique ; elle vient bien dans le sud du Manitoba mais le fruit est

de qualité inférieure. Se conserve jusqu'à une période avancée de l'hiver au
Manitoba.

Patten (Greening).—Origine, lowa- Fruit au-dessus de la moyenne à gros;

forme sphéroïdique ; cavité profonde, de lurgeur moyenne, de reinette
;
pédoncule

court, épais; bassin profond, de largeur moyenne, presque lisse; oeil ouvert,

large ; couleur jaune pâle avec des traces de vert pâle, à tt'nte rose
;
points modé-

rément nombreux, vert pâle, distincts
;
pruine légère; peau modérément épaisse à

épaisse, dure; chair jaune, modérément juteuse, tendre, grossière; coeur petit;

goût acidulé, agréable; qualité au-dessous de la moyenne; saison, octobre à mi-

novembre. Cette variété est très productive et très rustique, mais sa qualité

n'est pas assez bonne pour qu'elle puisse lutter avantageusement contre les autres

variétés de la même saison.

• Pomme-péche de Montréal.—Pomme française, introduite dans la pro-
vince de Québec. Fruit au-dessus de la moyenne à p os; forme conique, arrondie;

cavité étroite, de profondeur moyenne, légèrement < pinette
;
pédoncule de lon-

gueur moyenne à court, grêle ou modérément épa sin étroit, de profondeur
moyenne, ridé; oeil clos; couleur jaune verdâtre j vec une teinte rose svr la

joue exposée au soleil; points nombreux, pâles, iii .istincts; peau modérément
dure; chair blanc mat, juteuse, tendre, fondante; coeur de grosseur moyenne;
goût acidulé, agréable

;
qualité bonne ; saison, fin août - 1 commencement de sep-

tembre. Cette variété a été cultivée dans la province de Québec pendant un (^rand

nombri, d'années. L'arbre est très rustique et assez productif mais le fruit est

très défiguré par les meurtrissures.

t St-Laurent.—Origine, Montréal, commencement du dix-neuvième siècle.

Fruit au-dessus de la moyenne à gros ; sphéroïde à conique ; cavité de profondeur
moyenne, évasée; pédoncule court, épais; bassin de profondeur et de lar^jeur

moyennes, ridé; oeil clos; couleur jaune verdâtre pâle, éclaboussée et rayée de
carmin foncé • points obscurs

; peau mince, tendre ; ehair blanche, teinte de rouge,
tiiidre, juteuse • 'r moyen

;
goût acidulé, agréable

;
qualité très bonne ; saison,

mi-septembre
'

re. Une des meilleures varittés de pommes de table pour sa

saison, mais el «oduit pas asp' , généralement, pour que sa culture soit nvnn-
tageuse. Arbri. . igétation vigoux . jse, étalée.
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Switzer.—Origine, Russie. Fruit moyen à au-dessus de la moyenne; forme
arrondie à spliéroïdique, régulière ; cRvité peu profonde à moyennement profonde,
largeur moyenne

; pédoncule court à moyen, modérément épais à grêle ; buHsin
étroit, assez peu profond, légèrement ridé ; oeil mi-clos ou clos; couleur jaune pâle,

presque entièrement recouvert de rouge riche très vif
;
points rares, jaunes, indis-

tincts; peau modérément épaisse, modérément dure; c' ir blanche, ferme,
croquante, modérément juteuse; coeur moyen; goût acidulé, agréable; qualité
bonne; saison, commencement septembre à la fin du même mois et commence-
ment octobre. Cette variété très belle est parfois prise pour la Lowland Basp-
berry, mais il y a beaucoup de différence entre les deux ; elle se consen'e plu»
longtemps que t-ette dernière. L'arbre est très sensible à la brûlure, ce qui réduit
sa valeur commerc'ale.

Trenton.—Créée par P. C. Dempsey, Trenton, Ontario. Fruit moyen à sur-
moyen; forme arrondie, conique; cavité profonde, de largeur moyenne. Je
reinette; pédoncule de longueur moyenne, grêle; bassin évasé, de profondeur
moyenne, ridé; oeil ouvert; couleur jaune lavée et éclaboussée de rouge fcue^
plutôt terne

; points obscurs
; pruine rose

;
peau modérément épaisse, tendre ; chair

jaunâtre, plutôt grossière, croquante, caseaute, tendre, modérément juteu.se ; eoeur
an-dessus de la moyenne

; goût acidulé, agréable
;
qualité bonne ; saison fin sep-

tembre et commencement octobre. N'est pas aussi attrayante que la Wealthy et ne
se conserve pas aussi longtemps; elle mûrit immédiatement avant elle. Arbre
précocr au rapport.

"TwentST-Outice (Gayuga Red Streak).—Origine, Connecticut, E.-U. Fruit
gros à très gros, rondelet; peau jaune, éclaboussée et rayée de rouge pourpre
brillant ; cavité profonde et large

;
pédoncule court et épais ; bassin de profondeur

moyenne; oeil petit, évasé; chair blanche, grossière, juteuse et nettement acidu-
lée

;
qualité au-dessus de la moyenne, très bonne pomme de cuisson ; saison, fin

automne au commencement de l'hiver. Arbre à forte pousse et protluctif.

Walter.—Créée par P. C. Dempsey, Trenton, Ontario. Fruit rondelet,
côtelé

; gros à très gros ; cavité profonde, de largeur moyenne à évasée ; pédoncule
court, modérément épais ; bassin profond, moyen à évasé, presque lisse à modéré-
ment ridé ; oeil ouvert ; couleur jaune verdâtre, éclaboussée et rayée de cramoisi

;

points rares, petits, blancs, distincts
;
peau modérément épaisse, modérément ten-

dre ; ehair jaune, tendre, plutôt grossière, juteuse, fondante ; coeur petit à moyen
;

goût acidulé, agréable, très prononcé; qualité bonne à très bonne. Le goût de
cette pomme rappelle un peu celui de la Gravenstein ; saison octobre. Arbre rusti-

que et productif à Ottawa.

' Wealthy.—Créée par Peter M. Gideon, Excelsior, Minn., E.-U., Fruit de
grosseur moyenne, pre8<iue gros sur de jeunes arbres, rondelet

;
peau jaune. l)ion

éclaboussée et lavée et quelquefois complètement recouverte de cramoisi
;
points

jaunes, a.sscz nombreux, distincts, mais non proéminents; cavité profonde et de
largeur moyenne; pédoncule court à moyen, grêle à modérément épais; bassin
étroit, plutôt profond, presque uni; oeil mi-clos ; chair jaunâtre, quelquefois teinte

de rouge, croquante, tendre, juteuse, nettement acidulée avec un goût aromatique
agréable; eoeur petit; qualité bonne; saison, septembre à novembre et plus tard
dans quel(|ues parties des provinces; arbre à végétation moyenne; bon producteur
hâtif. La Wealthy est une de ces pommes -u'il serait difficile de surpasser en leur
saison.



in

COMMENCEMENT DE L'HIVBR A tA UI-HIVER.

Arabskoe (Arabka d'hiver).—Variété russe. Fruit gros et iondelet; cavité
de reinette, profonde, étroite

;
pédoncule de longueur moyenne, modérément épais ;

bassin de profondeur et de largeur moyennes, ridé; oeil n' clos oii ouvert;
couleur vert presque entièrement recouvert de rouge pourpre foncé plutôt terne

;

points modérément nombreux, petits, jaune», indistincts; periu modérément épais-

se, dure, souvent avec une ligne de souture ; chair blanc verdiitre, grossière, tendre,
juteuse; coeur au-dessus de la moyenne; acide, peu de goût; qualité moyenne;
saison, commencement à mi-hiver. L'arbre n'est pas aussi rustique que celui de
quelques-unes des autres variétés russes. Cette variété est un peu cultivée dans
les régions froides de l'Ontario et de Québec, et au Nouveau-Brunswick. Le fruit
est beau mais de (|ualité inférieure.

Baxter (La Rue).—Origine, environs de Brockville, Ontario. Fruit gros à
très gros ; forme arrondie, légèrement côtelée ; cavité de profondeur et de largeur
moyennes, de reinette à la base ; pédoncule court, modérément épais ; bassin pro-
fond, évasé, légèrement ridé ; oeil ouvert ; couleur jaune, lavée et éclaboussée de
rouge orange ; couleur prédominante, rouge orange

; pépins de grosseur moyenne
à sous-moyenne, aigus

;
points nombreux, jaunes, apparents

;
peau modérément

épaisse, modérément tendre ; chair blanc mat et jaunâtre, teintée de rouge, gros-
sière, tendre, modérément juteuse ; coeur moyen, ouvert ; goût acidulé, agréable,
pas très prononcé

; qualité au-dessus de la moyenne ; saison, novembre à mi-hiver.
Belle pomme, mais sa qualité n'est pas assez bonne pour qu'elle mérite d'être
cultivée pour le commerce. Cette variété ne s'est montrée que modérément pro-
ductive à Ottawa.

Bismarck.—Origine, Nouvelle-Zélande. Grosseur, au-dessus de la moyenne
à forte ; forme arrondie ; cavité profonde, étroite à moyennement large, de reinet-
te; pédoncule court, modérément épais; bassin très profond, évasé, légèrement
ridé ; oeil ouvert ; couleur jaune verdâtre bien lavée de cramoisi ; couleur prédo-
minante, cramoisi

; pépins de grosseur moyenne, larges, aigus
; points rares, indis-

tincts
; peau modérément épaisse, modérément tendre ; chair blanc mat, croquante,

plutôt grossière, tendre, juteuse ; cœur petit à moyen ; fortement acidulée, peu de
goût

;
qualité moyenne ; saison, décembre à février. Arbre précoce au rapport ; beau

fruit mais laissant trop à désirer en qualité.

Blenlieim (Orange).—Origine, Woodstock, Oxfordshire, Angleterre. Fruit
gros, aplati aux pôles

; peau jaune d 'or, bien lavée et éclaboussée de rouge orange,
surtout sur la joue exposée au soleil

;
points rares, pâles, distincts mais non proé-

minents; cavité modérément profonde, étroite, de reinette; pédoncule court,
modérément épais ; bassin de profondeur moyenne, lisse, évasé ; oeil large, ouvert ;

chair jaune, croquante, tendre, fondante, modérément juteuse, légèrement acidu-
lée, à bon goût ; coeur petit

;
qualité bonne à très bonne. Saison, novembre et dé-

cembre. Arbre à forte végétation et bon producteur.

Canada Baldwin.—On dit que cette variété provient de pépins de la Pomme
de Fer, sur la ferme de Alexis Déry, St-Hilaire, Que. Elle a été nommée par N.
C. Fisk, Abbotsford, Que., qui l'a multipliée en 1855. Fruit de grosseur moyenne,
rondelet à légèrement sphéroïdique

;
peau jaune, bien lavée, éclaboussée et rayée de

jaune brillant et avec des taches de carmin plus foncé
; pruine rosâtre

; points
assez nombreux, larges, jaunes, apparents; cavité profonde, évasée; pédoncule
court à moyennement long, grêle à épais ; bf ssin de profondeur et de largeur
moyennes, légèrement ridé ; oeil clos ou mi-clos ; chair blanche, teintée de rouge
presque jusqu'au coeur, plutôt grossière, ferme, tendance à être liégeuse, passable-
ment juteuse, légèrement acidulée, à goût agréable; légèrement astringent; coeur
petit

; qualité bonne ; saison, mi-hiver ; arbre à pousse forte et droite
; production
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légère à moyenne, maii annuelle k Ottawa ; on dit que l'arbre est sujet aux coupi

de aoleil, maia il n'en a paa beaucoup aouffert à Ottawa.

Coz Onuitte (Plp|>ln).—Origine, Angleterre. Fruit de grosseur moyenne;

forme sphéroïdique, conique; cavité de profondeur et de largeur nioyenui««. de

reinette; pédoncule court, plutôt grêle; bassin de profondeur et de largeur

moyennes, uni ; oeil clos ou ouvert ; couleur jaune, bien lavée de rouge orange et

de plaques de carmin; points rares distincts, irrégiiliers; peau modérément

épaisse, modérément dure; chair jaune, ferme, croquante, cassante, tendre, ju-

teuse; coeur petit; goût acidulé, piquant, aromatique, très bon; qualité très bonne

à excellente ; saison, commencement de l'hiver. Au Canada, c'est dans la Nouvelle-

Ecosse et la Colombie-Britannique que cette variété a le mieux réussi. Arluv

modérément vigoureux, et en général assez peu productif.

CnmbcRjr Pippin.—Origine, environs de Hudson, N.-Y. Fruit gros, ronde-

let ; peau jaune, éclaboussée, rayée et lavée de rouge pourpre brillant ou carmin,

sp^ialement mir la joue exposée au soleil; points assez nombreux, petits, gris, non

proéminents hair blanche, croquante, modérément juteuse, plutôt grossière.

acidulée, à g '>as très prononcé ; coeur petit
;
qualité moyenne ; saison, commen-

cement de 1 r à mi-hiver ; arbre à très forte pousse, étalée et bon producteur.

Dellci —Origine, comté Madison, lowa, et introduite par Stark Bros.,

Louisiane, en 1895. Fruit gros; forme oblongue à arrondie, aplati aux pôles,

fortement lée; cavité profonde, évasée; p^oncule de longueur moyenne.

épais ; bass. ;rès profond, très évasé, fortement ridé ; oeil clos ou mi-clos ; couleur

jaune verdàtre lavée de rouge orange assez terne avec des taches de carmin ; eou-

leur prédominante, rouge orange plutôt terne tirant sur le carmin ; points modéré-

ment nombreux, blancs, distincts; pebu épaisse, dure; chair jaune, tendre, fon-

dante, modérément juteuse; coeur au-dessous de la moyenne; goût légèrement

acidulé, agréable, bon; qualité très bonne; saison, commencement à la fin de

l'hiver. Paraît mieux convenir pour les conditions de la Colombie-Britannique

que pour celles de l'est du Canada. Ne s'est pas montrée rustique à Ottawa.

Variété productive là où elle vient bien.

Fameuse (Snow).—Origine inconnue. Il est possible qu'elle ait été apportée

au Canada par les premiers colons fran^'ais ou que ce soit le résultat d'un semis

au pays. Fruit de grosseur moyenne, arrondi à sphéroïdique
;
peau jaune pâle,

presque complètement ou complètement couverte de rouge foncé ou éclaboussée et

lavée de rouge quand le fruit n'est pas bien coloré; points indistincts à obscuis ;

cavité de profondeur et de largeur moyennes ; pédoncule court à moyennement

long, grêle ou modérément épais; bassin de profondeur moyenne et de largeur

moyenne à plutôt étroite, presque lisse ; chair très blanche, parfois avec des teintes

de rouge, très tendre, juteuse, acidulée, avec un goût fin et un parfum délieat;

cœur petit; qualité très bonne à excellente; saison, commencement de l'hiver;

arbre à forte végétation étalée et un fort producteur. Une des meilleures pommes

de table et une des variétés les plus avantageuses là où elle vient bien.

Grimes (Golden).—Origine, ouest de la Virginie. Fruit de grosseur moyen-

ne; forme arrondie à légèrement oblongue, quelque peu aplatie aux extrémités;

cavité de profondeur et de largeur moyennes, de reinette ;
pédoncule de longueur

moyenne, grêle; bassin profond, évasé, ridé; œil clos ou ouvert; couleur jaune ver-

dàtre à jaune, quelquefois avec des traces de rouge rosàtre sur la joue exposée au

soleil ;
points otncurs ;

peau modérément épaisse, tendre ; chair jaunâtre,croquante,

tendro. beurrée, ferme, modérément juteuse à juteuse; cœur petit à moyen; goût

acidulé, aromatique, bon ;
qualité bonne h très bonne; saison, commencement à mi-

hiver. Variété assez nutique quoiqu'elle n'ait pas réussi à Ottawa. Variété très

appréciée quand elle est connue. Vient bien en Colombie-Britannique où elle

rend beaucoup.
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Hubbardtton.—Origine, Hubbardaton, Maaii., E.-U. Groaseur, aur-moyen-

ne à forte, arrondi à oblong, conique; peau jaune, éclabouMée et lavée de rouge

orange et de rouge pourpre ;
pointa aaaez n<Mnbreux, gria, diatincta maia non proi-

minenta; cavité profonde, étroite, de reinette; pédoncule court, grêle; baaain

étroit, de profondeur moyenne, légèrement ridé; oeil ouvert; o»"»ir jaunâtre, cro-

quante, trëa tendre, fondante, juteuae, légèrement acidulée, à goût agréable;

coeur petit, qualité trèa bonne. Saiaon, commencement de l'hiver. Arbre à forte

pouHe étalée et bon producteur.

Jonathan.—Origine, comté d'Ulater, New-York. Fruit de groaaeur moyenne
à au-deaaoua de la moyenne; forme arrondie, conique* cavité profonde, de largeur

moyenne ; pédoncule moyen à long, grêle ; baaain profond, de largeur moyenne,

liaae à quelque peu ridé ; oeil cloa ou mi-cloa ; couleur jaune pftle couverte de cra-

moiai riche toneé ;
pointa rarea, petita, jaunea, indiatincta

;
peau mince à modéré-

ment épaiase, dure ; chair jaunfttre, croquante, tendre, juteuae ; coeur de groaaeur

moyenne ; goût acidulé, piquant, aromatique ; qualité bonne à trèa bonne ; aaiacnt,

commencement à mi-hiver. Cette variété eat trèa cultivée dana la Colombie-

Britannique où l'arbre eat précoce au rapport et trèa productif, maia dana l'eat

du Canada le fruit eat généralement trop petit pour que aa culture aoit avanta-

geuae.

King David.—Origine, Arkanaaa. Nouvelle variété qui n'a paa rapporté à
Ottawa maia qui réuaait bien dana quelquea parties de la Colombie-Britannique. La
deacription auivante eat extraite du bulletin No. 385 de la atation expérimentale

d'agriculture de New-York: "Fruit de groaaeur moyenne, arrondi aphéroïdique

à oblong-conique, légèrement côtelé; pédoncule de longueur moyenne, grêle;

cavité modérément profonde et large, habituellement de reinette; oeil petit,

fermé ; baaain de profondeur moyenne, quelque peu abrupte, aillonné
; peau mince,

tendre, liaae; couleur jaune verdâtre pâle presque entièrement recouverte d'un

rouge intense foncé très attrayant, se changeant en éearlate; chair nettement

jaune, ferme, croquante, modérément tendre, juteuse, forteiiu iit acidulée, piquan-

te, aromatique, bonne à très bonne; saison, novembre à février."

Louise (Princess).—Origine, environs de Grimsby, Ontario, sur la ferme de
L. Woolverton. Fruit de grosseur moyenne à sur-moyenne ; forme arrondie, légè-

rement côtelée; Covité peu profonde à moyennement profonde, de largeur

moyenne ; pédoncule court à moyen, modérément épais à grêle ; bassin de profon-

deur et de largeur moyennes, légèrement ridé ; oeil mi-clos ; couleur jaune verdâtre

pâle lavée de rouge rosâtre à cramoisi, principalement la joue exposée au soleil;

pépins de grosseur au-dessous de la moyenne, obtus et aigus
;
points rarea, blancs,

distincts; peau modérément épaisse, modérément tendre; chair blanche, cro-

quante, tendre, ferme, à grain fin, juteuse ; coeur petit ; goût légèrement acidulé,

piquant, agréable ;
qualité bonne à très bonne ; saiaon, décembre â février. Cette

variété appartient à la famille de la Fameuse, mais elle n 'a pas autant de valeur

que la Mcintosh ou la Fameuse ; elle n 'est pas non plus aussi rustique.

I Mcintosh.—Créée par John Mcintosh, Dundela, Ontario, en 1796. Fruit de
grosseur sur-moyenne, rondelet, légèrement côtelé; peau jaune pâle, presque

entièrement recouverte de cramoisi foncé sur la joue exposée au soleil et plus vif

sur le reste du fruit ; points rares, petits, jaunes, distincts mais non proéminents ;

cavité de profondeur et de largeur moyennes
|
pédoncule court, épais, quelque-

fois de longueur moyenne et modérément épais; bassin étroit, presque lisse, de
profondeur moyenne ; oeil mi-clos ; chair blanche et jaune, croquante, très tendre,

fondante, juteuse, acidulée, piquante, à un goût aromatique agréable ; coeur de
grosseur moyenne, ouvert

;
qualité très bonne à excellente ; arôme très développé ;

saison, novembre à février ou plus tard ; arbre rustique, à pouaae forte, à port mo-
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durement ilroit, produit tons lee atM, production bonn.'>, mai* non abondante. La
Mointoah Mt une dea ineilleurea vaiiétéa cultivée*, parmi In pommea do aa aaiaon.

Bile eat trèa aujcttc à la tavelure ou ga!e, maia !(> arbre* régulièrement arroaéii de
pulr^rimtiona h la ferme expérimentale centrale donnent preM|ue toujoum iIcm

fruita uina, luina tavelure.

I MUwaukee.—Un Kemia de la Duchome, origine Winiiconsin. Fruit groe.sphé-
roldique, léRèremcnt anguleux; peau jaune pAle, bien éclal>oufwë<> et lav<^e de rouge
brillant et de cramoiai; pointa rnrea, p<'titM. hlanca, non proéininentH; cavité pro-

fonde et de largeur moyenne, légèrement de reinette ; pédoncule court, motléré-

ment épaia ; bawiin profond évuiié, légèrement ridé; oeil ou%'crt. Chair jaunâtre.
crw|uantc, trèa tendre, juteuse, acide et pi«|Uante maia k goût peu caractéristir|iii'

;

coeur petit, (jualité au-di>MtuB de la moyenne; Haimn, novembre A iniirM. Ai-lin'

étalé, & végétation modérée, précoce au rapport et trèa productif. Pomme d'ave-

nir pour le nord, car elle paraît être très ruHti(|ue.

OpalMcent.—Origine, Ohio. Nouvelle pomme d'avenir qui n'a pas encore
rapporté à Ottawa ; suit une description de l'arbre et du fruit, extraite du bulletin

364 de la station expérimentale de New-York: "Arbre vigoureux, arrondi, ouvert,
productif. Fruit uniformément groa à trèa gros, arrondi-conique, habituellement
aymétrique, obscurément côtelé; pétloncule court, grêle; cavité profonde, large.
'" née, généralement aymétrique, souvent de reinette ; oeil gros, ouvert, à lobfR

yvcita, obtus, réfléchis ; bassin profond, large, obtus à aigu, quelquefois légèrement
sillonné, qrmétrique ; peau épaisse, plutôt dure, lustrée, prenant un poli brillant

;

couleur jaune pftie brillant, presque ou complètement recouvert de rouge intense,

avec de faibles taches de carmin pourpre ; points nombreux, petits, proéminents,
jaunâtres ou roumâtres, souvent submergés, fréquemment mélangés avec des
lignes irrégulières et des taches de "reinette", spécialement autour du bassin;

coeur petit; cellules généralement fermées; pépins de grosseur moyenne; chair

jaunâtre, ferme, croquante, tendre, juteuse, légèrement acidulée, agréable, aroma-
tique, bonne à très bonne; saison, novembre à janvier."

Rhode Island Greening.—Ori^çine, Rhode Island. Fruit gros, sphéroldiquc
à-arrondi; peau verte, souvent avec une légère teinte rose; points nomlSreux, pâles
ou gris, visibles mais pib trî"., urot't'iinents; cavité étroite et de profondeur moyen-
ne; pédoncule court, njodvir 'ent l'nHJs; bassin étroit, peu profond, légèrement
ridé; chair jaune, croquante, tendiv „,.icu8e, acidulée, riche, légèrement aromati-
que ; coeur de grosseur moyenne ; rjualité très bonne. Saison, commencement de
l'hiver à mi-hiver. Arbre à pousse très forte, à port étalé, très producteur. Cette
variété est très sujette t. la tavelure et exige des pulvérisations régulières. Ellf

n'a pas nou plus uue couleur vive, ce qui la fait mal voir Hur certains marchés,
et réduit sa valeur comme pomme d 'exportation.

Ribston (Pippin).—Origine, Yorkshire, Angleterre. Fruit moyen à gros;

forme arrondie, aplatie aux pôles, légèrement côtelée ; cavité ouverte, de profon-

deur moyenne, de reinette; pédoncule court, épais; bassin profond, ouvert, ridé;

oeil mi-clos ; couleur vert jaunâtre éclaboussée et lavée de rouge brunâtre ; couleur
prédominante, rouge brunâtre; points rares, blancs, indistincts; peau modéré-
ment épaisse, tendre ; chair jaunâtre, ferme, modérément juteuse, croquante, cas-

sante ; coeur de grosseur au-dessous de la moyenne
; goiit acidulé, piquant, agréa-

ble ; qualité bonne à très bonne ; saison, commencement à mi-hiver. Cette variété

réussit particulièrement bien en Nouvelle-Ecosse. L'arbre est assez rustique, mais
noua le greffons en tête à Ottawa. Production moyenne.

Rochelle.—Créée par R. W. Shepherd, Como, Québec. Fruit moyen à gros,

arrondi, légèrement côtelé ; cavité profonde, de largeur moyenne, lippue mais non
jusqu 'à la surface, de reinette

;
pédoncule court, épais ; bassin profond, de largeur

moyenne, ridé; oeil mi-clos; couleur jaune pâle bien lavée et éclaboussée de cra-
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moM vif attrayant, à tachei plui fonc^ tirant plus nir le carmin que sur le cra-

moisi ; points rares, petits, jaunes, indistinctn ; peau moilérémcnt épaisse, modéré-

ment dure; chair blanche ou jaunâtre avec des trac»» de rouge, croquante, tendre,

juteuse; coeur moyen; goût acidulé, agréable mais pas très prononcé; qualité au-

dessus de la moyenne, presque bonne ; MiHon, fin octobre i février. Nouvelle

variété d'avenir, produisant une trè* M\e pomme et évidemment très runtique,

Scarlct Pippin (LMdt BMUty).—Origine, Lyn, comté de Lceds, Ontario,

près de Brockville. C'est M. Harold Jonc, Maitland. Ontario, qui a le plun i-oritri-

hué h faire connaître cette excellente pomme au public. Fruit de gr. ^«eur moyi-n-

lie, sphéroïdique à arrondi ; peau jaune, cireuse, plus ou moins lavée et éelabouH»"'!-

lie cramoisi brillant et foncé et couverte d 'une légère pruine ; cavité profonde, tie

largeur moyenne A évaiM^e ;
pédoncule court, grêle; bassin étroit, peu profond,

pr-sque li<;rie; oi<il généralement clos; chair blanche, ferme, croquante, tendre, fon-

dante, juteuse, légèrement acidulée, à goût agréable pas très |)rononeé; coeur

petit, qualité très bonne; saison, commencement de l'hiver. Pomme d'aspect très

agréable ; on dit qu 'elle se vend mieux que la Fameuse, mais elle ne la vaut pas en

qualité. Arbre à pousse forte, à port droit, qui a la réputation d'être fort pro-

ducteur.

Strawberry King.—Provient peut-être de la Tompkins King, par variations

(le bourgeons. Trouvée dans le comté de Norfolk, Ontario. Fruit gros, arrondi,

conique, légèrement anguleux ; cavité de profondeur moyenne à peu profonde, de

largeur moyenne; pédoncule court, épais; bassin de profondeur moyenne et de

largeur moyenne à étroite ; oeil fermé ; couleur jaune bien lavée de cramoisi foncé ;

points nombreux, jaunes, distincts à proéminents; peau épaisse, dure; chair jaune,

plutôt grossière, modérément juteuse, ferme mais tendre; coeur de grosseur au-

dessua de la moyenne ; goût acidulé ;
qualité bonne à très bonne ; saison, commence-

ment de ITiiver dans le comté de Norfolk. Cette pomme ressemble beaucoup à la

Tompkins King et est appelée, dan» la localité. atrawb«>rry King. Sa couleur est

plus foncée que celle de la King ; son bassin est également différent de celui de la

King.

, Stone.—Origine, Vermont. Fruit de grosseur au-desaus de la moyenne à
«roM ; forme arrondie, (|uelque peu globuleuse ; cavité étroite, quelquefois fermée,

peu profonde
;
pédoncule court, grêle ; bas.sin étroit, de profondeur moyenne h peu

profond, légèrement ridé; oeil mi-elo«; couleur vert jaunâtre, cclabouHsée et lavée

(le rouge orange foncé terne; jwints tiiod('rément nombreux, gris, distincts; peau

«'paisse, motlcrément dure; chair jaunâtre, plutôt grossière. erof|Uuiite. tendre,

modérément juteuse ; coeur petit ; goût bon, légèrement acidulé, piquant
;
qualité

HU-dessus de la moyenne à bonne ; saison, commencement à mi-hiver.

L'apparence de cette pomme n'est pas en sa faveur; sa couleur n'est pas très

vive ni attrayante. C'est une assez bonne pomme de table mais elle est trop douce

pour la plupart des goûts. L'arbre paraît être très rusti(|ue. Appartient au

groupe Blue IVrmain.

Shiav^assee (Beauty).—Origine, comté de Shiawassee, Mich., E.-U. Proba-

l)lement un semis de la Fameuse. Fruit de grosseur moyenne, sphéroïdique.

aplati ; peau jaune, bien lavée et éclaboussée de cramoisi foncé
;
points rares, pâles,

distincts ; cavité profonde, évasée ;
pédoncule de longueur moyenne, grêle à modé-

rément épais; bassin de profondeur et de largeur moyennes, presque lisse ; oeil clos

ou ouvert. Chair blanche, croquante, tendre, juteuse, acidulée, à bon goût ; coeur

moyen; qualité bonne à très bonne; saison, commencement de l'hiver. Arbre

rustique, à. port modérément droit et « forte pouswe ; produit abondamment tous

les deux ans.

Sutton (Beauty).—Origine, Sutton,Ma8s.,E.-U. Fruit de grosseur moyenne,
symétriquement arrondi, conique; peau jaune cireux, lavée et éclaboussée de

''U\
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; points mm nombreux, pà)«i, dktineto; eavîM d« profondeur moyenne,

étroite ; pMooeiik de longueur moyenne, modérément épaia ; buniB de profondenr
et de luitor moyennes, légèrement ridé ; oeU de groBMur moyenne, ouvert ou roi-

el«; ehair blene mat, croquante, ferme, juteuee, à léger goût eridulé, piquant,
grteble mais paa trie prononcé ; coeur petit ; qualité bcmne ; laieon, commence-
ment à mi-hiver. Arbre à port droit et à forte pouMc ; rapporte bien hoim de
bonnea conditicma. N 'eet paa beaucoup cultivé au Canada.

TompUiu Klng (Klaâ ofTcmpUm Co., Klng).—Origine incertaine; on
dit qu'elle eet originaire du New Jereey. Fruit graa,arrondi, quelque peu apbéroldi-
que, obeeurément anguleux; peau jaune, lavée et éclaboueaée de eramoiu
rif et de rouge «range; pointa aiaea nombreux, blancs, distincts, proéminents; ca-
vité de profondeur et de largeur moyennes

;
pédoncule court, modérément épais;

bassin de largeur et de profondeur moyennes, presque lisse; oeil fermé; chair
jaune, plutAt grossière, croquante, tendre, fondante, modérément juteuse, & goût
riche, prononcé, armnatique et agréable ; coeur petit ; qualité trèa bonne à excel-
lente.

WagMW.—Origine, Eut de New-York. Fruit de grosseur moyenne à au-
dessus de la moyenne, ^hénfldique, côtelé; jaune, bien lavée et éclaboussée de
cramoisi; pointa pâles, distincts; cavité profonde, évasée, de reinette; pédoncule
de longueur moyenne, grêle ; bassin de profondeur moyenne, ridé ; oeil ouvert ;

peau mince, dure ; ehair jaunâtre, croquante, très tendre, juteuse
; goût agréable,

nettement acidulé ; qualité très bonne à excellente ; saison, mi-hiver. Arbre à port
droit et à pousse moidérée. Précoce au rapport et très productif.

Wattfleld (S«dc-no-furth«r).—Origine, Connecticut, E.-U. Fruit de gros-
ssur moyenne, rondelet, conique

;
peau jaune, bien lavée et éclaboussée de rouge

wange foncé, plutôt terne
;
points nombreux, gros, jaunes, distincts, proéminents ;

eavité profonde, étroite, de reinette ; pédoncule de longueur moyenne à court, mo-
dérément épais; bassin étroit, peu profond, lisse; œil ouvert; lobes réfléchis; chair
jaune, tendre, fondante, juteuse, légèrement acidulée, à gi\t r c 'ahle; cwiir de
grosseur au-dessus de la moyenne; qualité très bonne; saison, lui-hiver. Arbre
vigoureux et productif.

Winter Baiuiiui.-<>rigine, Indiana. Fruit moyen à gros, rondelet, conique,
légèrement côtelé ; cavité de profondeur moyenne, évasée, légèrement de reinette :

pédoncule court à moyen, épais à modérément épais ; bassin peu profond à moyen-
nement profond, évasé, légèrement ridé ; oeil ouvert ; couleur jaune avec une teinte
de rouge rosâtre foncé, cireux

;
points pâles, ubseurs

; peau modérément épaisse,
tendre; chair jaune et blanche, croquante, tendre, juteuse; coeur de grosseur
moyenne, ouvert

; goût légèrement acidulé, piquant, ressemblant à celui de la

poire, bon; qualité très bonne; saison, commencement à mi-hiver ou fin hiver.
Belle pomme de très bonne qualité, mais comme elle est très défigurée par les

manutentions, elle n'est pas plantée sur une grande échelle pour le coinmerc(>.
L'arbre est assez précoce au rapport.

Winter Rose.—Origine, comté de Dundas, Ontario. Fruit sphéroldique,
grosseur an-dessus de la moyenne, cavité de profondeur moyenne, étroite, lippue
vers la baae du pédoncule; pédoncule court, modérément épais; bassin étroit, peu
profond à moyen, légèrement ridé, oeil mi-clos ou ouvert ; couleur vert jaunâtre,
bien lavée de rouge foncé; points obscurs; peau plutôt épaisse, dure; chair
blanche, tendre, modérément juteuse, légèrement acidulée, piquante ; coeur petit ;

qualité au-dessus de la moyenne à bonne; saison, commencement à mi-hiver, arbre
vigoureux et rustique, rapportant de bonne heure. Peut être utile dans k nord,
mais l'apparence de la pomme n'est pas suffisamment attrayante.

îr
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8C-UlurMt d'hlTtr.—Importés en 1833 d« MMoheater, An^eterro, totu l«

nMadeMank'i Codllnf, par fou Wm Luiin. de Montréal. Noiiiim'e "Winter 8t.

Lawrence" par la aoclété d'horticulture «U- Moiitr.'al vi-r» 1873. Fruit moyen a

groa, roadelet, l.'gèrenn-nt conique ; |M«au jaune vunUtre, l»ien recouverte de rouge

foncé panemé de plaque» et de raie» vî. let foncé; pointa ai«ei nombreux, pâle»,

diatincU; cavité plutôt profonde et de largeur moyenne; pédoncule court, mince -i

modérément ép>b; bavin étroit, preaque lia», de profondeur moyenne; oeil mi-

clos, quelquefoi» fermé. Chair blanche, modérément juteuae, acidulée à bon goût ;

ewur moyen ;
qualité bonne; aaiaon, commencement de l'hiver. Arbre matique, à

végétation vigoureuae, modérément étalée. Productiwi faible à moyenne maia

annuelle à Ottawa.

V/6U RlTtr.—Créée par W. A, Springer, prèa de Wolf River, Pramont, Wla,,

E.-l'., mai» l'arbre a été cwlé à H. Kiflen avant d'avoir rapporté. On dit que c est

un «émis de l'Alexauder. Fruit groa à trè» gro», »phéroïdique, conique, légère-

ment anguleux ;
peau jaune verdâtre, prenant une couleur plua claire plua tard

dan» la aaixm, preaque entièrement recouven -"e rouge foncé ou de cramoiai avec

quelquea poinU jaune pâle dirtincta; cavité .i Tonde et de largeur mojraiiae, de

reinette; pédoncule court, épaia à grêle; bajitài étroit à moyennement Iwrge,

abrupte, de profoideur moyenne à profwid ; oeil clo» ou ouvert ; chair jaunâtre,

mod^ment juteuae, plutôt tendre, acidulée avec un goût agréable ; coeur de groe-

aenr moyenne, ouvert ;
qualité au-de»»u» de la moyenne ; aaiaon, commencement â

mi-hiver ; arbre ruatique, à végétation forte et étalée et bon producteur tou» lea

deux ane.

Ycllow BelMowtr.—Origine, Burlington, N.J., E.-U, Fruit groe, oblong,

conique ; peau jaune pâle, souvent avec une teinte roaâtr ou orange sur la joue

exposée au aoleil; points rare», gris, proéminents; cavité (. profondeur et de lar-

geur moyennea; pédoncule de longueur moyenne, modérément épais; baaain étroit,

peu profond â moyennement profond; ridé; oeil oloa ou mi-doa; chair jaune,

tendre, beurrée, juteuse, aeidulée, à goût agréable ; coeur gros; qualité bonne;

RfliNon iiii-liiver. Arbre productif, à vétjttatiou modérée et étalée, t.'onnue sous

le nom de Bishop IMppin dans les provinces maritimes.

VARIÉTÉS DE MI-HlVER k FIN HIVER.

" Baldwln.—Origine, Massachusetts, E.-îJ. Fruit de grosseur au-dessus de la

moyenue à gros, rondelet ;
pea ' jaune, bien lavée et éclaboussée de cramoisi et de

rouge; points assez nombreux, ^ris, distincts; cavité de profondeur et de largeur

moyennes; pédoncule court et épais; bassin profond, évasé, quelque peu ridé;

oeii clos ou ouvert ; chair jaunâtre, ferme, plutôt grossière, modérément juteuse,

légèrement acidulée, goût agréable ; coeur petit
;
qualité bonne ; saison fin hiver ;

arbre à port modérément droit, vigoureux et productif. Variété très avantageuse,

en raison de sa productivité, de sou apparence et de ses bonnes qualités d'expé-

dition.

Ben Davis.—Origi-ie, Caroline du nord, au commencement du dix-neuvième

siècle. Fruit moyen à gros, rondelet, conique ; peau jaune, bif i lavée et rayée de

rouge ; points obscurs ; cavité profonde, de largeur moyenne, lét,erement de reinet-

te ; pédoncule court, grêle ; bassin de profondeur et de largeur moyennes, ridé ;

oeil ouvert ; chair blanc mat, ferme, modérément juteuse, légèrement acidulée,

aucun goût caractéristique; coeur moyen; qualité moyenne; saison fin d'hiver;

arbre vigoureux, étalé, rustique et très productif.

Bethel.—Origine, Vermont. Fruit gros, rondelet, légèrement anguleux; peau

jaune verdâtre, éclaboussée et rayée de rouge orange foncé à carmin : points nom-

breux, jaune verdâtre, proéminents ; cavité profonde, de largeur moyenne, légère-
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ment de remette
;
pédoncule court à moyen, modérément épais à grêle ; bassin peu

profond, de largeur moyenne, lisse à ridé ; oeil mi-clos ; chair jaunâtre, avec des

traces de rose, modérément juteuse, légèrement acidulée; coeur de grosseur

moyenne; qualité bonne; saison, mi-liiver à fin hiver; arbre à forte végétation.

Appartient au groupe Blue l'carmain.

Black Ben Davis.—On ne peut distinguer cette variété de la Gano.

» Blue Pearmain.—Origine inconnue. Fruit de grosseur sur-moyenne à gros;
forme arrondie, légèrement côtelée ; cavité de profondeur et de largeur moyennes,
de reinette à la base

;
pédoncule court à moyen, épais ; bassin de profondeur et de

largeur moyennes, légèrement plissé ; œil ouvert ; couleur jaune, presque entière-

ment couverte de rouge pourpre foncé; points nombreux, jaunes, apparents;
pruine bleuâtre; peau épaisse, dure; pépins aeuminés; chair jaune, un peu gros-

sière, tendre, modérément juteuse ; coeur de grosseur moyenne, ouvert
;
goût légè-

rement acidulé, agréable, piquant; qualité bonne; saison, mi-hiver à fin hiver.

Pomme d 'hiver assez rustique, de bonne qualité, mais ne produit pas assez dans la

plupart des endroits. L'arbre a une végétation vigoureuse et étalée.

> Esopus (Spitzenburg).—Origine, rives de l'Hudson. Fruit de grosseur
moyenne à sur-moyenne, oblong, en pointe, anguleux

; peau jaune, pres(iue recou-
verte de rouge riche brillant plus foncé sur la joue exposée au soleil

;
points nom-

breux, jaunes, proéminents ; cavité profonde et étroite
;
pédoncule court, modéré-

ment épais; bassin étroit, de profondeur moyenne, ridé; œil de grosseur moyenne,
partiellement évasé ; chair jaune, croquante, tendre, juteuse, acidulée, à goût riche
et prononcé ; cœur de grosseur moyenne ; qualité très bonne à excellente ; saison,

cormiu'iK Pillent à mi-hiver: arbre à faible végétation, modérément étalée; habituel-
lement faillie productiur, sauf dans les endroits très favorisés, ce qui diminue sa
valeur commerciale quoique cette pomme soit une des meilleures pour l'emploi à
la maison.

Fallawater.^;—Origine, Pennsylvanie. Fruit gros à très gros, rondelet; peau
• art jaunâtre, lavée de rose ou de rouge terne, particulièrement sur la joue exposée
au soleil

; points rares, pâles, gros et proéminents sur la partie rouge de la peau
;

cavité étroite, de profondeur moyenne, légèrement de reinette
;
pédoncule court,

plutôt grêle ; bassin étroit, de profondeur moyenne, légèrement ridé ; oeil mi-clos
ou complètement ouvert; chair jaune verdâtre, crofiuante, tendre, juteuse, légère-
ment acidulée, à goût agréable; coeur petit; qualité lionne; sai.soji, mi-hiver ù fii

hiver ; arbre à forte végétation et lion producteui-.

Forest.—Origine, Wisconsin. Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne;
forme oblongue à conique arrondie ; cavité de profondeur et de laigeiir moyennes,
quelquefois lippue, de reinette; pédoncule court, épais; bassin de profondeur et de
largeur moyennes, ridé ; oeil ouvert ; eoideur jaune verdâtie lavée de rouge foncr
plutôt terne, particulièrement sur la joue exjiosée au soleil; points rares, gris.

di.stinet.s; peau épaisse, plutôt dure; chair jaune, croquante, juteiv*'' ; coeur petit ;

goût acidulé, bon, agréable; qualité bonne à très bonne; saison, mi-hiver à fin

hiver. Arbre rustique. Serait une bonne variété d'avenir si le fruit avait un
aspect plus attrayant.

Gano.—Origine, Missouri; on dit qu'elle est un serais de la Ben Davis. Fruit
de grosseur au-dessus de la moyenne, arrondi, conique; peau jaune, presque
entièrement recouverte de cramoisi, non lavée ou rayée comme la Ben Davis:
points gris, obscurs; cavité de profondeur et de largeur moyennes; pédoncule
court ; bassin de profondeur et de largeur moyennes, légèrement ridé ; œil ouvert ;

chair blanc terne, quelquefois plus tendre que celle de la Ben Davis, modérément
juteuse, légèrement acidulée, sans goût caractéristique; coeur moyen; qualité
moyenne, mais peu supérieure à celle de la Ben Davis, si elle l'est ; saison, fin
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d'hiver. Arbre assez rustique, à port droit, à pousse forte; bon prothicteur an-

nuel. Très belle pomme, à couleur plus vive que la Ben Davis,

r Golden Russet (American).—OrlRine incertaine. Fruit moyen à au-dessus

de la moyenne, rondelet
;
peau jaune verdâtre, plus ou moins de reinette, (luelque-

fois avec une teinte bronzée; points obscurs; chair jaune verdâtre, juteuse, acidu-

lée, à goût prononcé et riche ; coeu-- r->ven; qualité bonne à très bonne; saison, fin

hiver; arbre à port droit et à i'j,'l!.U!oi'. vigoureuse, mais rapportant parfois peu.

Variété avantageuse dans les >drtie.s froi.ii» 'lo l'Ontario et de Québec à cause de

sa rusticité.

Grindstone (Américain, ^ippin;. -Or ^ine incertaine. Fruit moyen à gros,

rondelet; jaune verdâtre avec j>ifc idi-*'' rosc' ou orange, ou légèrement éclaboussé

de ces couleurs ;
points assez nombreux, distincts mais non proéminents ;

cavité

profonde, de largeur moyenne, quelquefois légèrement de reinette; pédoncule

court et épais; bassin plutôt profond, de largeur moyenne et légèrement ridé; œil

gros, ouvert; chair jaune, ferme, erociuante, juteuse, acidulée; cœur petit; qualité

bonne ; saison, fin hiver ; arbre à végétation étalée et vigoureuse ;
productif. Excel-

lente pomme de garde.

La Salle (McDonald).—Origine, Lachine, Québec. Fruit de grosseur moyen-

ne à au-dessus de la moyenne, arrondi à presque oblong en forme ;
cavité de pro-

fondeur et de largeur moyennes à évasée; pédoncule court à moyen, épais;

bassin profond, ouvert, légèrement ridé; œil ouvert; couleur jaune verd'.tre,

éclaboussée et lavée de rouge plutôt terne; points obscurs; peau modérément

épaisse, dure ; chair blanc mat ou jaunâtre, ferme, croquante, juteuse ; coeur

moyen à plutôt gros
;
goût acidulé, agréable mais non prononcé

;
qualité au-dessus

de la moyenne à bonne ; saison, mi-hiver à fin hiver.

La Victoire.—Origine, environs de Grenville, Que. Probablement un semis

de la Fameuse. Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne, sphéroïdique à régu-

lièrement arrondi; peau jaune verdâtre, presque recouvert de cramoisi; points

assez nombreux, gris, distincts; cavité de profondeur et de largeur moyennes,

légèrement de reinette ;
pédoncule court et épais ; bassin de profondeur et de lar-

geur moyennes, presque lisse ; oeil ouvert et de grandeur moyenne ;
peau modéré-

ment épaisse, modérément dure
;
pépins de grosseur moyenne, obtus ;

chair blan-

che, teintée de rouge, phitôt grossière, modérément juteuse, acidulée, à goût agréa-

ble ; coeur petit : qualité bonne ; saison, mi-hiver ; arbre rustique à forte végétation,

modérément étalée.

Lawver (Delaware Red Winter).—Origine incertaine. Fruit de grosseur au-

dessus de la moyenne, arrondi à sphéroïdique. (|Uelque peu iuigulcux
;
peau jaune,

presque entièrement recouverte de rouge vif à rouge foncé; points rares, pâles,

distincts; cavité de profondeur moyenne, étroite; pédoncule long et grêle; bassin

très peu profond, étroit, ridé ; oeil petit et clos ; chair jaune quelquefois faible-

ment teinté de rose, ferme, croquante, tendre, juteuse, acidulée, piquante, légère-

ment aromatique; cœur petit; qualité au-dessus de la moyenne; saison, fin hi-

ver ; arbre assez rusticiuc, vigoureux, moilérément droit. Rapporte annuellement,

mais ne donne pas de fortes récoltes ; fruit de gros.seur inégale. Se conserve excep-

tionnellement bien ; on peut facilement conserver cette pomme toute une année

dans une cave ordinaire.

Mammoth Black Twig.—Ce nom a été donné à trois variétés de pommes:

Arkansas, Arkansas Black et Paragon, aucune desquelles n'a attiré beaucoup

d'attention au Canada.

Mann.—Origine, état de New-York. Fruit de grosseur au-dessus de la moyen-

ne à gros, sphéroïdique; peau très verte au commencement de l'hiver, devient

jaune à complète maturité, souvent avec une teinte rose brunâtre ;
points nom-
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breux, pâles et assez proéminents au comineucement de 1 hiver ; cavité profondt-,

de largeur moyenne, de reinette
;
pédoncule court, grêle ; bassin de profondeur et

de largeur moyennes, légèrement ridé ; œil mi-elos ou complètement ouvert ; chair

jaune, croquante, juteuse, légèrement acidulée, à goût agréable; qualité bonne;

saison, fin hiver. Arbre à végétation étalée et vigoureuse ;
précoce au rapport et

productif. Très bonne pomme de garde, mais sa couleur laisse à désirer.

Newton Pippin.—Origine, Long Island, New-York. Toutes deux, la Yellow

Newtown et la Qreeu Newtown, sont connues sous le nom donné ci-dessus et on i
'

sait pas si la Yellow descend de la Green ou vice versa. La Yellow Newtown, par-

fois connue sous le nom d'Albermale, est celle que l'on cultive aujourd'hui le

plus généralement. Toutes deux sont très semblables, cependant. La Yellow

Newtown est plus jaune et a une teinte plus vive à maturité que la Green New-

town ; sa chair est également plus jaune et moins acide.

Fruit de grosseur moyenne à gros, rondelet, légèrement côtelé < cavité pro-

fonde, évasée, de reinette ; bassin de profondeur et de largeur moyennes ; couleur

vert à la cueillette, mais se changeant en jaune verdâtre et souvent avec une teinte

rose brunâtre ; chair verdâtre à jaune, ferme, croquante, juteuse, acidulée, à goût

prononcé
;
qualité des meilleures ; saison, mi-hiver à fin hiver.

Northwestern (Greeninft).—Origine, comté de Waupaca, Wisconsin. Fruit

gros, conique, rondelet, régulier, symétrique, à l'air de sortir d'un moule; cavité

profonde, de largeur moyenne, de reinette
;
pédoncule court, épais ; bassin profond,

de largeur moyenne à évasé, presque lisse; oeil ouvert ou mi-clos; couleur verte

se changeant en jaune verdâtre, plus foncé i^ar la joue exposée au soleil, et quel-

quefois avec une teinte de bronze ; couleur prédominante, jaune verdâtre ; pépins

de grosseur au-dessous de la moyenne, brun clair, aigus ;
points blancs, indistincts ;

peau modérément épaisse, modérément tendre; chair jaunâtre, ferme, plutôt

grossière, modérément juteuse ; coeur moyen
;
goût acidulé, piquant, semblable à

celui de la pêche, agréable; qualité bonne; saison, janvier à fin hiver. Pomme
très attrayante en raison de sa symétrie et de son apparence lustrée. Arbre ass. z

' ustique, à forte végétation, d'assez bon à bon producteur, devient très lourd au

sommet et se fend fréquemment. La chair de la pomme devient souvent bruiiâtic

près du coeur, mais l 'aspect extérieur du fruit n 'est pas affecté.

I Northern Spy.—Origine, environs de Rochester, N.-Y. Fruit de grosseur au-

dessus de la moyenne à forte, coniciue, arrondi, légèrement anguleux
;
peau jaune,

ordinairement bien lavée, éclaboussée et rayée de rouge rosâtre (jui, dans des

pommes très colorées, devient rouge brillant; il y a aussi une légère teinte rosâtre

qui rehausse encore l'aspect de ce fruit
; points rares, petits, blanchâtres, distincts :

cavité profonde, évasée; pédoncule court, modérément épais; bassin de profon-

deur moyenne et de largeur moyenne à étroit, légèrement ridé ; oeil petit, clos ou

ouvert; chair blanc crème, croquante, tendre, juteuse, acidulée, goût piquant,

aromatique, agréable ; coeur moyen à au-dessus de la moyenne, ouvert ; qualité

très bonne à excellente ; saison, mi-hiver à fin hiver ; arbre à port droit, à pousse

vigoureuse, donne de bons rendements tous les deux ans. (juand il entre en rap-

port, mais cette viriété ne donne généralement son rendement iriximum qu'après

douze à quinze années de plantation.

Ontario.—Créée par feu Charles Arnold, Paris, Ont., en croisant la

Wagner et la Northern Spy. Fruit gros à très gros, sphéroldique, quelquefois ar-

rondi, légèrement anguleux; peau jaune, ordinairement bien lavée et éclaboussée

de rouge vif, de carmin et d'une légère teinte rose qui rehausse encore l'aspect de

cette variété; points rares, pâles, un peu plus gros et plus distincts que ceux de la

Northern Spy ; cavité profonde, évasée, légèrement de reinette ;
pédoncule court,

modérément épais; bassin de profondeur moyenne à plutôt profond, légèrement

ridé ; oeil petit, ouvert ou clos; chair bianc crème, croquante, tendre, juteuse.
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fortement acidulée (plus acide que la Northern Spy), piquante, légèrement k -

matique; coeur petit; qualité, bonne à très bonne; saison, mi-l.iver a fin hiver.

Arbre modérément vi ,'oureux, mais précoce au rapport et d un bon rapport.

Bonne pomme pour le commerce et pour emp)- ' à la maison, mais est detiguree

par les meurtrissures.

Pewaukee.—Origine, Wisconsin. Croisement entre la Duchesse d'Oldenburg

et la Northern Spy. Fruit gros, rondelet, côtelé; cavité étroite, peu profonde,

inégale de reinette, un côté a une pousse lippue caractéristique ;
pédoncule court,

modérément épais; bassin étroit à moyennement large, de profondeur moyenne,

ridé- oeil ouvert; peau jaune, éclaboussée et lavée d'orange et de rouge violet;

points rares, petits, jaunes, distincts mais non proéminents; peau modérément

épaisse, tendre; chair jaunâtre, cassante, croquante, juteuse, plutôt grossière;

coeur petit; goût acidulé, agréable; qualité bonne; saison, mi-hiver a fin hiver.

Variété d'hiver productive; l'arbre est assez rustique. Son défaut principal est

que le fruit tombe en grand nombre; cependant, cette pomme n'a pas un aspect

assez attrayant.

• Red Canada (Steele's Winter Red).—Origine inconnue. Fruii moyen à sur-

moyenne, rondelet, conique ; cavité profonde, évasée
;
pédoncule moyen a grêle

;

bassin étroit, peu profond à moyennement profond ;
jaune, presque recouvert de

cramoisi attrayant; points gris et jaunes, distincts; chair jaunâtre, croquante,

tendre, juteuse, acidulée, piquante, agréable ;
qualité très bonne ;

saison, mi-hiver

à fin hiver. Vieille variété qui revient en faveur. La raison principale peut-être

qui s'oppose à ce que cette variété soit plus généralement répandue, c'est que

l'arbre a une faible pousse lorsqu'il est jeune.

( Rome (Beauty).—Origine, comté de Lawrence, Ohio. Fruit de grosseur

moyenne à forte, conique, arrondi; cavité évasée, de profondeur moyenne; pé-

doncule long à moyen, grêle à modérément épais; bassin ouvert, de profondeur

moyenne, légèrement ridé ; oeil ouvert ; couleur jaune verdâtre, bien lavée et écla-

boussée de beau cramoisi, péi ralemeut verdâtre autour de la cavité ; couleur pré-

dominante, cramoisi; p'' i-dfssus de la moyenne, gros, ù peine aigus; points

rares, blancs, distincts, aisse, modérément tendre; eliair jaunâtre, cro-

quante, tendre, juteuse ; v, os, ouvert
;
goût acidulé, agréable

;
qualité bonne

;

saison, mi-hiver ù fin hivc. Pomme d'a.spect attrayant. Variété d'hiver précoce

et productive ; se répand de plus en plus dans tous les endroits au Canada où elle

vient bien. A rapporté comme greffe en tête, à Ottawa, depuis 1911.

Roseau (Canada Red, Pomme de Fer).—Origine inconnue. Fruit moyen à

gros, sphéroïdique à arrondi, légèrement conique
;
peau jaune, bien éclaboussée et

lavée de rouge orange foncé plutôt terne
;
points assez nombreux, gros, jaunes,

apparents ; cavité profonde, étroite
;
pédoncule moyen à court, modérément épais

à grêle; bassin étroit, peu profond, légèrement ridé; oeil petit, mi-clos; chair jau-

nâtre, ferme, modérément juteuse, légèrement acidulée, avec un goût agréable

mais pas très prononcé : coeur de grosseur moyenne
;
qualité bonne ;

saison, mi-

hiver à fin hiver. Arbre à forte pousse. Cette variété rapporte bien en certains

endroits mais peu dans d'autres.

RoyHtiry (Russet) .—Origine, état du Massachusetts ; identique à la Nonpa-

reil de la
" juvelle-Ecosse. Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne à forte,

sphéroïdique, conique, légèrement anguleux ;
peau jaune verdâtre plus ou moins

de reinette, quelquefois avec une teinte bronzée ;
points obscurs ;

cavité de profon-

deur moyenne, ouverte
;
pédoncule court, épais ; bassin de profondeur et de largeur

moyennes, lisse; oeil ouvert ou clos; chair jaunâtre, tendre, iiio<léréiiienl iiileuw,

acidulée, à goût riche et bon ; cœur petit ;
qualité bonne à très bonne ; saison, mi-

hiver à fin hiver ; arbre modérément vigoureux, étalé et bon producteur.
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* Salome.—Créée par Elias C. Hathaway, Ottawa, 111., E.-U. Fruit de gros-
seur moyenne à sous-moycnne, conique arroriâi, quelque peu anguleux et avec
tendance à être irrégulier

;
peau jaune pâle éclaboussée et lavéo de rouge orange

vif, quelquefois pâle, recouvert d 'une délicate teinte rose, ce qui donne à la pom-
me un aspect très attrayant; points nombreux, jaune pâle, prédominent^
profonde et de largeur moyenne; pédoncule court, modérément épais; oassi..

étroit, de profondeur moyenne, presque lisse; oeil petit, clos à mi-clos; chair jaune,
croquante, tendre, modérément juteuse, acidulée, légèrement iiromatique; cœur
gros, ouvert ;

qualité bonne ; saison, mi-hiver à fin hiver ; arbre à port droit et à

pousse forte, rustique et bon producteur. Lorsque la récolte est abondante, lu

grosseur des fruits est au-dessous de la moyenne. Belle pomme, assez rustique ot

se conservant bien ; avantageuse dans les parties froides du pays.

,
Scott d'hiver.—Introduite par le docteur F. H. Hoskins, Newport, Ver-

mont, E.-U. Fruit moyen à au-dessous de la moyenne, conique arrondi, anguleux
;

peau jaune, bien éclaboussée et lavée de rouge pourpre et d'orange foncé; points
obscurs; cavité de profondeur moyenne à profonde, de largeur moyenne, de
reinette

;
pédoncule court, modérément épais ; bassin profond, plutôt étroit, légè-

rement ridé ; oeil mi-clos ; chair jaunâtre, croquante, tendre, juteuse, acide, à goût
agréable ; cœur moyen ; qualité au-dessus de la moyenne, presque bonne ; saison,

fin hiver. Arbre très rustique, à port droit et à pousse vigoureuse. Rapporte tous
les ans; productif.

Stark.—Origine inconnue. Fruit gros, rondelet, légèrement anguleux; peau
jaune verdâtre quand elle est en bon état, plus ou moins éclaboussée et lavée de
rose brunâtre, particulièrement sur la joue exposée au soleil

; points non proémi-
nents ; cavité de profondeur et de largeur moyennes

; pédoncule court, modérément
épais ; bassin de largeur moyenne, plutôt peu profond ; œil large, mi-clos ou ou-

vert ; chair jaune, modérément juteuse, plutôt grossière, légèrement acidulée
; goût

agréable mais pas très prononcé; coeur moyen; qualité presque bonne; saison,

fin hiver. Arbre à forte végétation, modérément étalée et productif. La pomme
n'a pas assez d'acidité pour une pomme d'hiver.

Stayman Winesap.—Origine, Kansas. Grosseur moyenne à au-dessus de lu

moyenne; forme conique arrondie; cavité profonde, de largeur moyenne, de
reinette; pédoncule de longueur moyenne, grêle i modérément épais; ba.s.sin th'

profondeur et de largeur moyennes, lùdé; oeil nii-elos ou clos; couleur jauni'

verdâtre lavée et éclaboussée de rouge terne; couleur prédominante, rouge terne:
pépins de grosseur moyenne, obtus, légèrement courbés; points modérément nom-
hreux, jaunes, distincts; peau modérément épaisse, modérément tendre; chair

jaune, croquante, juteuse; coeur moyen à petit; goût acidulé, agréable; qualité
bon»" à très bonne; saison, mi-hiver à fin hiver. Cetie variété, greffée en tête,

s'est montrée rustique à Ottawa, oii elle rapporte depuis deux ans. Notre saison

à Ottawa n'est pas assez longue pour permettre à cette variété d'atteindre son
entier développement, mais ce devrait être une bonne pomme commerciale, dans
certaines parties du Canada. Son aspect laisse un peu à désifer.

Swayzie.—Origine supposée: environs de Niagara, Ont. Fruit de grosseur
au-dessous de la moyenne, quelquefois presque de grosseur moyenne, sphéroïdi-

que à arrondi; peau jaune couverte d'une mince couche roussâtre presque par-

tout; points assez nombreux, pâles, distincts mais non proéminents; cavité pro-

fonde, étroite; pédoncule court, grêle; bassin étroit, de profondeur moyenne,
presque lisse; oeil mi-clos; chair jaune verdâtre pâle, croquante, cassante, tendre,

juteuse, piquante, acidulée, à goût aromatique prononcé; coeur petit; qualité
très bonne à excellente; saison, mi-hiver; arbre assez rustique, à port droit mais à

pousse modérée, d 'un rapport plutôt faible. Très bonne pomme de table.
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» Tolman.—Origine, Rhode laland. Fruit de grosseur moyenne à au- dessus

de la moyenne, rondelet ; peau jaune (luand le fruit est parfaitement mur avec

souvent une faible teinte rouge sur la joue exposée au soleil; une ligne (listincte

relie généralement le pédoncule au calice; points rares, gris, non proéminents;

cavité évasée, moyennement profonde ;
pédoncule plutôt long, grêle ;

bassin de

profondeur et de largeur moyennes, ridé; o.-il ouvert ; chair blanche, ferme, mod.'-

rément juteuse, douce, à goût prononcé: coeur petit : qualité tr^s bonne pour une

pomme douce; saison, commencement à fin hiver. Arbre à végétation forte, étalée

et très productif.

Windsor (Chlef).—Origine, Wisconsin. Fruit de grossf^r au-dessus de la

moyenne à forte, sphéroïdique à arrondi, légèrement côtelé; cavité peu piofoiKle.

évasée, plus ou moins de reinette ;
pédoncule de longueur moyenne, epai •

;
bassin

de profondeur et de largeur moyennes. presf|ue lisse ;
«eil ouvert ;

couleur jaune,

bien lavée de rouge foncé ;
points rares à moyennement nombreux, jaunes, appa-

rents • peau épaisse, dure ; chair jaunâtre, ferme, juteuse ;
coeur petit : goût légè-

rement acidulé, agréable; «lualité bonne; saison, fin hiv^^. Ne s'est pas montrée

rustique à Ottawa quoiqu'eUe ait rapporté. Sa couleur est un peu trop foncée

pour qu'elle puisse faire une bonne pomme marchande.

4 Winesap.—Origine, inconnue. Fruit de grosseur moyenne, rondelet, conique,

côtelé ; cavité profonde, de largeur moyenne, de reinette
;
pédoncub; court à moyen,

grêle • bassin peu profond à moyennement profond, étroit, ridé ;
oeil clos, petit ;

couleur jaune bien lavée de rouge brillant et ayant une teinte orange
;
points

rares, petits, jaunes, distincts mais non proéminents; peau épaisse, dure; cliair

jaune ferme, croquante, juteuse; coeur moyen à petit ;
goût acidulé, pi(|uant,

prononcé, riche
;
qualité très bonne ; saison, fin hiver. Cette variété demande une

longue saison pour mûrir ses fruits: elle n'est donc utile (pie dans les parties les

plus chaudes au Canada.

York Impérial.—Origine supposée: comté de York, Pe., E.-U. Fruit de

grosseur moyenne, rondelet. sphéroùli(|ue. aplati et plutôt inégal, anguleux; peau

jaune, éclaboussée et lavée de rouge vif: points rares, jaunes, distincts mais non

proéminents ; chair jaunâtre, cro(iuante. tendre, ferme, motlérément juteuse, légè-

rement acidulée, mais avant un goût peu caractéristique ;
(jualité au-dessus de la

moyenne ; saison, fin hiver. Arbre à pousse modérée, mais protluctif
.
Pomme

commerciale très appréciée dans certaines régions des Etats-Unis.

PO.MMETTES (CRAIi APPLES).

Darmouth.—Origine, New Hampshire. Grosse pomme; forme sphéroïdique

à arrondie ; cavité profonde, évasée
;
pédoncule long, grêle ; bas.sin peu profond,

de largeur moyenne, légèrement ridé ; œil clos ;
couleur jaune, prcs(|ue entière-

ment recouverte de cramoisi; points rares, jaunes, indistincts; pruine modérée,

bleuâtre; peau mince, modérément tendre; chair ferme, juteuse; coeur moyen;

goût nettement acidulé, légèrement astringent ; (lualité moyenne
;
saison, mi-sep-

tembre au commencement d'octobre. Une très belle pommette qui mente d être

plus cultivée.

Excelsior.—Créée par Peter M. Gideon, Excelsior, Minnesota. Très se

pour une pommette, environ de la grosseur d'une pomme moyenne ;
forme m-

die, anguleuse, cavité étroite, peu profonde à moyennement profonde ;
pedi. ule

long à moyen, modérément épais ; bassin peu profond à moyennement profond,

légèrcmcn; .idé. étroit; oeil cl^s ou mi-clos; couleur jaune pâle bien lavée sur la

joue exposée au soleil de rouge vif q"i s'étend parfois sur le fruit entier
;
points

rares, jaunes, distincts mais non proéminents ;
pruine légère

;
peau modérément

épaisse, tendre; chair jaunâtre, tendre, fondante, juteuse; cœur gros, ouvert;
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goût acidulé, agréable ;
qualité bonne pour une pommette, au-dessus de la moyen

ne à bonne comme pomme ; saison, commencement à mi-septembre. Bonne pour la

table et pour la cuisson.

Florence.—Crév e par Peter M. Gideon, Excelsior, Minn. Grosseur au-de ^us

de la moyenne à forte ; forme sphéroïdique ; cavité moyenne à ouverte, de protjn-

deur moyenne
;
pédoncule long, grêle ; bassin peu profond, évasé, légèrement ridé :

oeil clos ; couleur jaune pâle, bien lavée de cramoisi, le jaune paraissant à travers

le cramoisi en lignes, présentant un aspect attrayant; points obscurs; pruine très

légère; peau mince, tendre; chair jaune avec des traces de rouge, croquante,

ferme, cassante, juteuse ; coeur petit ; goût nettement acidulé, légèrement astrin-

gent ; qualité au-dessii.s de la moyenne ; saison juste avant celle de la Martha, fin

août et commencement de septembre. Une très belle pommette, très appréciée au

Minnesota, et qui a de l'avenir au Canada.

I
Hyslop.—Origine inconnue. De grosseur moyenne à grosse; forme arrondie;

cavité étroite, peu profonde; pédoncule long, grêle; bassin peu profond, évasé.

ridé; oeil mi-clos; couleur jaune, bien lavée de cramoisi foncé; points modéré-

ment nombreux, jaunes, indistincts là où la couleur est la plus foncée, distincts où

elle est plus pâle ; peau mince, tendre ; chair jaune, ferme, modérément juteuse :

coeur petit; goût acidulé; qualité moyenne; pépins petits pour une pomme,
moyens pour une pommette, aigus; saison, octobre. Variété rustique et produc-

tive ; elle se conserve mieux que la plupart des autres pommettes.

Lyman Prolifique.—Créée par H. M. Lyman, Excelsior, Minn. Grosse pour
une pommette; forme arrondie; cavité de profondeur et de largeur moyennes:
pédoncule long, grêle ; bassin profond, évasé, lisse ; œil ouvert ; couleur jaune bien

lavée de rouge orange foncé ; couleur prédominante, rouge orange foncé
;
pépins

petits, aigus; points nombreux, jaunes, distincts; peau mince, tendre; chair

jaune, croquante, cassante, juteuse ; coeur petit
;
goût fortement acidulé

;
qualité

au-dessus de la moyenne ; saison, octobre.

> Martha.—Créée par Peter M. Gideon, Excelsior, Min. Grosse; forme sphé-

roïdique à arrondi": cavité de profondeur et de largeur moyennes; pédoncule

long, modérément ^-éie; bassin de profondeur et de largeur moyennes presque?

lisse; oeil ouvert; couk "r jaune bien lavée de rouge vif ou brillant; points assez

nombreux, jaunes, distinv.'»; pruine légère; peau mince, tendre; chair jaune,

ferme, crof|uante, cassante, juteuse ; cœur petit ; goût fortement acidulé, agréable,

non astringent ; (|ualité bonne ; saison, commencement à mi-septembre. Une de nos

plus belles et de nos meilleures pommettes. Elle a évidemment besoin d'être poUi-

nisée par une autre variété.

Montréal Beauty.—Cette belle pommette est une variété de seinis produite
par feu Robert Cleghorn, à une petite distance au sud-ouest du pommier original

"Blinkbonny" (Montréal). "Nous en avons multiplié des arbres," dit M. Guil-

bault, "dès 1833. Ce sont des pommiers forts, à pousse vigoureuse, rustiques,

sans toutefois égaler le Transcendent sous ce rapport. Ils durent longtemps.

L'arbre est plutôt grand, à tête très resserrée et droite tant que le poids des

fruits ne la force pas à s'ouvrir. Il rapporte beaucoup miis n'est pas précoce.

Sur les jeunes pommiers, le fruit est gros pour une pommette, très oblong,

conique; sur les pommiers plus anciens, le fruit est oblong à arrondi oblong et

tronqué. Sur les vieux pommiers le fruit est encore beau et vendable ; la couleur
est jaune verdâtre, pres(|ue entièrement recouvert de rouge. Le bassin est large,

peu profond, égal; l'oeil est clos; les segments sont de longueur moyenne. La
chair est blanc jaunâtre, tendre, plutôt juteuse (mais farineuse si elle est trop

mûre), acidulée, très légèrement astringente. Le fruit mûrit vers le milieu de
septembre. Cette variété semble être presque inconnue en dehors de la province
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de Québec." (Premier rapport du comité dea fruits de la société horticole et

agricole de Montréal, 1876.)

Tranêcendent.—Origine inconnue. Grosseur au-dessus de la moyenne ;
for-

me arrondie, anguleuse; cavité de profondeur et de largeur moyennes; pédoncule

bng grêle! baJin évasé, peu profond, ridé, œil clos ou mi-clos; couleur jaune

rich^ bien lavée de rouge orange; points obscurs; -ruine mmce; Pea» mines

tendre; chair jaune foncé, ferme, croquante, cassante, juteuse; coeur moyen a

oetitioût nettement acidulé, légèrement astringent; qualité au-dessus de la

ÏÏyenK bonne; saison, commencement à mi-septembre N'est pas aussi bonne

Tn qualité ni auss grosse ou aussi belle que la Martha. L'une des pom.ner.es les

plus appréciée. Elle est très prot ctive. L'arbre est plus sujet à la brûlure que

d'autres variétés.
.

Virftinia.—Trouvée par N. K. Fluke, Davenport, lowa. "Fruit moyen, ron-

<lelet. aplati, régulier; surface jaune, mincement couverte de rouge, quelquefois

pre..ue%ntièrement rouge; cavité obtuse, régulière, légèrement de mnette,

pédomule long; bassin plat ou presque plat, plisse et ride; calice dos; char

juteuse, acide, bonne pour la cuisine; septembre et novembre. —(Uansen).

Cette variété s'est montrée rustique au Manitoba.

. Whitney.-Créée par A. R. Whitney, Franklin Grove, 111. Fruit gros pour

une pommette; arrondi conique; jaune, bien lavée et éclaboussée de rouge fonce

tirant sur le rouge orange; chair jaunâtre, croquante, tendre juteuse; qualité

bonne; saison, fin août au commencement de septembre. La chair de cette pom-

mette est plus tendre .|ue celle de la plupart des autres variétés. Bon fruit de

table (luand il est en bon état et une des variétés les plus précoces.

QUELQUES POMMES D'AVENIR CHÊÉES PAU LE SERVICE DE

L'HORTICULTURE, FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE,
OTTAWA, CANADA.

Brock (Semis de Mcintosh).—Origine, verger du service de rhorticulture à

la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l'automne de 1808. Arbre

planté au verger au printemps de 1901. Premier fruit. 1908.

Grosse pomme; forme arrondie, légèrement côtelée; cavité de profondeur et

de largeur moyennes, légèrement de reinette; pédoncule court, épais; bassin pro-

fond de largeur moyenne, légèrement ridé; oeil clos ou mi-clos; couleur jaune

bien 'lavée et éclaboussée de rouge orange; couleur prédominante, rouge orange:

points rares, jaune pâle, indistincts; pruine mince, rosatre; peau modérément

épaisse, tendre ;
pépins de grosseur moyenne, aigus ; chair jaunâtre, tendre, mode^

rément juteuse; cœur moyen, ouvert; goût acidulé, agréable, vineux; qualité

bonne; raison, mi-septembre au commencement d'octobre. Ne ressemble aucune-

ment à la McIntosh excepté par sa chair tendre. D'aspect attrayant et de bonne

qualité. Rappelle la Gravenstein par l'aspect et le goût.

Diana (semis de Lanôford Beauty).—Origine, vergers du service de l'hor-

ticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en 1 a-itomne de 1898.

Irbre planté en verger au printemps de 1903. Premier fruit, 1912. Grosseur

movenne à sur-moyenne; forme arrondie; cavité de profondeur et de argeur

mo'yennes; pédoncule de longueur moyenne, modérément épais; bassin de largeur

moyenne, profond, ridé ; oeil clos ou mi-clos ; couleur jaune bien layee e. éclabous-

sée de b^au cramoisi; couleur prédominante, beau cramoisi; pepms de grosseur

movenne, acuminés; points rares, blancs, indistincts: pruine ininee, rosatre; peau

modérément épaisse et tendre; chair blanche avec des traces de rouge. Croquante,

tendre, juteuse; cœur de grosseur moyenne, ouvert; goût fortement acidulé, aro-
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matiquc ; qualité bonne ; saison, fin septembre à novembre. Ressemble à la Lang-
ford Beauty queli|ue peu en couleur et par la chair. Une belle pomme.

Donald (semis de Northern Spy).—Origine, vergers du service de l'horti-

culture, ferme expérimentale d'Ottawa. Pépias semés en l'automne de 1898. Arbre
planté en verger au printemps de 1902. Premier fruit, 1909. Grosseur au-dcsHiu

de la moyenne à forte ; forme sphéroïdique à arrondie, de forme régulière, légère-

ment côtelée; cavité profonde de largeur moyenne à évasée, de reinette; pédon-
cule court, modérément épaiH à épais; bassin profond, de largeur moyenne h

ouvert, ridé ; œil clos ou mi-clos ; couleur jaune, éclaboussée et lavée de cramoisi
;

couleur p.édominante, cramoisi; pépins de grosseur moyenne, aigus; points rares,

jaunes, distincts; pruine rosâtre; peau modérément épaisse, tendre; chair jau-

nâtre, croquante, tendre, plutôt grossière, juteuse; cœur moyen; goût acidulé,

agréable, piquant, non prononcé ; qualité bonne ; saison, fin octobre à mars ou plus

tard. Une belle pomme ressemblant quelque peu à la Spy par la couleur.

> Elmer (semisde Northern Spy) .—Origine, vergers du service de l'horticul-

ture h la ferme expérimentale d 'Ottawa. Pépins semés en l 'automne de 1898.

Arbre planté en verger au printemps de 1902. Premier fruit, 1911. Grosseur
moyenne à sur-moyenne; forme arrondie, légèrement côtelée; cavité profonde,

étroite, de reinette à la base; pédoncule grêle, de longueur moyenne; bassin

profond, de largeur moyenne, légèrement ridé; oeil mi-clos ou ouvert; couleur

jaune verdâtre bien lavée et éclaboussée de cramoisi foncé ; couleur prédominance,
cramoisi foncé ; pépins de grosseur moyenne, aigus

;
points obscurs

;
pruine rosâ-

tre
; peau modérément épaisse, modérément tendre ; chair jaunâtre, juteuse, cro-

quante, tendre; coeur de grosseur moyenne, ouvert; goût acidulé, agréable,

piquant
;
qualité bonne ; saison, fin décembre à fin hiver. Cette pomme ressemble

beaucoup à la Spy et elle en a le goût. Sa chair ressemble beaucoup à celle de la

Spy. Une des meilleures pommes de semis.

Gaietta (semis de Wealthy).—Origine, vergers du service de l'horticulture

k la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l'automne de 1898. Arbre
planté en verger au printemps de 1902. Premier fruit, 1906. Grosseur au-dessus

de la moyenne à moye ne; forme arrondie à sphéroïdique, aplatie aux deux
extrémités; cavité pro'jnde, ouverte, légèrement de reinette; pédoncule court,

épais; bassin profond, évasé, ridé; oeil clos ou mi-clos; couleur jaune pAle, lavée

et éclaboussée de rouge, avec une teinte de rose, particulièrement stir la joue ex-

posée au soleil; points obscurs; peau épaisse, n-dérément dure; chair blanche,

crofiuante, tendre, juteuse; cœur moyen; goût acidulé, agréable; qualité bonne;
saison, fin août au commcneement de septembre. Ressemble quelque peu à la

Wealthy en apparence extérieure. Bonne pomme de table.

Gerald (semis de Langford Beauty).—Origine, vergers du service de l'hor-

ticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l'automne de 1898.

Arbre planté en verger au printemps de 1903. Premier fruit, 1911. Grosseur au-

dessus de la moyenne à moyenne; forme arrondie à 8phéroïdi(|ue, légèrement
côtelée; «'«vite de profondeur et de largeur moyennes; pédoncule moyennement
long à twtf^ épais; bassin profond, de largeur moyenne, ridé; oeil mi-clos; cou-

leur jaune l»v''« de cramoisi ; couleur prédominante, cramoisi
;
pépins au-dessus de

la grosseu»- moyenne, acuminés
;
points rares, jaunes, distincts

; peau modérément
épais.se, modérément tendre ; chair blanche, cro(|uante. tendre, juteuse ; coeur

moyen, ouvert; goût acidulé, agréable; qualité bonne; saison, fin novembre à

février ou plus tard. H^We pomme de bonne qualité. Ressemble beaucoup à la

Langford B<>ai!!y par rapîr=»-enee extérieure, la chair et le goût.

Joyce (semis de McIntfMii).—Origine, vergers du service de l'horticulture à
la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l'automne de 1898. Arbre
planté en verger au printemps de 1901. Premier fruit, 1911. Grosseur moyenne ;
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forme «plu'roï.li.iue h arrondie, côtolée ; .-avit.'- .le profoiul.ur et .le largi-ur

moyenne*, ridée; œil fermé; eouleur. jaune lavé et .•^lal.oUHHe de cramo.H., cou-

S pr.'..lominante,er«n.oisi; pépinH de gro.«eur '"«>V""«- «'«""'
P"lVJ /on'

iaunes dinlinets ;
peau modérément épainw, tendre; ebair blanc mat. tendre, fon-

dan"e i ouHe ; e^ur .le gro««>ur moyenne, ouvert
;
goût aouluU' agréable, aroma-

Înue; . S »'onne àU bonne; «ainon, septembre .-t oetobre. R;;^";

beaueoup h la MrInto«h par la ebair et l.> goût. V\m pree.,.-.. .,ue eette .1. r nére.

Kildare (senHideLangford Beauty).-()riginp, vergers du serviee de Ihor-

tieulturo à la ferme expérimentale d'Ottawa. Wp.ns
««\?lt%nn'^"lS GroZr'

Arbre planté en verger au printemps de 1902. Premier fruit. 1908 Grosseur

movenn à «u-b-ssus de la moyenne; forme Hpbéroï.li.,ue « arron.lie eoi...,ue;

cavité de profondeur et de largeur moyennes ;
pédoncule moyennement long A long,

grêl.. à i..o.lérément épa,.; bassin étroit, de profon.l.-ur moyenne, pres.|ue lisse;

til mi-clos ou clos; couleur jaune pâle, lavé.- et .Vlabouss.'e d.; cramoisi; couleur

pré.loininante, cramoisi; pépins de grosseur moyenne, en pointe, aigus; points

inoiléfémeiit nombreux, blancs, distincts; pruiiie bleiiatr..; peau mmlerement

épaisse, .lure; cbair blancbe avec des traces de jaune.
•''"<i:'f

*«• "•^«.^'"''^«•

juteuse; c.eur moyen; goût acidulé, piquant, agréable; .[ualite bonne; saison, fin

iÏÏit à ni-octobre"^ Rappelle un peu la Langford IV'f'Jy }'«'• » "PP"[TJ'„„
rieure et la nature de la cbair. et beaucoup par le goût. H.-lle pomme .le la saison

de la W..altby, mais .1.- qualité supérieure à c-lk-ei. Sa chair et son goût ressem-

bleiit qil.-ltiue p.'U à ceux de lu Mellltosb.

KIm (semlB de la Lanôford Beauty) .-Origine, vergers du service de 1 hor-

ticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa Pépins
««'J^^» «» «"/«•^"^firol^eur

Arbre phuité au verger au printemps de 1902 Premier fruit, l^JS Grosseur

moyenne à sur-moyenne; forme arrondie, régulière; cavité de Pro/"ndeur etje

largeur moyennes, de reinette; pédoncule court, grêle à modérément épais
;
bassin

profond, évasé, presque lisse; œil mi-clos ou ouvert ;
eciuleur jaune lav.-e ."t .-.•la-

boussée de cramoisi ; couleur prédominante, cramoisi ;
pépins de grosseur moyenne,

aigus; points rares, distincts, blancs; pruine rosatre; peau modérément épaisse

tendre; chair blanc mat. avec des traces de rouge, cro.|uante, juteuse: cœur

moyen; goût acidulé, piquant, agréable; f|ualité bonne; saison, novembre a ta

hiver. Rappelle un peu par l'apparence extérieure la Langford Beauty.

LIpton (semis de Northern Spy).—Origine, vergers du service de l'horti-

oulture f. la f.-rme expérin ntale .rOttawa. Pépins semés .n l «''"•"'"';
''J'^f^

Arbre planté au verger au printemps de 1!>(M. Pr.;mu;r *"»»• l"!^-
J'

^*-"'-

movenne; forme arrondie à sphéroïdi.iue-coniMue. côtelée; cavité protondi. iva-

sée' .le .èinette; pédoncule court, épais; bassin profond, .le largeur moyenne,

ridé- œil n.i-clos ou ouvert; couleur jaune bien lavée et éclaboussée .le cramoisi;

«ouleur prédominante, cramoisi: pépins de grosseur moyenne, aigus; points mo-

d.-n-M..-nt nombreux, jaunes, distincts; peau modérément épaisse, modérément

tendre; chair jaune avec des tracs de rouge, cro.iuante, tendre, juteuse; oreur

moyen; goût acidulé, agréable; .lu.ilité bonne; saison fin septembre a février.

Ressemble beaucoun à la Spy par la couleur, la forme, la chair et le goût.

. Melba (semis de Mcintosh) .-Origine, vergers du servi, e de l'horticulture

à lu f.-iine expérimentale, Ottawa. Pépins semés eu 1 automne .le \S.)S. Arbre

ilanté au verger au printemps de 1901. Premier fruit 1908. «bosseur moye^e

à au-.lessus de la moyenne ; forme conique arrondie, côtelée ;
cavité evasee, de prtK-

fon.leur movenne: pédoncule de longueur moyenne, épais; bassin de profondeur

et de largeur n.oyennes, ridé; œil clos; couleur jaune pale cireux ''"•"
j^^*^^ f

éclaboussée de rouge carmin et de cramoisi; couleur predommane, ««"^"nj";

pépins movens ou au-dessus de la moyenne, larges ;
points rares, pales indistincts,

pruine bkuâtre; peau modérément épaisse, tendre, parfumée; chair blanche,



ISB

L
«^

cro<|uante, tendre, juteuse; coeur au-iienua de la moyenne, ouvert; goût acidul>-.

piquant, aromatique, agréable ; qualité bonne à trèa bonne ; laiaon, fin août à mi-

octobre. Belle pomme ; ion parfum, aon goût et la chair rappellent un peu ceux

•le la Mclntoah, maia elle diffère par l'apparence extérieure k l'exception rto h\

cavité. Même UA.àtm que la Lowïand Raapberry; elle convient mieux pour l't-x-

pédition que cette dernière.

Nlobe (temls d« Northern Spy).—Origine, vergers du service de l'horticul-

ture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l'automne de 1898.

Arbre planté au verger au printemps de 1902. Premier fruit, 1909. Grosseur

an-dessus de la moyenne ; forme arrondie, conique, régulière ou légèrement côte-

lée; cavité prof(Hide, de largeur moyenne; pédoncule moyen à long, grêle à

modérément épais ; bassin profond, de largeur moyenne, lisse à légèrement ridt- ;

œil mi-clos ; couleur jaune verdfttre lavée et éclaboussée de cramoisi plutôt terne ;

couleur prédominante cramoisie, plutôt terne
;
pépins au-dessus de la moyenne :

pointa rares, blancs, indistincts; pruine légère, rôsfttre ; peau modérément épaiww.

dure ; chair jaunâtre, croquante, tendre, plutôt grossière, modérément juteiiM- ;

cœur moyen, ouvert; goût légèrement acidulé, arable, piquant; qualité boniu>

& très bonne ; saison, décembre à fin hiver. Ressemble i la Northern Spy quelque

peu par l'apparence extérieure et beaucoup par le goût.

Pedro (semis de Mclntoah).—Origine, vergers du service de l'horticulture

à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l'automne de 1898. Arbre

planté au verger au printemps de 1903. Premier fruit, 1911. Grosseur a\i-

dessus de la moyenne ; forme sphéroïdique, conique ; cavité de largeur moyenni-.

profonde, de r' mette ;
pédoncule court à moyen, épais ; bassin profond, de lar-

geur moyenne, ijvrement ridé; œil mi-clos ou ouvert; couleur jaune verdùtrc

bie^. lavée ùe 'P.dioisi ; couleur prédominante, cramoisi; pépins de grosseur

moyenne, aigus; points rares, indistincts; peau mince, dure; chair blanc mat.

croquante, tendre, fondante, juteuse ; cœur petit, ouvert ;
goût fortement acidulé,

agréable, comme celui de la Âlclntosh ;
qualité bonne ; saison, septembre et octobre.

Diffère de la Mclntoah par l'apparence mais lui ressemble beaucoup par la eliair

et le goût.

Ramona (semis de Shiawaasee Beauty).—Origine, vergers du service de

l'horticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en^l'automne de

1898. Arbre planté au verger au printemps de 1903. Premier fruit, 1908. Gros-

seur moyenne à au-dessus de la moyenne ; forme sphéroïdique ; cavité profoiulf.

évasée, légèrement de reinette
;
pédoncule court, épais ; bassin évasé, moyen, ridt'- :

œil clos ; couleur jaune pâle lavée et éclaboussée de carmin sur la joue exposée au

soleil
;
points obscurs

; peau modérément épaisse, tendre ; chair blanche, à grains

fins, tendre, juteuse ; cœur moyen à petit ; goût acidulé, agréable
;
qualité bonne :

saison, fin août à mi-septembre.

Rocket (semis de Northern Spy).—Origine, vergers du service de l'horti-

culture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés à 1 automne de 18!ts.

Arbre planté au verger au printemps de 1902. Premier fruit, 1910. Grosseur

au-dessus de la moyenne à moyenne; forme conique arrondie; cavité profomii'.

de largeur moyenne, de reinette; pédoncule court, modérément épais; bassin

profond, étroit, légèrement ridé; œil mi-clos; couleur jaune lavée et éclaboussée

de cramoisi; couleur prédominante, cramoisi; pépins de grosseur moyenne, aigus ;

points modérément nombreux, jaunes, distincts; pruine rosâtre; peau épaisse,

modérément dure; chair jaunâtre, croquante, tendre, juteuse; cœur moyen m

petit, ouvert; goût acidulé, agréable, piquant; qualité bonne; saison, fin octobre

i janvier. Ressemble beaucoup à la Spy, et a presque la même chair, le même
goût et le même parfum.
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Rup«t (pépin. i^«««j^î^»j;riî'^rp^^^^^^
l'horticulture 11. femeoxpérimenUlemitrak.^^^ ^^ ^,^ ,^ ,^^y^„„^

Arbre pluité en 1890. ?«?»" '^'^ ri.r8?u!Tïyenn«.. de reinette ;
pé< on-

.phéroïdique, cavité de V^'^^^'^^^^^iS^S^J^ moyenne 'idé; œil do.;

eule court, épaie; b«ln de Vrotoadew ^^'^]'r^^^.
^ ^.points nombreux,

couleur jaune verdltr. pâleparjoi. «^ec une faible lemi^ ^^ ^^^ ^ .

verU. indistinct» ;
peau ép«»^.f'"«

'
*=**" ^sâ^ «ùiu éTi de«ua de la moyenne

goût agréable, nettement «idu\é. pry ^jd» '««mé an de-
^^^^ ^^

;r;:; Sïiarerri^u'r^^rtV^^^^^^
-périeure à 1. Jaune

TraMparente. Sujette au
<««'JV^"««- „ j^ .«rvice de l'horti-

, Thuno («ml. de Northeni .?PSv-^&''^Xa à l'automne de 1898.

culture à la ferme expérimentale d
2."ri00lPrem™r fruit. 190». OroeHeur

Arbre planté au verger au pr'ntempa de
19J1|^ JJgue. légèrement anguUire;

moyenne à sur-moyenne; forme arrondie à "P'Jf'r^"^"'^^' i_pttc: pédoncule de

Se de profondeur et de
l«'8t"''rn't'raU^bar„ .1 pr^^^^^^^^ moyenne,

longueur moyenne, grêle ^f^I^^Z^Sœ^ZouÂ-clc»-. couleur jaune

moyennement large à profond. P^* "•'.''"*•„"
ou de cramoiai; pointa rare.,

verdâtre pâle, lavée et éclabouwee
*l«^«"™"f,,f",.,,me. aigus; peau moiléré-

petits, pâles, indistincts; PV^ina au-de^UH de la mo>. nne^^^^
croquante,

ment épati-e, dure; chair 3?»°''^;;« «Jf^J^^^^^^^oû^^ agréable;

ruSSe?r^n%"ntiîcXT;^or^^^^^^^ tard, ifappelle un peu 1.

Spy par l'apparence, l 'odeur et le goût.

POMMES OU POMMETTES CREEES PAR FEU LE DOCTEUR WM SAUN-

DERS.-DESCRIPTION DES VARIETES LES PLUS

RUSTIQUES ET LES MEILLEURES.

commencement de septembre.
. u,„ » -,ni«Bftnce très vinou-

Columbia (P. baccata x Broad Green^-Arbre^^^^^^^^^^

reuae et à production assez bonne.
F'^'V.xf.l'icFU saillant et persistant. Pédon-

hauteur; presque conique, d^tmctfment^^^^^^^^^
^^ ^^^,^ pl„,

cule de longueur moyenne. Couleur rouge a^ec"'^"
.

acidulée, d'une

sombre. Chair jaunâtre, l^'K^rement ray« de roug^juteuse aua
,^^ ^^

saveur agréable; légèrement astringente. Qua^^e pasMDie a uou

Pédoncule d'environ 1 pouce, grelc mais fort,
^«"i^^^S '^Qualité bonne,

sent.
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Eve (P. baccata » Himbirak No. 9).— Arbre à croiMunco plutôt U-ntc et

>\ue» productif. Fruit, diamètn*. \H pouce, hauteur 1 U poiico, câtelé. Œil pro**'-

minent, winfi baaiin, pemiatant. Couleur rouRc clair, plui brillante et phm nombre
ur la jou<> fxpoaée au aoleil; pédoncule, -^ de pouce à 1 pouce; chair jnuiiâtrv.

aaacs jtitcUM-, de saveur agéablc. (jualit^, bonne. HaiNon. iiepteinbi-«>. Kxi>in|iti'

de brûlure juaqu 'à présent.

Jewti (P. baccata x Jaune Transparente).— Arbre à croissance vignu-

reuso et à production abondante. Fruit, 1.4 pouce de diamètre et 1.3 \muec de h-tii-

teur; presque rond. Œil persistant. Pédoncule d'environ 1^ pouce. Couleur, ,&»•

nAtrc avec joue rouge pâle; très jolie. Chair modérément ferme, croouan^^, ju-

teuse, de bonne saveur, acidulée, avec tr^ peu d'astringence. (Qualité, i)oiini>. uni'

des meilleures. Saison, entre la dernière semaine d 'août et le milieu de N«>pti'iiihri'.

Complètement exempte de brûlure jusqu 'à présent.

Norman (P. baccata » Mcintoeh).— Arbre à croissance amez l>onne et

à bon rendement. Fruit, 1 9/16 pouce de diamètre et autant de profonilcnr ; t-oiid

Couleur, rouge clair. Chair, blanc jaunâtre, croquante, juteuse, d inu> ngrénlil*'

saveur, piquante avec une légère trace d'astringence. Qualité, Itonm-. HuIhou

octobre. A été légèrement affectée par la brûlure.

Pioneer (P. baccata x Tetofsky).— Arbre à croissance vigoureuHo et ù

production abondante. Fruit, diamètre, IH pouce, hauteur l 3/10 pouce; presque
rond, légèrement côtelé; oeil persistant; pédoncule plutôt lon^; couleur jaune avec

une joue rose; chair blanche à grains, ferme, croquante, acidulée. léKèreiiieiit

astringente, modérément juteuse avec une agréable «aveur. SaiMiiii, la «li riiirit

partie de septembre et octobre. A été considérablement iitTeetée par la Itrùiiir*'

ces lieux on trois dernières années.

Prince (P. baccata x Tetofsky).— Arbre à port droit, à croissance vigou-

reuse et à production intense. Fruit, diamètre 1.0 pouce, hauteur 1.3 pouce, pres-

que rond. L'œil toinl)c dans l)eauroup des spécimens. Pédoncule, 1 i\ I..") poui-e <1«

longueur. Couleur rouge clair d'une teinte plus sombre sur lu .joue ex|«)s«''f au

soleil, avec quelques taches et raies plus pûles. ('hair prewiiii- l>luiielit'. jiitciis>'.

acitliilée, (|uel<|ue peu astringente. L'astringencc diminue à mesure que le fruit

mûrit. Goût agréable; maturité au commencement de septembre; est tiès sujtltc

à la brûlure et à ce titre ne peut être recommandée.

Robin (P. baccata x Simbirsk No. 9).— Ardre à bonne croissance et à

production moyenne. Fruit. 1.5 pouce de diamètre, 1.4. pouce de hauteur, presque
rond, fortement côtelé ; œil gros, persistant et protubérant ; pédoncule, environ

1 pouce; couleur jaune et rouge; chair très ferme, juteuse, acidulée, avec une
légère astringence et une saveur agréable. Qualitt'- bonne, une des nieillciires.

Saison, de la fin août à la fin septembre. N'a pas ('té touché par la brûlure jus

qu'à présent.

Silvia (P. baccata x Jaune Transparente).— Arbre à eroissaïue vigou-

reuse et droite et à production passable. Fruit, diamètre 1.4 pouce, hauteur 1.5

pouce; de forme quelque peu pointue et côtelée. Œil penistant; pédoncule '4 à J2
pouce; couleur jaune pâle; chair de goût agréable, acidulée, sans a.stringeiice;

qualité bonne; maturité. 9 au 10 anut, mai;- iic tient pas longtemps. Une des

plus précoces des pommes hybrides (jui aient rapporté jusqu'ici. N'a montré
jusqu'ici aucune tendance à la brûlure.

Tony (P. baccata x McMahon White).^ Arbre à végétation vigoureuse

et étalée et à production abondante. Fruit, diamètre 1.6 pouce, hauteur 1.4. pouce.

Forme ronde et un peu aplatie. Œil persistant; pétioncule, 1.8 pouce environ;

couleur jaune verdâtre rayée et éclaboussée de rouge clair et de nombreuses taches

jaunâtres. Chair, blanc jaunâtre, juteuse, piquante, acidulée, légèrement astrin-

gente.
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nFm'RIITIONS DR OrKI/ilKS-INKS DES MKILLEURES VARIETKS
»>««' "'

Ij; DErXIEÎîE CROIHEMENT CREEES PAR KEP LE

DOITKIR WM SArNDKHH.

(De^Tiutiou. toite. par W. T. M.coun ot pubUécm .lan- !.• rapport «...mel

A«iU. (Dean x Ontario) -Fn.it d.; K^ur -"-'-ye"-
^.rpŒ.l'uî

2V, «--Jrrîorel^têrCnT i^^'^^^^^^^^^^ profonX ridé, «il

moyenne; pédoncule long et 8y««' "" ^^^. couleur prétloininante, roug."

mi-clo.; couleur jaune lavoc de
™"f^,;X'!:,,:„" «i'. ,„,int» rare», pet

roràtre ;
pépini de gro-cur .noy..n,u.

«'«^,[ V"^/ •'";'";; '',^,",' e««H«nte, u.odéré-

blanc. .li-tinct.; peau """•'"•
^«"'••^•..^JVS^^^

3^^

rl^t"^'noS"''Nrl dë^^.-^^^^^^^^^ "'«rn.uV «V.H- 1
Ontario. [>.

S'I'VoTu" SmWabSi à rpo^mette par la chair, la peau et le p..loncule;

Dénins «emblablet à ceux d'une pomme.
"^^

Elkhom (Jewd X Oide«n).-Fruit^rc« ,K.ur:u.. p^
pomme, \% «ur 2V4 pou"-*; 'orme

'«'J^jS
' «J^in'w rid*: n'il "lo": ^'«u-

Jrofondeur moyenne, ,mlonculc long .• K"", '

';\7;! ,;;, ;^,"; ,,„k., ,r„,„oisi,

Ur jaune bien lave* de roug. ~'"'
J^'^m^V";"^^^ t-dr"= "••«ir

pépins petit* pour une pomme. a.gUM, I'»
^^^

"''* '

'^^^^^^^ ^„ùt acide, agréable;

aunâtre, croquante, -«««"*•'
J'I^X,;,,^ «. „ v' D-S faire n.u. bonne

Sèon Toi les cï,r«cté.vs bien aeeusé* «ont ceux .le la .umunette.

N- ...v....... <Mv^ ^Friiit irroH Dour une pommette, petit

Gretna (^^^^^^^J\^''^^!'^, i é o' i" «è, cavité pVofon.le. évasée,

pour une pomme. 2 fiir _' »
poute», l'T™^ ''' "

. ' y'- - -.

,i^. piofoiid.iir

Jédoncule n.o>en à
^-«;;«'-j-:'i^tc^^TéclELée''le craluoisi ; eou-

une pommette, aigus; points rares, »*»«"'
^;

>'^';"*^\
';'i';\;;Vi^ goût nette-

se.nble beauc^oup à la Nortbern Spy en couleur, chan tt go«t. U avtn

Marrin (Pi<,neer x ()iiturio).-Fruit sous-moyen, 2h x 2^épou'^e8; forme

saison, octobre à mi-deccmbre.

R„,h (Py,u. pruniMia X l'"«."ï;»)--f™^!»f,?»' 'i^^iZ^r^

non astringent ;
qualité bonne , saison, octobre a novembre.
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« Trail (Northern Queen x Rideau).—Fruit gros pour une ponxmette, un peu
plus gros que la Martha ; forme sphéroïdiquc, presque arrondie : cavité de pro-

fondeur et de largeur moyennes
;
pédoncule très long, grêle ; hnssin évasé, profond,

presque lisse ; œil clos ; couleur jaune pâle lavée et éclaboussée de rouge orange

cramoisi ; couleur prédominante, rouge orange ;
pépins sur-moyens, aigus ; points

rares, indistincts; pruine légère, rosâtre, ferme; peau mince, tendre; chair

jaunâtre, croquante, cassante ; coeur moyen ; goût acidulé, piquant, très agréable
;

qualité bonne à très bonne ; saison, fin août.

Wapella (Dean x Ontario).—Fruit sous-moyen pour une pomme, très gros

pour une pommette, 2^ x 2^ pouces; forme arrondie oblongue, côtelée; cavité

de profondeur et de largeur moyennes ; pédoncule de longueur moyenne, grêle à

modérément épais; bassin évasé, profond, plissé; œil mi-clos ou clos; couleur

jaune lavée de rouge ; couleur prédominante, rouge
;
pépins de grosseur moyenne

pour une pomme, obtus; points très rares, indistincts; pruine rosâtre, mince;

peau modérément épaisse, modérément tendre
;
goût nettement acidulé, agréable

;

cœur moyen; chair jaunâtre avec des traces de rouge, croquante, cassante, ju-

teuse ;
qualité sur-moyenne ; saison, novembre à mi-hiver.

POMMES D'HIVER — VARIETES RUSTIQUES.

La pomme d'hiver idéale pour les états du Nord-Ouest, les régions nord,

centre et est de la province de l'Ontario, toute la province de Québec et une
grande partie de la province du Nouveau-Brunswick, n'est pas encore trouvée. Il

faudrait une variété rustique, productive, à fruits de vive couleur et de bonne
qualité, une pomme enfin qui puisse soutenir avantageusement la comparaison

avec les meilleures pommes d'hiver produites dans les régions où le climat est

plus doux. Beaucoup d'arboriculteurs s'acharnent aujourd'hui à cette recher-

che, par l'hybridation et la culture d'un grand nombre d'égrains (pommiers de

semis). Y réussiront-ils, et pourquoi n'ont-ils pas réussi jusqu'ici? Voilà une
question sur laquelle il serait important d'être fixé.

Sur les 734 variétés nommées de pommes que nous avons essayées à Ottawa,

nous avons constaté que la proportion de variétés délicates est beaucoup plus

forte parmi celles qui viennent des états de l'est et du sud que parmi celles qui

ont été produites dans les états du nord-est et du nord-ouest et au Canada. On
peut en dire autant de variétés européennes. Les variétés rustiques venant de

Grande-Bretagne, de France et d'Allemagne, sont peu nombreuses par compa-
raison à celles qui viennent des parties froides de la Russie. On peut affirmer

que les pommes les plus rustiques sont celles qui viennent de Russie, car ce sont

les survivantes de centaines de milliers de variétés produites en ce pays au cours

des derniers siècles et elles ont fait preuve d'une vigoureuse résistance à l'hiver

jusqu'au 55e degré de latitude nord, ou même plus loin, sous le climat du con-

tinent. En Amérique, et spécialement dans les parties froides du pays, cette

production de nouvelles variétés n'a pas suivi un cours aussi long. Il se passera

sans doute encore quelque temps avant que nous obtenions, sur ce continent, de
grosses pommes rustiques, comme la Hibernal, la Charlamoff et la Duchesse ; nous
avons déjà réussi à obtenir cependant quelques variétés très rustiques.

Si nous analysons la liste des variétés essayées, nous trouvons que toutes

les pommes les plus rustiques sont des ponunes d'été ou d'automne. L'hiver de
1903-04 a été très rigoureux dans la province de l'Ontario. Le froid a tué 164
variétés dans les vergers de la ferme expérimentale centrale. Nous avons publié

la liste de ces variété dans le rapport annuel de 1904; 130 d'entre elles étaient

des variétés hâtives d'hiver ou d'hiver et 34 des espèces d'été et d'automne.
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Hoe pomme d'hier ert xm P»"-»»?"
J"

,•?,''". ," S»"., «rtont, croyoM-

Muï, p.r.e
ffi«« "«23

"
"ïS'îleSpSÉCrd « «merveil ke..-

«mp pta. tonçemp. <,.. 1« P»""»
J»SS".

"
«M JTe^S le." fn.ito

,oe 1. elimat de Hle e.t P'^;'""^"'"?!?™™'
de l'Ile dTPpii.ce.Edoo.rd

'""r ::i^,«™r,u. ,ue le. P»-»S.ti'lS5^^âîtSltZ

ont cueillies à Ottawa que torsqne 1«» K«'^;^"!!^unonner le temps de

laisse sur l'arbre aussi lon^emps <ï"« P«^%P°"5^eTS de ces arbres est

SSt^î J^tt^WétTdtlS^^^^^ ^ ^•'^- «^-^

que le montrent les chiffres que nous avons cités.

Certaines pommes d'hiver sont plus ru«t^«^
J^^oSe de varféti Xs

naissanues auel est cet état de maturité.

et qui cultivées dans d'autres, se conservent
P'-^^llV^/ii^^l^^il^^^^^^^^^^^

unes des variétés rustiques de pommes russes qui ont ete introduites dans ce pays

paraison aux parties

les gelées d'automne le sont également. Pour obtenir une pomme qui convienne

"à™ district ou à un climat et qui soitde la saison désirée, il faut donc que cette

t,mme «i Vrïi Sans ce climït. Il n'y a
^'^\^-'^\\'^^^'^'^ZL''d: l'Z

occupe de produire des variétés de pommes dans les parties froides de 1 est
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du Canada et dans les états du nord-ouest, et la très grande majorité des bonnes

pommes de semis que l'on a obtenues sont des espèces d'été et d'automne. La

raison principale de ce fait, c'est que la plupart des égrains (pommiers de semis)

viennent de variétés d'été et d'automne, qui sont les plus rustiques, et nous de-

vons naturellement nous attendre à ce que la plupart de ces égrains aient la même
saison que leurs parents. On a bien cherché à cultiver des égrains provenant

des meilleures variétés de longue saison, mais ces variétés ne sont pas assez rus-

tiques pour résister à un hiver rigoureux et les égrains qui en proviennent ne

se sont pas, en général, montrés rustiques. Nous ne croyons pas que les pom-

miers obtenus par voie de semis et cultivés dans un district à saison courte, se

montreront nécessairement des pommiers précocer quels ((ue soient leurs ascen-

dants. Nous croyons que dans la plupart des cas les ascendants des variétés de

émis obtenues dans le nord n'ont pas été bien choisis, en vue de la production

de variétés rustiques d'hiver. Certains pommiers hybrides qui ont rapporté à

la ferme expérimentale centrale, démontrent clairement, croyons-nous, l'impor-

tance de la généalogie dans la création de pommes d'hiver rustiques. Le pro-

fesseur John Craig, alors horticulteur des fermes expérimentales, avait croisé

la Scott d'hiver comme sujet père, avec la McMahon comme sujet mère, deux

variétés qui sont rustiques à Ottawa. Vingt-trois arbres provenant de ce croise-

ment ont rapporté.

Aucune de ces nouvelles espèces n'a une saison plus précoce que la Mc-

Mahon et quatorze d 'entre elles se conservent plus longtemps. Presque toutes ont

une ressemblance visible aux parents et quelques-unes sont très semblables au

deux parents. Toutes ont résisté à l'hiver rigoureux de 1903-04.

D'antre part les arbres provenant de croisements entre la Lawver et la

Mcintosh et vice versa, sont en général plus délicats que la Mcintosh. La Lawver
s'est montrée délicate à Ottawa et la Mcintosh rustique.

Nous croyons que pour arriver à produire la pomme d'hiver désirée pour

le nord il faudra choisir, comme souche, une variété ou des variétés qui ont ré-

sisté aux hivers rigoureux du nord et qui sont également celles qui se conservent

le mieux parmi les variétés de ce genre.

Nous avons déjà dit que les variétés qui se conservent longtemps sont égale-

ment celles dont le bois aoûte tard et que, par conséquent, leurs pommiers sont

délicats. Mais la plupart des variétés rustiques à longue saison qui ont déjà

été créées dans le nord, appartiennent à une catégorie différente. Ce sont des

espèces qui, dans de bonnes conditions, se conservent tout l'hiver, quoiqu'elles

mûrissent ou qu'elles soient prêtes à être consommées au commencement de l'hi-

ver. Le fait qu'elles sont prêtes à être mangées de bonne heure, signifie que le

bois a mûri relativement tôt et qu'il peut donc résister au froid. Les pomolo-

gistes savent fort bien que certaines variétés de fruits, prêtes à être employées

en même temps que d'autres, se conservent néanmoins beaucoup plus longtemps

que ces dernières. C'est à cette catégorie que la pomme d'hiver désirée pour

le nord appartiendra.

Les variétés suivantes créées dans le nord ont résisté à l'hiver rigoureux de

1903-04 à Ottawa et ces pommes appartiennent à la catégorie que nous venons

de décrire.

Baldwin du Canada, créée dans la province de Québec.

Winter Rose, créée dans le comté de Dundas, Ontario.

Calumet, créée sur l'Ile Calumet, sur la rivière Ottawa.

Baxter, créée près de Brockville, Ontario.

La Victoire, créée dans la province de Québec.
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Stone, créée dans le Vemont

Scott d'hiver, créée dana le Vermont.

Milwaukee, créée dans le Wisconsin.

NOUS cultivons à Ottawa de«vH^^^^^^^^^^

parties froides du Canada et des Etats-Ums^^e 8om
y^ ^^^^ ^^^^

Pespoir. EUes n'ont P^J* «^««^'^ ^"Slésirérml étant donné le grand

venons de r"t^»°°«^° f"^.^ qufoïrété eréé;8 à la ferme expérimentale

^ÏÏÏÏ^Ï'Orïnrcfid»

Srde'tSre i^ul^ïrlvrtrrSLnSé Jomme pomme de Uble.

POMMES RUSSES.

Lorsque les pommes --« °ï.,^yX'l"ud^^^^^^^
Canada, on croyait que

««!;t"X,îifSdM's oùîrpommier vie^^^

pomme d'hiver dans les parties froides du paysan
^^^^^^^ ^^^^^^ _

fa plupart de
«««.-tt^i" f etTr^ue Jo^trîtaient des%èces d'été et

étaient d'une ^««.^î^ »"^%Sûes uSSVependant sont très précieiues et comme
d'automne dans ce pays. '<"^^"^° "°^

~:i' „»riété8 d'origine américaine, elles

elles sont plus rustiques que la plupart desja^^^^^^^^^^ o^ gi

^^^ ^^ ^^^,„,
sont utiles à ceux qui cultivent près des h^^^

c'est-à-dire

Beaucoup de variétés f«"«^."^ "'".«^fl^^^^^SrcellS-ci valent mieux que les

au 45e degré de ^i^t^^ude en^oj^t la^^^^^
^ ^^^^^ q„^ ,,

Se^e^eUdl SSrrdegrHe ^^^t^r^^J-^T^^Z^]
tSS£^tS^:^t ;u: Î^ÏL^S IcTïS^ du canada où vient

le pommier.
sommiers russes sont à l'essai depuis vingt-sept ans à

Un grand nombre de Pf"T'^'?,„T^o nous avons planté dans nos vergers

la ferme expérimente centrale, ^n 1888 nou a P^
^^^ ^^^^^

133 variétés supposées D
«."t'v«%°"\fXsTar l'hiver il nous reste actuellement

tMe1â%ri£s!taWrp"^^^^^^^^^
elles soient identi-

ÏÏÏcar Zs en avons découvert un bon nombre de ce genre.

Onplnnes-uns des arbres plantés en 1888 ont rapporte en 1890. Ces arbres
Quelques-ims aes aruic p

dévelooner vigoureusement jusqu'en 1892,

ont bien profite et ont contmue ^ «e dev^JJ^^^^ «^ ,e .«rger et causa des

&r ISrtant^ elle reS l'année suivante, encore plus tôt, faisant, cette

ra^^iSni'nir uSÏanV^^^^^^^^ le- -ines Pe^

fZ Ser tXriïîureux de 1895-96. Cette destruction des racines se répéta
dant 1 biver très rigoureu

dix-huit dernières années, il y a eu peu de

rX?e a pTupït des arLs^^M bien développés et beaucoup de ceux qui

aS'é^é frès'^ît mes par la maladie ont repris des proportions symétriques.

™L 1915, nous --^^;;s^-^^,^f:r;.ziri^ srXpirbT
S.rJeTÎoréS ;î.S^.rl8J?iT89t^rse^rouvaient encore en par£«t
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état en 1915; ce mmt donc évidemment les plu» nutique» de» ariétét
_

Mail certainea de cea eapècea «ont encore plus rustiques que les autres, à en juger

par la résistance dont elles ont fait preuve au Manitoba. Quelques-une» de ces

variété» n'ont sans doute pas encore été soumises à un essai complet sur les

prairies canadiennes, mais nous nous occupons actuellement de les multiplier

pour les faire mettre à l'essai. Il est possible que les noms indiqués et les noms

wnonymes (entre parenthèses) sous lesquels elles ont été obtenues ne soient pas

toujours exacts, mais il est souvent très difficile de trouver le nom exact de ces

variétés runes car il existe une très grande confusion dans la nomenclature russe

en Amérique.
'

Cette liste fait voir que quelques-unes des variétés que nous avons

remues portaient un très grand nombre de noms différents.

VAUiTÉS DU FOimi» LIS PLUS BX7BTIQUB8 A. OTTAWA.

Anis (Anis bleue, Eursk Anis, Reinette dorée, Orel, No. 5, Simbirsk No. 4,

Simbirsk No. 11). L'Anis rouge et l'Anis jaune, quoique évidemment proche

parentes, sont légèrement différentes l'une de l'autre.

Anisim (Melonen).
. ,

Antonovka (Cinnamon, Calville allemande, Tiesenhausen, Arcade jaune,

20 M.) „ « .

Beautiful Arcade (Arkad, Qood Peasant, Herren, Osimow, connue au Ma-

nitoba BOUS le nom de Repka Kislaga).

Blushed Calville (Blanche transparente).

Bode.
Bogdanoff Glas» (Bogdanoff Steklianka, Grandmother, Reine rouge, White

Pigeon).
Borsdorf (Borsdorfer, Round Borsdorf).

Charlamoff (Arabka, Arabka d'été, Pointed Pipka, Throne, Broad Cheek,

Rosy Voronesh, Saccharine, 135 M.)

Duchesse d'Oldenburg (Borovinka). La variété connue sous le nom d Ani-

sette au Manitoba est très semblable à la Duchesse.

Dvinnoe Solovieff.

Enorme.
Qarden Sweet.

Blanche dorée (Winter Stripe, Amtmann, Plikanoff, Ukraine, Schwartze

Qlas», Skrut OreU).

Oreen Sweet (Lebonkey Sweet).

Handsome Wliite.

Hibernal (Romma, Romenskoe, Silke*. Leaf, Aport, Arcadie jaune, Long-

field 57 M, Reinette Eievskoe, Sultan).

Lapouchoe.
Lebedka.
Lowland Raspberry (Lievland Raspberry, Livland Raspberry, Malonen).

Reine Lubsk.

Moflcow Pear.

Orel.

Ostrakoff (01a»»).

Paperovka.
Plodoritka.

Repka Winter (Bogdanoff).

Ro^ Repka (Repolovka, Miron, Sugar Miron).

Rusaian Préserve. *^

Simbink No. 1. >

HHÉtÉMaiaÉi ^Éi .1
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Simbink No. 9.
j „» «t Pptprburah).

Vergul (Mamalade, Lead of St. Pewuurg

Vargulek. ,._ •

plet.

Arguments en faveur de pommes ru«e».

..Eues noua ont donné plu^eura variété de mérite, notamment la Olden-

duel avec noa pommes
«f™»^*^ . . „^ „, lesquels les variétés plus délicates

"Elles fournissent des sujets rustiques sur ie»M

peuvent être greffées avantageusement.

"Les pommiers sont très
'f'*''»™^- , ,. ,^ l'exception de la brûlure).

;;s:rp=^r=r.r2r....oi».».

mier dans les régions ou 1 on n aurait pas o

variétés russes.

Arguments contre les variétés russes.

longue.
j Itg tombent en grand nombre avant de

"Chez beaucoup de variétés, les irui«

L^APPRECIATION DES POMMES AUX EXPOSITIONS.

L'apprécua.»- de. tn,;tt .«. »Pf«»• îA^SfS'S°S^»«
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eomme chaque jnge a nn type modèle différent dans l'eq>rit, let expomita ne
avent jamais quelle sorte de fruits ils devraient envoyer ni comment ils devraient
les embiUer, et ces irrégularités, croyons-nous, en découragent un grand nombre
et les empêchent d'exposer. Un juge peut attacher trop d'importance à la gros-

seur, un autre à la couleur et trop peu d'importance à l'absence de tares; un
autre encore ne se préoccupe pas assez de l'uniformité et de l'identité du type et

tout cela cause de grandes confusions. Une initiative a été prise en 1910 en vue
d'améliorer cet tist de choses. Un comité de l'association des arboriculteurs
fruitiers de l'Ontario, sous la présidenc » Je l'auteur de ce bulletin, a soumis dans
un feuillet intitulé: "Types modèles pour l'appréciation des fruits", un certain
n<Hnbre de tableaux de pointage pour l'emploi des juges et des exposants, avec
l'explication des termes employés. Ces cartes ont été adoptées par la plupart
des sociétés provinciales d'arboriculteurs canadiens et il en est résulté beaucoup
de bien, mais il serait à désirer que l'on se familiarisât un peu plus avec ces
tableaux de pointage et avec la signification des termes employés. C'est pour-
quoi nous publions quelques-uns de ces tableaux dans ce bulletin, en vue de
les répandre partout. Tous ces tableaux, à moins d'indications contraires, sont
ceux qui ont été adoptés en 1913 par la société de la science de l'horticulture, et
nous considérons qu'ils sont supérieurs à ceux qui ont paru dans le feuillet déjà
mentionné. Cependant quelques mots d'introduction ne seront pas inutiles.

Un bon juge doit connaître beaucoup de variétés; celui qui n'en connaît
qu'un petit nombre est exposé à se tromper, & commettre des injustices envers les
exposants et il perd bien vite la réputation de juge équitable qu'il a pu acquérir,
n ne doit pas avoir de préjugés, sinon il est fort exposé à commettre des injus-
tices dans les petites expositions oïl il connaît probablement les producteurs des
pommes présentées.

Un bon juge prend une décision rapide mais juste.

Les règlements relatifs au nombre de spécimens exigés, à la grosseur et à la
sorte d'emballage, doivent être simples et clairs.

La nomenclature doit être exacte. Le juge ou le comité de l'exposition de-
vrait faire inscrire les noms des gagnants sur des cartes pour que le public puisse
1m voir dès que les récompenses sont accordées; ceci ajoute beaucoup à l'intérêt
d un étalage de pommes.

AaicttMwnIn

—

FulUM.
, f

QfOHmf «
OmJ». JJ
UHrarautA M|

•*•*«• so

UrapiitlahtioB *"

COIXBCnON DE FRUrrS AVEC NOMBRE SPÉCIFIÉ D'ASSIETTES.

Valaur dn Tmriét4t pour le but indlqaé jOEut dM frnita (moyenn* du pointacs pour les «nittict, priie* tilputawnt) . .

.

80

100

COLLECTION LA PLUS NOMBREUSE ET LA MEILLEURE.

Nombre de vmritUt 331^
Velaur de* nriétte pour le but iaiÙqué 331
Et«» àtt fruits (moyenne du pointace pour lei ts*l<tt«*, priée* •«peréiueDl) 33>^

100

isiHaia
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A0TRK8 TABtBAUX DE POIMTAOE POUR LE» OOtt,»XrnON8 (TYPE« MODEUCT POIR

I/APPRECIATION DM FRUIT*».)

S
Fomw ]0
an.'Mur 15
Coultnr 10
UnUonnitt ^AbMBMdeUm 10

S«"»« -vv 10
Vtkur oomineMUU» 5
NemnieUitiire H
AnrnacnmDt .

BiiM»

ino

ASSIETTES SEULES DE POMMES DE SEMIS OU DE TOUTE AU »E VARIÉTÉ (TYPES MODELES

POUR L'APPRÉCIATION DES FRU1T:<)

Forme
QnMHur
Couleur
UnUonniM
AbMiieedeUrw..
QusUté et teiture.

aaleoB

IS
u
»
10
10
2S
S

POUR LES BARILS ET LES CAISSES DTNE VARIÉTÉ DONNÉE.

C*w
Texture et «a6t. .

.

Qneeeur et forme.

Couleur
Uniformité
Abeenee de tarée.

.

Totel.

100

100
180
180
180

880

Bawi.— ,„
Texture et goAt jOO

Qroeeeur et forme JOO

Couleur J™
Voiformité |»5
Abeenee de tarée i«>

Total. 880

Matériel

Marquace
Solidité (clouace, bandée, ete.)

.

Total.

. 10

Cerclée J5
Fonde ^
Clouace J?
Marquace "

30 Douvee
10
10

Total. 70

BombMBMit «» Fa«4*e(eonfeetlo»d«Ufaoe) M
Aflcnamnt » Conleetlon de l'enret» «»

Haatrardee extrémités 80 Preaaaca ™
Coup d'oO et cenre « Taiaemant ""

CompMlU _80

Tatiri MO
Total. aoo

EXPLICATION DBS TERMES.—FRUITS.

Airanôement.—Pommes arrangée avec goût et intelligence, de façon à atti-

rer l'attention et à rehausser l'aspect général de l'étalage.

Couleur.—Vive, claire, bien développée, caractéristique de la variété.

Valeur commerciale.—De préférence, les variétés commerciales régulières

connues, cultivées dans ce district et convenant à ce district.

Forme.—La forme, dans tous les cas, à l'exception des fruits de semis, 8c

rapporte au type normal ou à U forme normale de la variété; dans le cas des

fruits de semis, eUe se rapporte i la forme désirée dans une variété commer-
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ciale. L* forme arrondie eut la meilleure, la forme ovoïde ou obloiigue eat la

moiiu bonne.
. • i

AlMMlC» de t«r««.—Tout défaut causé par les inaectea, les champignons, les

meurtrissures, la perte du pédoneule ou toute cause qui diminue la valeur ou

l'apparence de l'étalaRC est appelée une tare.

Nomenclature.—!^ fruits doivent être correctement nommés, suivant la

nomenclature adoptée par la société. l'aMociation ou l'exposition où ils sont

XïïS Nous ?ocommandon« à ces associations d'employer la nomenclature

modèle adoptée par la société poraologique d'Amérique.

Polliaate.—Les fruits exposés doivent avoir le plus possible de leur duvet

naturd m on aTris aujoufdTmi l'habitude de frotter les pommw exposées

;^r a^?er la coikur, ce qui enlève le duvet Tant que cette ,,ratique aura

rours, celui qui ne frotte pas les pommessera à un désayan^; il

J™^»"
mieui de les frotter, à moins que ce frottage ne soit interdit par des règle-

ments.
, , -^ j

Qualité et texture.—A considérer dans les collections, les fruits de semis,

les nouvelles variétés à l'essai ou d'autres espèces exposées.

Saison.-Dans les collections il est bon d'avoir une saison aussi longue que

possiWe, représentée par les variétés exposées. Cependant, es variétés ayant

Jïïé l'époîie où ell^ sont dans leur meilleur état et que 1 on «P«f «»
^^^

d'allongeVla saison ne doivent pas remporter autant de points que les pommes

en bon état, appartenant à une saison plus tardive.

Grosseur.—La grosseur est parfois un indice du soin et de l'habileté que

l'on ïipportés à la production, mais elle n'est pas généralement accompagnée

d'une très vive couleur et de l'absence de tares, et comme la grosseur n est pas

aussi importante que ces deux derniers points on ne doit pas donnerle premier

prix aux plus gros fruits à moins qu'ils ne soient égaux, sous d'autres rapports,

h ceux qui leur font concurrence ou qu'ils leur soient supériem-s.

Uniformité.-Les spécimens doivent être aussi égaux que possible au point

de vue de la grosseur, de la forme et de la couleur.

œtPLICATIONB M» TlIRMl»—«MBALLAGB ET CONTBNANTS.

Aliànement.-L'aKgnement se rapporte aux rangées de fruits dans la caisse

Plus ces rangées sont droites et régulières, meilleur est 1 alignement.

Coup d'œil et genre d'embaUage.—Lorsque la caisse est ouverte, le fruit

doit prés^ter un coup d'oeil agréable. C'est l'^peçt des fruits eUe^genre^d em-

et à la «rroi^rar des imiis emoriea. u cmuauinsc "-" »=" "•-»
,

vu Les iruits doivent être aussi égaux que possible en grosseur et en couleur.

La caisse, elle aussi, doit être propre et d'aspect attrayant.

Bombement.—n est nécessaire que la rangée supérieure des fruits présente

un bombement ou gonflement, si l'on veut que les fruits se transportent bien.

Avant de clouer le couvercle sur la caisse, on doit s'assurer qu il y a un bombe-

ment d'un pouce et quart {!%) au centre de la rangée «"Pé"«"7/*J"\J*
fruits dépassent de un quart de pouce (1/4) le dessus du sommet de la boite, aux

extrémités et aux cotés. lorsque le couvercle est posé il doit y avoir un bom-

bement de cinq huitièmes (%) de pouce au centre (fond et sommet).

Compacité.-La compacité peut être également exprimée par Içterme fer-

meté. Plus l'emballage est solide, compact, mieux les fruits se transportent.
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v<>»i«« ou confccHoti d« la f«c«.—Pour préparer la face d'un baril, c'eat-à-

tmirn^verg 1 intérieur du baril, les pommes qui doivent composer la premiôie

n^X enTever tout d'abord 1«^ pédSneules qui pourraient abîmer les pommes

^ ï nt U nrLl^e Mettre les grosses pommes au centre, les moins grosses dans

rranÏéisSSre- etTc^^ sera meilleur. Poser une deuxième couche

ï. [rSe mSe que la premier.., et disposer de façon à ce que les pommes

de cette deuSe couche se voient à travers les espaces de la première couche^

(•es JeuxcouchS constituent la face d'un baril. Les fruits employé, pour la face

iofven? reorSer ïïsez fidèlement la qualité de tout le contenu du ban
,
mais les

îîmmi d«TuxTîmières couches doivent présenter un coup dW auss

«tri^^ntaue possible. La loi concernant la confection de la face d un baril

? Soîd^L^trons et des ventes) dit ce qui suit; "Personne »«]>«"» vendre,

ni offrir ni exposer en vente, ni avoir en sa possession pour la vente, des fruits,

SinfS ciïdSS le dessus ou la surface montrée donne une fau»e repré^nte-

Uoîdu contenu de ces coUs, et lorsque plus de quinze pour cent de ces fmitH

»!». «n rLlité inférieurs en grosseur ou en qualité, ou d'une variété différente

rceflë d ; ™nSde"dTus ouT;^ surface montrée du coHs, «e fait est considère

comme estant ufe fausse représentation." Les pommes dans les barils exposes

doivent être emballées conformément à la loi.

Maniuaâe —Le marquage des.barila et des caisses doit être net et de bqja

«roûtnSt être coXTe aux règlements de la loi des inspections et des

?ene8 quf exi^ Tes "niSs des noms de baptême de l'emballeur, son nom do

•amuî; et s^n îdrSse, le nom de la variété et la désignaUon de la qualité des

fSs s^it^de cE" No. 1, No. 2, ou No. 3. Cette marque peut être accom-

nïïiéiîTe toute autre désignation de couleur ou de marque si ces indications

mi mï-ques ne sont pas incompatibles avec Tune ou l'autre des quatre marques

MÙi3emp"oySs sur ledit emballage, ou ne sont pas marquées d'une façon plus

vSbTes que ceUeTci. On se sert aujourd'hui de marques à couleur vive, parto.s

' "
'^Matériaux pour le* baril8.-Le baril régulier^doit être asses gros pour con-

tenir au moins 96 pintes" de fruits. On ne devrait pas exposer de barils plus

Sïs L™barU généralement employé dans lOntario est fait avec des douves de

30 pouc^ de long. Le baril de la Nouvelle-Ecosse a des douves de 28 à 29V2

Zuc^Aellng. Les dimensions exigées pour un baril modèle de grosseur

moyenne sont îes suivantes: entre les fonds, 261/4 pouc^ de large, mesure inté-

rieure diamètre du fond, 17 pouces, mesure intérieure ;
diamètre au milieu, ISy,

poS, mrurelntérieure'. lT baril qui est généralement employé dans 1 Ontam

a 27y2 pouces entre les fonds, 17 pouces de diamètre au fond et 19^2 Pouees

de dimètre au ventre. Un bon baril doit avoir 16 douves, à joints de 9/16 de

pouce Urges de 5 à 2 pouces avec une largeur moyenne de 4 :^,.ces au ventre,

ïSÏÏ^Vi nœuds ni fentes. Le fond ne doit pas avoir moins d «n demi-pouoe

ySaSSir et aplani, en bois clair et sain. Les cereles, au nombre de huit, doi-

JeS a^î^nviîon 13^ de pouce de large et de 3/16 à 5/16 de pouce d'épaisseur.

Le baril doit être neuf et propre.

Matériaux pour les caisses.—Les caisses doivent être faites de matériaux

assezfîrteVour ?Sister aux manutentions en cours de route. Les fonds ou les

«trémuS doivent être faits chacun d'un seul morceau de bois " a>^nt pas

mobTde % de pouce d'épaisseur et pas plus de y» de pouce. Les cotes egale-

Se^doUîit être faits d'un seul morceau n'ayant pas moins de 3/, de pouce

d'épais^ur. Les planches du dessus et du fond peuvent être d un ou deux

io?c^x de préférence deux, n'ayant pas plus de 1/4 de pouce d'epaj^-^uj

EUes doivent être minces pour se plier facilement lorsqu'on ferme la boite. Il
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doit y avoir d«nz iMgncttM (IwndM) pour 1« d««ai «t deux pour le fond. Lw
I iJMfii i queue d'aronde ne lont pu recommandées. Il faut employer la calM

modèle qui a 10 poucea de profond«»Hr, 1 1 poncea de large et 20 poucea «le long,

meaurea intérirârea.

PrwMli*.—Les pommea aont souvent «.rop preaaéea. Si lelbaril a été bien

taMé, il n'y a paa beaoin d'appliquer beaucoup «le preaaioii. On ae rend compte

de la proportion dca fruiU endommagea par le prewiage en ouvrant le baril.

Moina il y a de fruits endommagés par le pressage, mieux le baril a été emballe,

pourvu, bien entendu, que la prearion donnée soit suffisante pour produire la

solidité reqniae. Dana lea barila qui ont du jeu, lea pommea s'abfanent souvent

plua par lea cecousaea que dana les barils trop pressés.

Taaaement.—Tous lea barila de pommea doivent être secouée lorsc^u'ila aont

emballée pour que les fruits se tassent bien et pour que l'emballeur puisse faire

l'envera «lu baril, pour que lea fruita se transportent bien. Lorsqu'on ouvre un

baril on a'^^rçoit de l'habileté avec laquelle le taiMment a été fait par le plus

ou moins de fermeté du contenu. On trouve généralement dea fruita trop pressés

dana cea barib où lea pommea n'ont paa été bien taaaéea.

S(rfidité (elouage, bandea, etc.).—Par'aolidité on entend la facilité cla manu»

tentii», le bandage et U conatruetion delà caisse ou du baril. Lea fonda du

baril doivent a'ajuster parfaitement dans le jable. Pour les barils, six clous a

résine (clous cirés) d'un pouce et quart (11/4) dans chaque fond, suffisent géné-

ralement Pour lea cercles de quart, des cloua d'un pouce suffisent. Ces clous

doivent être enfoncés soigneusement à travers -le baril, dans le fond. On re-

couvre le fond de bandes pour le rendre plus solide. Sur la caisse, les tringles de

renfort (ou bandea) doivent être posées élégamment et fixées par quatre clous

cirés soigneusement enfoncés à trpvers le dessus ou le fond dans les extrémit^

de la caisse. Les côtés de la caisse doivent être cloués avec quatre cloua à

chaque extrémité et de chaque côté de la caisse. Lea clous employés pour les

caisaes sont ceux qu'on appelle clous de "quatre penny". Une caisse tapiaaée

de papier à l'intérieur paraît mieux lorsque les pommes ne sont pas enveloppées

individuellement

Ck>nfectlon de l'envers.—Par la confection de l'envers or tend la mise des

derniers fruits dana le baril. Tout ce qui est nécessaire pour confection d un

bon envers, c'est d'avoir la surface aussi égale que possible, i fruits tournés la

queue en bas, lorsqu'on applique la pression. Les poramt doivent venir jus-

qu'au jable, mais sans beaucoup le dépasser, car si elles le dépassent trop, une

trop grande quantité de fruits seront endommagés au cours du pressage. Lora-

qu'on ouvre le baril, on juge du soin avec lequel l'emballage a été fait par le

nombre de fruita qui ont été endommagés par le pressage.

RECOMMANDATIONS TOUCHANT LA OROSSEUS IDÉALE DES POMMES POUR

LES EXPOSITIONS.

A titre de m bre du comité de la société de la science de l'horticulture,

l'auteur de ce buuetin s'est procuré l'opinion d'un certain nombre d'arbori-

culteurs canadiens sur la grosseur idéale des pommes pour les expositions. Je

donne ici les dimensions qui paraissent être les préférées et qui ont été publiées

dans le rapport de cette société en 1914. 11 est possible que certaines de yt»

dimensions devront être modifiées, mais en attendant elles devraient être utiles

comme guide:
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